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Le droit britannique 
Hctime de l'RA 


| SENS 
lence que connaît depuis cet été 
Firiande du Nord vierrt de faire une 
nouvelle victime : une tradition 
séculaire du droit britannique ris- 
que d'être aboïe. Le gouverne- 
ment a en effet 2 jeu 20 





novembre au 





les candidats à des élections 
seraient désormais tonus de 





Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


La discussion budgétaire à l’Assemblée 








Directeur : André Fontaine 


Accidents de la route et suicides 
M, Bérévoroy prêt à baisser | Le Conseil de la famille s'inquiète 
là TVA sur les produits de luxe |: des morts violentes de jenes 


Le gouvernement pourrait accepter de ramener le taux 


Le Haut Conseil de la population et de la famille a 


supérieur de TVA sur les produits de luxe de 33.3 % à | tiré la sonnette d'alarme, vendredi 21 octobre, à propos 
28 % en retenant l'amendement déposé en ce sens dans le | des deux causes principales de décès chez les jeunes 


projet de loi de finances pour 1989, par M. Bruno 
Durieux (UDC, Nord). M. Pierre Bérégovoy a indiqué, 
jeudi 20 octobre, qu'il est favorable à un tel abaissement. 
S'ils obtenaient satisfaction, les centristes pourraient à 
tout le moins s'abstenir dans le vote du budget. 





(Lire nos informations pages 2, 7, 32 et 36.) 


Le gouvernement ee a rendit | Un entretien avec M. Edouard Balladur 


Comment renouer le dialogue ? 


La grève du 20 octobre a 
provoqué des perturbations 
importantes dans les trans- 
ports, l'enseignement et les 
PTT, mais elle n'a pas eu 
l'ampleur qu'en attendaient 
ses organisaieurs. Le pro- 
blème pour M. Rocard est 
désormais de renouer le dialo- 
gue avec les syndicats. 


Un mois de conflits et de reven- 
dications aura-t-il suffi pour trans- 
former le < magicien social» en 
«M. Niet>». Autant M. Rocard 
était, à l'évidence, trop optimiste 
en espérant que son action à 
l'Hôtel Matignon ini vaudrait le 
premier surnOm, autant il serait 
exagéré de laffubler dès mainte- 
nant du second. Pourtant, s’il veut 
écarter une telle éventualité, le 
premier ministre doit, dès mainte- 
nant, «calibrer» soigneusement 
un discours dont la fermet£ risque 
de confiner à la... fermeture. Il est 
courageux ou dangereux — au 


choix — d'affirmer publiquement, 
au soir d'une journée d'action lar- 
gemenent dominé par les revendi- 
cations salariales, que « /a politi- 
que économique du gouvernement 
est tournée vers l'emploi, objectif 
prioritaire, et non pas vers 
l'accroissement du pouvair 
d'achat ». 


L’Hôtel Matignon sait très bien 
que le couvercle a été posé trop 
longtemps sur la marmite des 
salaires. Mais, après un moment 
d'hésitation, le premier ministre 
s’est convaincu que la conjoncture 
— bonne mais fragile, pour résu- 
mer — et les perspectives de l’éco- 
nomie française ne lui permet- 
taient. pas de répondre au 
mécontentement des salariés. 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 


{Lire la suite page 7 et page & 
LES PROJETS DE M. JOSPIN : 
une loi d'orientation 
et des négociations 
sur le salaire des enseignants. } 


Français de quinze à vingi-quaire ans : les accidents de la 
route et les suicides. Constatant que la mortalité violente 
a augmenté depuis vingt-cinq ans parmi les jeunes, cet 
organisme recommande, entre autres, l'interdiction des 
motocyclettes de forte cylindrée. 


C'est un paradoxe, mais surtout 
un scandale : alors que la durée 
moyenne dé vie en France ne 
cesse de s'allonger, le taux de 
mortalité des quinze-vingt-quatre 
ans a augmenté, lui, de 5,8 % 
entre 1960 et 1985. Les accidents 
de la route en sont la principale 
cause, suivis par les suicides. 


Le fait de rapprocher ces deux 
hécatombes, en leur consacrant 
un même rapport, permet de 
réfléchir à des carences désas- 
treuses de notre société. Une 
société impuissante, souvent 
inconsciente, qui regarde mourir 
ses enfants en temps de paix. 

En guise d'initiation au monde 
adulte, on n'offre plus aux jeunes 
qu’un rituel marginal et dérisoire : 


le permis de conduire à dix-huit 
ans. Permis de conduire ou de se 
tuer? Nombre d'accidents relè- 
vent de conduites suicidaires, 
pour ne pas dire de suicides 
déguisés. 

S'Ù n'est guère facile de préve- 
nir les suicides de jeunes — dont 
le nombre a triplé en vingt-cinq 
ans — On peut certainement pren- 
dre des mesures immédiates et 
efficaces contre la route meur- 
trière. Ce n'est pas un simple pro- 
blème de transports, mais un 
enjeu prioritaire de la santé publi- 
que. 


ROBERT SOLÉ. 


{Lire nos informations page 10.) 
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Difficuités 
pour la5etM6 


Le Conseil d'Etat ammule 
certaines autorisations de 
la CNCL. 
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Les élections 
Le roi Hussein joue le jeu 
de M. Pérès. . 
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Les armes 


Conférence à Paris du 7 au 
11 janvier. 
PAGE 3 


Manquvres 
dans l'agro-alimentaire 
La stratégie des grands 


groupes américains. 
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Le sommaire complet 
se trouve en page 36 











« L'opposition n'est pas encore un recours crédible» 


M. Edouard Balladur, 
député RPR de Paris, ancien 
ministre d'Etat, ministre de 
l'économie, des finances et de 
la privatisation du gouverne- 
ment Chirac, dans l'entretien 
qu'il nous a accordé,. juge 
sévèrement l'état actuel de 
l'opposition Sans contester le 
comportement du gouverne- 
ment face aux revendications 
sociales, il lui reproche d'être 
« conservaleur ». Il se pro- 
nonce pour une liste d'union 
de l'opposition aux élections 
européennes. 

« La division de Fancienne 


majorité est une des canses de son 
échec. Or la nouvelle opposition 
ap encore plus divisée, avec 


paraît 
La création de l’Union du centre. 
Comment pouvez-vous surmonter 
ce handicap ? 

— Je ne le sais pas encore. 
Mais il faudra absolument le sur- 
monter si nous voulons que 
l'opposition devienne un recours 
crédible. Elle ne l’est pas encore. 





Les mouvements nationalistes dans le Caucase 





Le rêve démocratique des Arméniens 


Un calme précaire règne en 
Arménie depuis l'arrêt des 
mouvements de grève observés 
durant: l'été. La situation reste 
cependant explosive en raison 
de l'absence de solution au 
problème du Haut-Karabakh 
— région de l'Azerbaïdjan 
revendiquée par les Arméniens 
— et de la montée d'un fort 
sentiment nationaliste. 





EREVAN 
de notre envoyé Spécial 
« Le ir suprême est la 


, proclame 


fronton de l'Opéra. Plus bas, sur 
les marches de cet élégant bâti- 
ment, l'un des joyaux de l’archi- 
secture moderne arménienne, 


campent en permanence les étu- 
diants en grève depuis début sep- 
tembre. C'est de là également que 
le Comité Karabakh anime 
l'extraordinaire happening natio- 
naliste et démocratique qui se 
déroule presque quotidiennement 
depuis février dans fe parc qui 
jouxte l'Opéra, rebaptisé « place 


Le Monde. 
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de la liberté ». Jadis, lieu de pro- 
menade de prédilection des habi- 
tants d’Erevan, cet immense jar- 
din public est devenu le cœur du 
mouvement de Contestation popu- 
laire né à La suite du refus du gou- 
vernement soviétique d’accepter 
le rattachement du Haut- 
Karabakh à l'Arménie. 

Le spectacle est permanent et 
rappelle à la fois le climat de mai 
1968 en France et celui du prin- 
temps de Prague. Nul n'a encore 
eu l'idée de griffonner sur les 
murs la fameuse phrase : « {{ est 
interdit d'interdire >. maïs C'est 
tout comme, et les nombreux affi- 
ches, poèmes et prociamations 
collés sur les murs de l'Opéra 
n'évitent aucun sujet, si débcat 

JEAN GUEYRAS. 
{Lire la suite page 4. } 


— Vous aviez proposé, dans je 
Monde du 18 mars 1988, la créa- 
tion d’ame confédération RPR- 
UDF après l'élection présiden- 
tielle. Or depuis, l'UDF a éclaté. 
Quel projet de rechange avez- 
vous ? 

— J'ai peut-être eu tort de par- 
ler de confédération, mais l’évé- 
nement a confirmé que nous 
devions tous aller vers une plus 
grande union. Le mouvement 
gaulliste n'a rien à redouter, au 
contraire, d'un effort de cohésion 
de l’ensemble de l'opposition. 

— Pourquoi ? 

— Parce que, par ses tradi- 
tions, le gaullisme est un point de 
convergence entre des tendances 
diverses de notre société politi- 
que. Il a des convictions sociales, 
comme Îa démocratie- 
chrétienne ; il a des convictions 
nationales, comme la droite tradi- 
tionnelle ; il a des convictions 
libérales, comme les modérés et 
le Parti républicain. Il est donc 
parfaitement possible au RPR de 
jouer un rôle actif dans cette 
union de l'opposition, sans renon- 


cer à rien de son histoire, de sa 
personnalité et de ses convictions. 

— Mais, pour le moment, rien 
ne se passe... 

— Nous avons perdu e 
que nous étions divisés. Déjà. en 
1974, nous avons failli perdre et 
nous avons perdu en 1981, tou- 
jours pour la même raison. Si 
nous ne portons pas remêde à 
cela, nous laisserons le Parti 
socialiste — comme on le voit 
aujourd’hui, — tenter de s’instal- 
ler dans une position de force 
centrale de notre vie politique, 
sans programme, en gestionnaire 
de l'immobilité et se voulant ras- 
surant pour tout le monde; un 
PS essayant d'organiser des pro- 
longements et des alliances sur sa 
droîte, comme sur sa gauche. De 
notre côté, l'enjeu est clair : tout 
faire pour proposer aux Français 
un choix et un recours crédibles, 
car notre conception de l’homme, 
de la société, de l'économie est 
différente de celle des socialistes. 

Propos recueillis par 
PAUL FABRA 
et ANDRÉ PASSERON. 


* [Lire la suite page 2.) 
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Loi Coluche : enfin ! 


par VÉRONIQUE COLUCCI (*) 


font les plus grands 
dons. 


été, malgré bien des pro- 
messes, repris dans la loi sur le 
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mécénat du 23 juillet 1988. 
Michel voulait que les dons des 


personnes 
1 000 F -- soient pris en charge 
à 70 % par l'Etat. Or, dans la 


fonctionne majoritairement 
gräce aux miliers de « petits » 
donateurs. 

D'évidence, la réduction 
d'impôt n'est pas le but de leur 
geste. Mais la situation est 
injuste. Il est temps que les 
citoyens sachent que l'Etat les 
soutient dans leur volonté 
d'aider les plus pauvres. [Il est 


Alors, nous envisageons 
l'avenir de nos bénéficiaires et 
celui des Restaurants du cœur 
sous un j jour plus serein, en son- 
geant qu'il n'aura fallu que la 
patience, et sans l'amertume de 
penser que seul un homms pou- 
th avancer le schmi- 
blick. 


(*) Présidente des Restaurants 
du cœur. 


re nos IVormatons sur 
d'adoption de «l'amendement 
Coluche », page 7. } 
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Un entretien avec M. Edouard Balladur 


{Suite de La première page.) 

— Est-ce que le comportement 
de FUDC ne favorise pas cette 
ambition que vous prêtez au Parti 
socialiste ? La démarche des cen- 
tristes, moins Ccatégorique que 
celle du RPR, ne les oriente-t-elle 
pas vers une Coopération avec les 

inlistes ? 

— C'est une éventualité, mais il 
me semble plutôt qu'il y a rivalité 
entre les centristes et les socia- 
listes, car l’'UDC tenie, elle aussi, 
de s'installer sur l’échiquier 
comme un point central, pivot des 
diverses majorités possibles. Je ne 
crois pas cette tentative promise 
au SUCCÈS. 

— Ne sentez-vous pas actuelle- 
ment un mouvement de redistribu- 
tion du paysage politique ? 

— Sans doute, mais quel en est 
le sens ? Le Parti socialiste 

t-il à gauche ou au cen- 
tre ? Notre société doit-elle rester 
ce qu'elle est ou doit-elle Evo- 
luer ? Tel est le débat des années 
futures. Ce sera un débat entre les 
conservateurs et les novateurs, 
entre ceux qui veulent maintenir 
nos habitudes on nos structures et 
ceux qui veulent préparer notre 
entrée dans l'Europe. Dans ce 
débat-là, les socialistes se compor- * 
tent comme des conservateurs, 
Nous devons, nous, être des nova- 
teurs. 

— M. Chirac semble bien absent 
de fa vie politique. 

- M. Chirac n'a pas gagné 
l'élection présidentielle il y a six 
mois. LI était bon qu'il observe un 
temps de silence. Il s'exprimera 
dans la campagne réfédendaire 
sur la Nouvelle-Calédonie. 


sur la Nouvelle-Calédonie, 
l'a demandé M. Juppé ? 

- Le gouvernement n'y renon- 
cera pas. 

_ Vous étiez en faveur de 
«om» à ce et vous 
vous êtes résigné à l'abstention. 
Est-ce que vous ne faites pas pas- 
ser ainsi lintérêt de votre parti 
avant vos convictions ? 

- Comme tous les membres 
du comité central du RPR, j'ai 
pris l'engagement de ne pas faire 
état publiquement de préfé- 
rences et de défendre la décision 
qui 2 été prise. Je suis donc parti- 
san du refus de participer au vote. 


— N'exagérons rien. Il n'y a, 
dans cette affaire, aucune solution 
totalement bonne. Ce qui justifie 
le refus de participer, c'est que le 
gouvernement, manifestement, 
tente d'enlever la décision un peu 
à la hussarde, sans concertation 
avec la représentation nationale, 
sans prendre la précaution de 
consulter le Conseil constitution- 
nel et en tentant de faire d'une 
réponse positive un engagement 
supplémentaire en faveur de 
M. Mitterrand, comme l’a déciaré 
M. Rocard lui-même. Autant de 
raisons de ne pas participer à ce 
jeu, même si l'on est tout à fait 
acquis, comme nqus le sommes, à 
la paix en Nouvelle-Calédonie et 
à la concorde au scin de la popula- 
tion. 


_ N'y a-t-il pas mme contradic- 


— Il y a des précédents. C'est 
exactement ce que firent les socia- 
listes et M. Mitterrand en 1972. 


— ]Ilest un peu paradoxal de se 
référer à un modèle fourni par vos 
adversaires. 


- On pourrait leur reprocher 
de se référer à des modèles qu'ils 
ont constamment critiqués. 
Souvenons-nous de ce que disait 
M. Mitierrand sur les référen- 
dums et sur la Constitution de la 
Ve République. 


naissez pas implicitement par 
votre attitude que l'actuel gouver- 


puisque 
refusez d'aller jusqu’à voter 
«non»? 

_— Ce qui est prévu dans le 
texte des accords Matignon est à 
peu près Ce QUE nOLS AVIOnS nOuS- 
mêmes envisagé et qu'à l 
l'obstruction des indépendantistes 
ne nous avait pas permis de met- 
tre en œuvre. 


- Pour les élections euro- 
péennes du 18 juis prochain, si les 
ceutristes constituent une liste — 
comme De 8 en ont l'intention, — 
quel choix fera le RPR : senl ou 
avec l'UDF ? 

_— Ïl faut mettre ses actes en 
accord aves ses préoccupations, et 
tout faire pour être unis. Or, 
reconnaiïssons-ie, les choses ne se 
présentent pas bien aujourd'hui, 
puisque, à la première occasion, le 
référendum calédonien, l'opposr 
tion ne s'accorde pas sur une atti- 
tude commune. Je suis 
que nos électeurs, qui sont maAjOrI- 
taires dans l'opinion, ne le com- 
prennent pas, voire ne l'acceptent 
pas. Nous devons donc offrir, à la 
prochaine occasion, des choix 
cr et mobilisateurs aux Fran- 

çais qui nous soutiennent. Cela 

doit concerner les élections muni- 

cipales et les élections euro- 

péennes. Je suis donc, sans aucune 

hésitation, partisan d'une liste qui 

rassemblerait le RPR et l'UDF. 

Si une partie de l'UDF veut faire 

une liste séparée, je souhaite une 

liste rassemblant le reste de 
l'UDF et fe RPR. 

_— Est-ce que le RPR devrait 
prendre la tête de cette liste ? 

- Ne compliquons pas les 
choses dès maintenant. Il est plus 
important de savoir ce que nous 
proposerons comme politique 
euro 

— Cependant, nul n'ignore que 
M. Giscard d'Estaing aurait 
l'intention de conduire cette liste, 
alors qu'au RPR certains pensent 
que c’est au tour d’un représentant 
de ce parti de la diriger. 

_— C'est vrai, mais ce n'est pas 
le problème le plus important. Ce 
qui compte, c'est ce que nous 
allons proposer. 

— Seriez-vous vous-même cas- 
didat comme tête de liste ? 

- Pas du tout 


La place 
et l'avenir de la France 


- Je souhaite que l'on sorte 
des idées générales et que l'on soit 
le plus concret possible. 

» Première constatation : il faut 
construire l'Europe. Le gran 
marché offre à notre économie, à 
nos entreprises, à notre jeunesse 
des perspectives et un avenir pro- 
metteurs. 

» Deuxième constatation, cela 
suppose Chez nous beaucoup de 
réformes. L'économie française, 
malgré tout ce que nous avons 
fait, est beaucoup pius socialisée 
que les autres. Nous n'entrerons 
en Europe avec toutes nos 
chances que si nous abaïissons les 
impôts, diminuons les dépenses, et 
libérons les entreprises. 

» Troisième constatation : je 
demande qu'on sorte des idées 
toutes faites, car l'Europe ne 
résoudra pas miraculeusement 
toutes nos difficultés. La Corée, 
Taïwan, Hongkong, Singapour, ne 
sont pas de grands ensembies éco- 
nomiques et font pourtant beau- 
coup mieux que nous. Créer le 
grand marché européen, c’est 
nécessaire, mais Cela ne nous dis- 
pense pas de tout effort. L'Europe 
ne doit pas être l'alibi de notre 
passivité, mais le stimulant de 

»> Quatrième observation : 
quelles seront dans cette Europe 


es Précis 
Dalloz sont 
les outils de 


synihèse essentiels 
à la réussite univer- 
sitaire ou profession- 
nelle. Constamment 
réactualisés au fi 
des rééditions par 
des professeurs 
spécialistes du thè- 
me troïé, ils abor- 
dent toutes les mo- 
tières juridiques. 


de l'oudiovisuel. 
Chores Debbosch. 


la place et l'avenir de la France ? 
Jusqu'à présent, personne n'a été 
capable de l'expliquer clairement. 
H faudra donc bien qu "à un 
moment ou à un autre la construc- 
tion de l’Europe tienne compte de 
l'exigence de la France de rester 
elle-même. 


— Il est certain qu'il faudra 
concilier deux exigences : à partir 
de quand le renforcement des ins- 
titutions européennes et l'augmeu- 
tation des ressources dont elles 


tion de l'Europe ce qui est com- 
mun et proscrire Ce qui est 
unique. Par exemple : je crois 
utile que l'Europe dispose d'un 

de réserve et de paiement 
qui Jui soit commun, c’est-à-dire 
d'une monnaie commune. Cepen- 
dant, chaque Etat doit conserver 
sa monnaie nationale. 


— Je regrette que le nouveau 
gouvernement, comme tout 
étonné de la situation économique 
qu'il a trouvée en arrivant au pou- 
voir, ait donné dans les débuts le 
sentiment que beaucoup de 
choses étaient possibles ; je 
déplore qu'à ait lui-même suscité 
des D qu’il s'emploie, 
aujourd'hui, à décourager. 

+ Si l'on était trop pessimiste il 
y a un an, l'on est aujourd’hui trop 
optimiste. Notre redressement 
n'est pas terminé, il nous faut 
faire beaucoup d'efforts encore. 

» Mais, disant cela, je dois 
ajouter que les mouvements 
sociaux n'ont pas uniquement des 
causes matérielles ; ils ont aussi 
des causes morales. Je le dis 
d'autant plus volontiers que nous 
avons été nous-mêmes, il y a deux 
ans, confrontés à des difficultés 
dans le secteur public qui expri- 
majent de la part des salariés 
autant un désir de participation, 


reconnaissance 
feurs . responsabilités qu'un désir 
de satisfaction matérielle. C'est 
ce sentimeut qu’il convient de 
prendre en compte. 

» Comment ? Par ce que 
j'appelle le libéralisme populaire, 
c'est-à-dire une société fondée sur 
le principe que l'économie doit 
fonctionner au profit de tous, et 
que la liberté doit bénéficier à 
tous. Cela implique une réduction 
du territoire de l'Etat, un allége- 
ment des impôts, un secteur 
public rassemblé sur l'essentiel et 
un développement de l'actionna- 
riat populaire et de La participa- 
tion. 

_— Revenons aux troubles 

actuels : pensez-vous que 
le gouvernement a raison de ne pas 
céder devant les revendications ? 

— D'une façon générale, oui. 
En revanche, il peut y avoir, pour 
certaines catégories, des pro- 
blèmes qui doivent être résolus. 

_ hein sn non BE 
ment le gouvernement Rocard ? 





- Jilui reste à le faire. 
_ Grâce à l'augmentation 


_ Cette marge de manœuvre, 
il l'a déjà prie en augmentant 
les dépenses de façon inconsidé- 
rée. Il faut bien comprendre que 
cs dont a besoin la France n'est 
pas davantage de consommation 
mais davantage d’investissements. 
Je ne crois pas qu’une distribution 
supplémentaire de pouvoir 
d'achat nous aïderait à équilibrer 
uos échanges extérieurs et à Créer 
les conditions d'une croissance 
saine. 


— Vous venez de parier de gas- 
pillage et d’angmentation incansi- 
dérée des dépenses. Pourriez-vous 

— En 1989, le gouvernement 
disposera de quelque 90 milliards 
de recettes supplémentaires. El les 
a affectées à concurrence des rois 
quarts à l'augmentation des 
| publiques, dont le 

de progression a triplé, Ce 

n'est donc que le quart qui se 
trouve consacré à la diminution 
du déficit et à le baisse des 
impôts. Cela est très insuffisant. 


coup moins les dépenses, dimi- 
nuer beaucoup plus le déficit et 
les impôts : tel est l'objet du nou- 
veau plan triennal pour les années 
1990, 1991 et 1992 que nous 
allons élaborer afin de nous prépa- 
rer au grand marché européen. 


— On nue pourra sans doute pas 
faire tout cela en même temps. 
Quelles sont vos priorités ? 

- Le plus urgent sera d'alléger 
la fiscalité de l'épargne sous son 
double aspect : imposition des 
revenus et imposition du patri- 
moine. 

> Aussi longtemps que les fron- 
tières fiscales demeureront en 
vigueur en Europe, l’aliégement 
de la TVA, pour nécessaire qu'il 
soit, pourra être ‘étalé sur plu- 
sieurs années. En revanche, 
l'impôt sur les sociétés doit impé- 
rativement diminuer dans un pro- 
che délai sans faire de différence 
injustifiée entre les bénéfices dis- 
tribués ou réinvestis. 


— À supposer que l’ensemble de 
ces mesures soit indispensable, ne 
faudra-t-ff pas _. des recettes 
compensatoires 
— J'ai été stupéfait d'entendre 
l'actuel ministre des finances sou- 
tenir qu'on ne pourrait accentuer 
l'effort d'allégement fiscal sans 
créer de nouveaux impôts. Cette 
affirmation illustre bien la diffé- 
rence de nos conceptions avec 
celles des socialistes. La France, 
je l'ai dit, est le pays le plus éta- 
tisé de l’Europe. L'avenir passe 
donc par la diminution des 
publiques, comme nous 
avons commencé à le faire dès 
1986. Mais les socialistes ne 


‘Fentendent pas ainsi : malgré les 


apparences, ils sont demeurés 
eux-mêmes attachés à un rôle 
excessif de la collectivité dans la 
vie de chacun. 

» Ils sont les conservateurs de 
notre société : à nous d’en être les 
novateurs. » 


EXHAUSTIF, IVE [egzostif, iv]. adj. du lat. 1 Sie 
Précis de aro Qui traite à fond un sujet, Ÿ C enpier pag Fe cpu. 
Ouvrages exhaustifs : les précis D 
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qu'une délégation jordano-palestinienne 


participe à me conférence internationale de paix 





WASHINGTON 
de notre correspondant 


à 
Le roi Hussein de Jordenie est à 


nouveau disposé à accepter 
délégation conjointe jor nr 
rence interna orale de paix sur le 
Proche-Orient, et il a annoncé qu'il 
aurait des entretiens à ce sujet, « ces 
prochaïns », avec des diri- 
sent". Palestiniens « de haut 
Le roi de Jordanie à fait 
déclarations au cours d'une émission 
de le chaîne de télévision américaine 
diffusée tard dans la soirée de 
20 octobre. Le présentateur 
a lui-même Souligné que 


LR 


: 


8 


"id 
Pérès, et que le minis. 
1ère isrblien des affaires 
avai contribué à sa réali- 
sation. ) ie dont le parti (tra- 
vailliste px J 
avec le 


ES 


15 novem 
d'être «interviewé» au cours de 
sein aurait qu ee eine 
= que chose ui 
répondre. 


De fait, M. Pérès a réitéré sa 
nale de paix, expliquant que, s’il 
était élu, son premier souci serait de 
travailler à sa convocation: il a 
ajouté qu'il serait disposé à des 


1 du premier ministre Itzhak 
Shamir ne les élections du 
a lui-même proposé 


de l'émission revenait à 


présent, êt 1 a exprimé l'espoir 
qu'elles susciteraient l'interét de la 
Il 

& annoncé Que pour sa età 
condition que les AMiaents palesti. 
miens le «demandent expressé- 
ment », il acceptait le principe d'une 
délégation conjointe jordano- 
Cette i : 


biait très nise depuis 
— sem compromise k 
Pr etes avait décidé, cet 

, de trancher la plupart des fiens 
Cisjordanie occupée par Israel. La 


sement Ses mots, a ajouté qu'au 
dirigeants de 


moment les 
l'OLP étaient particulièrement 
conscients de la «responsabilité » 
qui pèse sur eux Le souverain a 
aussi estimé qu’une victoire de 
M. Shamir aux élections israë- 
Hennes constituerait « ur désastre 
absolu ». 

Interrogé à la fin de l'émission, un 
ancien correspondant du New York 
Times à Jérosalem, M. Friedmann, 
a estimé que cette intervention- 
directe du roi Hussein dans la cam- 
tigation et par le bini 
d'une télévision américaine, ne pour- 
rait que sc retourner contre le Parti 
travailliste. 

JAN KRAUZE. 





La conférence sur les armes chimiques 
se tiendra à Paris du 7 au 11 janvier 





d'une convention d'interdiction unt- 
verselle, crédible et durable» de 
toutes les armes chimiques. 
S'exprimant le jeudi 20 
devant la ière commission 
l'Assemblée générale, 
Morel, représentant de le 


& 


j 


i 
| 


de ra fabrication et de son stockage. 


Un tel accord ivaudra à un 
traité de ifération, ce qui 
posera sans te des problèmes 


gere du tiers-monde, 


moins 
avancés de se doter d’un type 
d'armement reletivement coû- 
teux et ro IonE e ficace. 


Le Quai d'Orsay prend d'am 

précautions pour éviter les dre 
pages propres aux d-messes 
onusiennes. D'abord, il ne s'agit pas 
d'une imtiative des Nations unies, 
mais d'une conférence ad hoc. Elle 


acceptées partie intégrante 
de tout accord concernant le 
contrôle du désarmement, ressem- 
bleront sans doute à ce qui se prati- 
qe déjà entre les Etats-Unis et 
Union soviétique à propos des 
armes nucléaires 





Les suites de l'affaire Greenpeace 
Paris et Wellington ont nommé 
deux médiateurs 


La Nouvelle-Zélande et la France 
ont nommé des médiateurs pour sta- 
a a Alain Mer et 

n ai 

Prieur ». a ANNONCÉ, VED- 


annoncé son 

mettre à l'arbitrage le retour préma- 
turé en France du licutenant-colonel 
Alain Mafart et du capitaine Dami- 
nique Prieur. Les deux officiers 
françai 1 trois ans Sur 
l'atoll de Ho, e Pacifique sud, 
avaient été rapatriés avant 
l'échéance pour raisons 


enseigne dans 

versités françaises. Il est 

avocat au barreau de Paris. . Mar- 
ivaient avec la France 

Phorair un troisième médiateur 

comme président. 


Etranger 


a 


Jouant le jeu de M. Shimon Pérès 
Le roi Hussein accepterait 





MOSCOU 
de ñnôtre correspondant 





“ae pres la reg de 
agence Novosti is deux ans, 
M. Valentin Faline a, en effet, été 
nommé, jeudi 20 octobre, chef du 
département international du comité 
bras en remplacement de 


agence soviétique, est vacante 
depuis la mort de son président au 
début du mois. 


d'un d 
Pravda, M. Victor Afanassiev, gén<- 
ralement considéré comme très 
réformateur. Si l'on 
ajoute à cela qu'une semaine après 
l'éviction des conservateurs de La 
irecti long éditorial de la 
Pravda avait sommé la télévision de 
faire preuve d'un peu plus d’audace 
({e Monde du 8 octobre), c'est en 
fait toute la presse soviétique qui 
pourrait être conduite à s’ 
beaucoup plus nettement en faveur 
de changement. 





MOSCOU 
de notre correspondant 





Sous la forme la plus officielle 
et la plus publique qui soit, le 
gouvernement de l'Union sovié- 


lit-on en effet dans le communi- 
qué du dernier conseil des minis- 
tres, a 66 attirée sur le fait que 

É de 


Les accusations sont, en 
revanche, directes puisque la 
gouvernement relève qu'il y a eu 
«< des cas de refus par des 
ches de la défense de signer des 
contrats pour la livraison de 


M. Brazaouskas 
« stratège de la nouveauté » 
p L21 ét Li 
du Parti communiste 
Hit CL] 


M. Alguirdas-Mikolss Bra- 
zaouskes a é1é nommé, jeudi 
20 octobre, lors d’un plénum dn 
cœnité central local, premier secré- 
en rem 
Bronislovas Songalla, a annoncé 
l'agence Tass. 

M. Brazaonskas, cinquante-six 
ans, était député au Parlement local 
depnis 1967 et membre du bureau et 
du secrétariat du comité central du 
PC de Lituanie depuis mai 1977. 
Son , bien qu'âgé seulc- 
ment de cinquante-neuf ans, part « à 
fa retraite », selon le communiqué 
de l'agence officielle. Il n'aura 
occupé le poste de premier secré- 
taire que neuf mois. 

La nomination de M. Bra- 
zaouskas intervient quelques jours 
avant le congrès constitutif, le week- 
end prochain à Vilaïus, d’un « front 
populaire » qui devrait suivre 
l'exemple des mouvements créés au 
début de l’automne en Lettonie et en 
Estonie et qui isent plus de 
démocratie et d'autonomie dans les 
Républiques baltes. Le nouveau 
chef 





du Parti communiste de Litua- 
nie « se veut un partisan sincère des 
changements >, <les gens faisant 
preuve d'initiative trouvent appui 
auprès de lui », a indiqué l'agence 
Tass, en précisant que, “en Litua- 
nie, on l'appelle « le stratège de la 
» nouveauté ». — ( AFP.) 
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Les changements en URSS 
M. Valentin Faline succède à M. Dobrynine 
au département international du comité central 


Car, pour l'ensemble des médias 
soviétiques, Tass joue officiellement 


ses dépêches éditoriales iles 
aux quatre coms de l” ae er 
les consignes qu'eile diffuse, sa hié- 


rarchic de l'information et ses com- 
muniqués scrupuleusement Jus au 
journal télévisé et imprimés en 
«une» de tous les quotidiens. 
Quant à Novosti, c'est l'instrument 
privilégié de la propagande interua- 
tionale, Forganisme chargé de 
< piloter » les jo 1 

et les conditions dans lesquelles 
part M. Faline devraient donner à 
réfléchir à tous les responsables de 


la presse. 

S'i n’a pes été limopé, puisqu'il 
prend un poste prestigieux, 
M. Faline n'en doit pas moins son 
nouveau à une défaite dans 
l'épreuve de farce qui l'avait opposé 
ces k au directeur 


de peres- 

troïka » dépend, en effet, de 
Ergre et, à La fin du ere Sen 
aline avait exigé le départ d'un 
adjoint de M. lakovlev, à qui i} était 
reproché d'avoir publié, sans autori- 
sation du sommet, un compte rendu 
général 


, d'audience du procès du 
Un éditorial de la « Pravda » 


Les industries de défense 
doivent travailler pour l’agriculture 









chaines technologiques con 
piètes ». 


Bien que rien ne soit dit là sur 


moissonneuses-batteuses plutôt 
que des missiles, les frictions 


Or. si l'on en croit la Pravda 
de jeudi, le débat sur le beurre 
et les canons ne fait que com- 
mencer puisqu'un éditorial de 
première page explique que 
« toutes les de l'indus- 
ile méan 
de la défense », doivent partici- 
per à la modernisation des 
moyens ç da on, de 






=: mn. mt. 


pensants. “Lhomme du siècle”, écri- 
vait Zola. Monsieur Littré 


Tchourbanov, le gendre de Leonid 
Brejnev. 
Non seulement M. Iakovlev avait 


refusé de se séparer de son adjoint, | A4 


mais il avait contre-attaqué en exr- 
cant — sa propre démission à 
appui — l'autonomie rédactionnelle 
de son hebdomadaire. Le comité de 
direction de l' avait SOUIENU 
M. Faline. Les bruits de cette crise 
avaient tenu en haleine tous les 
milieux intellectuels de Moscou. 
M. lakovlev avait retiré sa démis- 
sion Ù 2° deux semaines, au lende- 
main dernier plénum, et c'est 
maintenant M. Faline qui part au 
comité central, où il sera sous les 


Alexandre, — bras droit de M. Gor- 
batchev, grand artisan des débuts de 
la politique de -glasnost- et en 
Charge, depuis l'éviction des conser- 
vateurs, de l'ensemble de la politi- 
que étrangère. : 
Début septembre, M. Faline avait 
également agacé l'équipe Gorbat- 
chev en publiant dans la Pravda ui 
article imputant toute la responsabi- 
lité de la guerre froide aux Améri- 
cains. Ce morceau de bravoure, 
du tout dans l'air du temps, avait été 
très remarqué dans la mesure où il 
semblait accompagner l'offensive 
conservatrice qui avait marqué l'été. 
BERNARD GUETTA. 


un | 4 


un 
pes ds CE 0e re af j 


M. Vadim Bakatine 
nouveau ministre 
de l’intérieur 

M. Vadim Bakatine, cinquante et 
un ans, membre du comité central et 
député au let suprême, a été 
nommé ministre de l'intérieur 
d'URSS, en remplacement de 

. Alexandre , devenu le 
30 se bre membre suppléant du 
Poli puis premier ounistre de 
la Fédération de Russie, a annoncé 
jcudi 20 octobre la télévision soviéti- 
que. 

A tchik du pablic, 
M. tine E réloment con 
menc£é à gravir les échelons ï 
l'arrivée au pouvoir de M. t- 
chev, en mars 196 D est dt 

secrétaire du ur 
région de Kirov (Russie) le 22 mars 
5, membre du comité central du 


L 

PCUS an an tard, premier 
Far ve 

(Sibérie) en 1987. 

M. Bakatine s'était fait remar- 
quer à la 19% conférence du PCUS, 
en juin dernier, par une intervention 
très ferme sur les groupes informels 
et «partis de la « ,, 
jugés « d'une irresponsabilité et 

‘un narcissisme INSeNSÉS ». 
Par ailleurs, M. Alexandre Kapto, 
Ukrainien de ci ing ans, 
cen- 
tral et récemment ambassadeur à 
ment de l'idéologie. Chapeatte par 
ment Î 
M. Vadim Medevedev, membre du 
Politburo. 


La publication éventuelle de Soljenitsyne 
rencontre une forte opposition 


sommaire annonçait que 
« le comité de rédaction aval reçu 
l'autorisation d'Alexandre Soljenit- 


Alexandre 
Phomme qui l'avait fait connaître en 
lui ouvrant les colonnes de Vovy Mir. 


“Monsieur Littré’ 
L'homme aux multiples 
visages. 


Il traversa le XIX° siècle en vivant 
plusieurs vies, médecin, écrivain, 
philosophe, journalisæe, député, séns- 
ur, franc-maçon, défenseur de la 
"femme en détresse et. auteur d'un 
dictionnaire. Le diable pour les bien- 


312 pages 
Broché: 109F 
Relié: 139F 


Grandes biographies - Flammarion 





Ccla avait été é avec Solie- 
ï par inire de plusi 
i soviétiques, et l'accord 
était que la publication de l'Archipel 
devant suivre, une fois le tabou brisé. 
L'écrivain tient en effet naturellement 
à ce que [a publication de certams de 
ses textes ne serve pas d'alili au main- 


tien de l'ostracisme sur son œuvre maî- 
tresse. Le Say eos ol 
si ce sont les rumeurs sur les garanties 
i jm auraient été données à cet 
qui ont is AUX CONSErvVa- 
teurs de tout , Qu Si c'est, au 


Ce nouveau rebondissement 
n'excint pas le du monde la pos- 
er voir Soljeni et l'Archi- 

publiés en illustre sim- 
plement Fampleur de l'enjeu politique, 
Car ce n'est pas tant la vérité sur le 
Goulag qui mquiète les conservateurs 


l'Archipel du Goul: eff 
F ne serait en effet 
plus une révélation pour les Soviéti- 
ques. Si ce livre était publié, on ne voit 


en revanche pas ce qui pourrait 
syne, ce serait publier l’homme qui 
a 

compte victorieusement — le monopole 
du parti-Etat sur la vérité histori 

C'est cela qui serait ! à 
certains, et qui est pour d'autres indis- 


B. G. 
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URSS : les revendications nationalistes dans le Caucase 


Le rêve démocratique des Arméniens 


Ernst 
Le gouvernement d'Erevan et 
ke Parti communiste arménien y 
sont traités de 1ous les noms, et Les 
minis de «serfs 
dociles du Kremlin voués aux 
Jeux de l'enfer ». Les soldats 
ét en Arménie 


à la suite des événements de 
février sont assimilés à une 
«force d'occupation colonia- 
liste» et leur départ est exigé 
avec insistance, 

Un peu plus loin, à l'intérieur 
du parc, une immense toile qui 
serpente entre les arbres sert de 
Journal mural où sont e des- 
Sins et caricatures qui dénoncent 
presque ouvertement l'URSS, 


tawtôt comparé à un tauress dont 
Piper mien v À « un pois- 


son dont la tête pue». Les ins- 
dont certaines ont été 
intentionnellement rédigées en 
russe « pOur Que nos amis soviéti- 
ques puissent en profiter », 
matisent le comportement 
Moscou, qui a choisi « {es Turcs 
de préférence aux Arméniens ». 
Ici, aucun disti n’est établi 
entre les Turcs de Turquie et les 
Azéris d'Azerbaïdjan. Une des 
cibles favorites des caricaturistes 
est la presse de Moscou, I£ 
Pravde et les Izvestia en tête, qui 
« ont décrété que le blanc était 
noir ef le noir blanc » en refusant 


était 
Une atmosphère 
de kermesse 
ofigelle Île de Mot qt me 


[ 
à 
; 
hi 


ment — baisse du niveau de vie, 
Corruption, incurie administra- 
tive, problèmes de l'écologie, 
défense de la culture arménienne, 
« menacée par les tentatives de 
russification de la langue», — 
imputés immanquablement au 
système otiqns Après 
soixante-dix années de silence, les 
langues se sont déliées. Tout = 
ui ne prend des ph ee 
nul ne gants pour ire 
ce qu'il pense de la lengue de 
« utilisée par nos dirigeants, pr 
ne sont que de simples fonction- 
naires de Moscou», et du socis- 
lisme, qui “s'est révélé être un 
échec total ». 
À chaque instant, les haut- 
Ernie mis à la disposition du 
pe rc les autorités égrènent 
lamations, communiqués et 
soelé aux sous-comités, com- 
pous surtout des étudiants de 
université, qui depuis le mois de 
mai se consacrent essentiellement 
à la cause du Karabakh. À la tom- 
bée de La nuit, la foule grossit, et 
les proclamations deviennent plus 
poltenes et précises. Un ouvrier 
annonce que, grâce aux efforts du 
sous-comité de son usine, La comp- 
tabilité est désormais tenue en 
armémien. Des appels sont lancés 
eux parents leur demandant de 
retirer leurs enfants des écoles 
russes et aux pere 
qu'is ne prennent 
ous Ge 


« COFTUPIION ». 
Vivre proprement el nOUS er AVONS 
assez des combines >», affirme un 


s'est déroulé dans l’ordre le plus 

res aucune déprédation n'a 
signalée. « II n'y a même 

eu une seule sc iLrhorsde DE 

ment avec fierté les responsa 

du Comité. 


Même l'intervention des zork 
(les militaires des forces de sécu- 
rité du ministère soviétique de 
l'intérieur — MVD), qui se sont 

cn septembre à l’inté- 


rieur d'Ércvan — 
sième fois dep uis die de de 


l'année, — we a pas provoqué 
d'incidents notables. On n'a pas 
sacore compris les motifs de cette 

mesure maladroite, car rien ne 


justifiait une telle décision, qui a 
surtout contribué à exacerber les 
re Go 


Er militaires ont 
rtf 


disparu comme par 

le 3 octobre au lendemain de 
l'arrêt des OUVTIETS, 
raaïs ils se trouvent toujours aux 
abords d’Erevan. De toute 
manière, on semble vouloir, de 
part et d'autre, éviter tout inci- 
dent, et on nous a affirmé que le 
Comité Karabakh est en contact 
permanent avec les autorités afin 


que soit ares l'accord tacite 
selon lequel la contestation sur La 
pue limitée au périmètre de 


De plus plus, le Comité 
Karabakh semble se ps nn en 
contre-pouvoir. Formé de 
membres, pour la Fame des uni- uni- 
versitaires, il tend à 


es. Il s'agit d’une 
direction ective. bien que le 
Comité soit actuellement Été : 


nt de lui l'orateur préféré du 
public de la place de FOpéra. « Le 


d'interrompre une 
tin qui, de toute manière, 
n'était plus suivie qu'à 50 %. 
Depuis, les ouvriers ont repris le 
travail, maïs les étudiants poursui- 
vent la grève. 

« L'intelligentsia traditionnelle 
arménienne, déclare un ensei- 
gnant, a été mise à l'écart les 
extrémistes de tous bords, 
dominés actueliement par les êlé- 
ments nationalistes de droite. Ces 
derniers agissent sans réfléchir 
sur les conséquences de leurs 
actes, el n'ont aucun programme 
précis. Ils ne savent que traiter de 
« traîtres » ceux qui leur conseil- 
lent la modération. Même Vas- 
ken Fe, le catholicos d'Etchmiad- 
zine, n’est pas à l'abri de ce genre 
d'accusations gratuites. » 


Un intellectuel communiste qui 
travaille dans une usine de la 
région d'Erevan reproche aux res- 
| mur du Comité de ne rien 

calmer les passions 
popular se exacerbées par 
Karabakh + En fait, 
she re utilisent le drame du 
pour parvenir à leurs 
fins. rs en arr] contrôle du pou- 
dois admettre que, pour 

l'in instant, ils semblent avoir 


tiellement atteint cet objectif. et. 





« Cet homme est un 


Ds ais de do pi: de tu bureancrate, 


Corrompe, 
on voleur, en tricheur, mais c’est un bormme bien. » 
(le Hérisson), hebdomadaire satirique paraissant à 


Comité n'est pas un parti et n'a 
pas du tout l'intention de s'empa- 
rer du », DOUS a-t-il dit au 
cours ‘un long entretien dans un 
discret appartement d'Erevan. 


Orientaliste réputé, âgé de qua- 
an ans environ, il occupe un 
poste important au Madenateran, 
le principal conservatoire de 
itage culturel arménien, ce 
ui lui vaut l'estime de ses pairs. 
lui, le Comité n’a pos seul 
objectif stratégique : « 
sion sur Moscou en multipliant 
des meetings, les manifestations 
et les en vue d'obtenir le 
raltac nt du Haut-Karabakh 
à l'Arménie. » Il admet ceper- 
dant que la «/utte pour la démo- 
cratie» est liée à celle menée 
QE la récupération du Kara- 


L’arme 
de la grère 


Les responsables actuels du 
Comité ont été propulsés à la tête 
du mouvement pour le Karabakh 
mai, lorsque M. Igor Moure- 
dian, qui avait été l’un des pre- 
miers Organisateurs de ce mouve- 
ment, a été pra pratiquement mis À 
l'écart parce qu'il s'était prononcé 
contre la Iversification de 
l'action du Comité. Brillant éco- 
nomiste originaire du nn 

bakh, ii souhaïtait que tous 
les effonis soient orientés vers 


l’aide à apporter à cette 
sciemment négli ages ar les 
ui, parier d'élections 


peut que nuire à la cause du ratta- 
chement du Karabakh à l’Armé- 
nie, la multiplication des mouve- 
ments de ne pouvant que 
braquer l'URSS contre les Armé- 
niens. 
Telles étaient également, à 
quite nuances près, les thèses 
la célèbre arménienne 
Sylva Gaboudiguian et de l'écri- 
vain Zori Balayan, qui avaient 
rencontré M. Gorbatchev à Mos- 
cou en mars dernier. Le 29 sep- 
tembre, M= Ge a en 
vain tenté, et trente 
minutes, de $ 
de la place de l'Opéra pour 
essayer de lui exposer ses argu- 
ments en faveur de l'arrêt des 
grèves. Accueillie aux cris de 
< Trahison, trahison 1», elle n’a 
pu placer un mot. Et c’est, en 
éfinitive, M. Levon Der Bodros- 
sian qui est parvenu à convaincre 


la situation, aujourd'hui à Ere- 
van, ressemble étrangement à 
celle qui prévaut à Varsovie, avec 
un parti iotalement isolé des 
masses. » 


Entre le marteau 
et lenclame 


Le nouveau secrétaire général 
du parti, M. Souren Aroutounian, 
se trouve devant une mission 


discours 
conciliant, au cours duquel il a 
notamment annoncé ia « pro- 
chaine fermeture » de la centrale 
= rs ei n te 

t p, 

revendications des Pere rm 
ainsi que des mesures contre la 
multi ication des écoles russes. 
Mais Ù n'a rien promettre de 
concret en ce qui concerne le rat- 
tachement uw Karabakh à 


Notre interlocuteur commu- 
niste affirme que M. Arouiou- 
nian, un apparatchik honnête qui 
doit à Moscou sa nomination à la 
tête du parti, est pris entre le mar- 
teau et Hd et ne peut du 
jour au lendemain se ranger aux 
côtés du peuple, comme l'a fait 
ne coiggne de Ste de Stepanakert, 

Bogossian, qui a su 
la confiance du peuple du 
bakh tout en maintenant le 
Si iogns avec Moscou. 


dant que M. Aroutounian a été 
contraint de faire des concessions. 

« Maïs loutes ces concessions, 
déclare un observateur, arrivent 
trop tard et sont insuffisantes. 
. Jen tounian hs mains liées. 

ne faut pas oublier FE 
reil du parti est dé Dour 
l'essentiel inchangé après le imo- 

de son ancien secrétaire 

Sénéral, M. Karen Demirichion. 
Le « brejneviens » arméniens On 
intérêt à maintenir dans le pays 
un climat d'agiration, cfir de 
démontrer leurs 
ne peuvent rien faire de bon 
Depuis son entrée en fonctions, le 
nouveau secrétaire général du 
parti est presque entièrement 
absorbé par l'affaire du Kara- 
bakh et n'a pas encore eu le 
temps de s'occuper de la tâche 
Pourtant indispensable de net- 
toyer les écuries d'Augias du 
parti » 

M. Der Bedrossian semble 
comprendre les difficultés de la 
mission de M. AroutOunian et ne 
souhaite ue compliquer davan- 
tage sa tâche. Tel n’esi pas appa- 
temment l'avis de son collègue, 


- atiente €t qui 


direction du Comité, qui s’en est 
pris violemment du haut de la tri- 
bune de l'Opéra à « Monsieur 
Aroutounian » (évitant sciem- 
ment le terme de camarade) et a 
rejeté catégoriquement les appels 
à l’unité que ce dernier avait 
lancés dans son discours du 

8 octobre. « Un fossé infranchis- 
Eble. a-t+l dit, nous sépare, et 
c'est désormais nous qui allons 
choisir nos députés et représen- 
tants, Pope Ho le secrétaire 
er du parti et le président du 

oviet supréme. » 

M. Achod Manoutcherian se 
référait aux élections partielles du 
début d'octobre, au cours des- 
quelles les candidats officiels du 
parti, le ministre de l'intérieur, 
M. Houssig Aroutounian, et celui 
des affaires étrangères, M. Ana- 
toiy Mgrditchian, avaient obtenu 
moins de voix que les candidats 
du Comité Kara 

Les autorités ont depuis annulé 
les résultats des élections en invo- 
quant un vice de procédure et ont 
expulsé du parti le président de La 
commission électorale, qui avait 
reconnu [a validité de la consulta- 


ï réussi, une 
fois de ae ru la « dési- 
gnation » ; Agopian, 
chef de Rene au comité de 
la ville industrielle de Tcharentza- 
van, en Jui opposant son propre 
candidat. 


Le thème 
de Pindépendance 
L'épreuve de force engagée 
le comité sur Île terrain de la 
démocratie, ainsi l'agitation 
antigouvernem et antirusse 
Em er ond jour après fa place 


sentiment «in épendantiste ». 
Les Arméniens ont l'impression 
d'avoir été abandonnés par les 


d'une Arménie indépendante. 
Dangereuses illusions, avertissent 
les plus réalistes, qui rappellent 


que les Arméniens ont besoin du ! 


luie russe pour se protéger 
Ses Turcs, qui demeurent malgré 
no l'ennemi héréditaire. 
« Nous n'avons jamais élé pour 
l'indépendance, nous a d 
M. Leron Der Bedrossian. Ce 
deg res codé et Fe été grnted 


rer et ue bb 
chassés. Nous pr red que 
l'Arménie devienne un membre à 
part entière de l'URSS. Celle-ci 
constitue une réalité historique. 
Nous n'avons pas imérét à nous 
en dissocier, surtout si elle garan- 
tit la sécurité des Arméniens et ne 
foule pas aux pieds nos intérêts. 
Nous ne sommes pas contre le 
coup de l'indép ndance, mais 


encore mûre. Je dirai même que, 
pour l'instant, elle est dange- 
reuse. 

Evoquant le problème du dra- 
peau tricolore (rouge, bleu, 
orange), qui fut l'emblème de 
l'éphémère République armé- 
nienne de 1918 et qui commence 
à orner les murs de be ms 
M. Levon Der 

ue cel ne me aullement un 
re Pi sur nr mes 
longtemps 
le T Tacbnaks qui dorminérent la la 
première République arménienne. 
« Le drapeau pee dit-il, 
n'est pas le drapeau des Tach- 
naks. C'est le drapeau de la 
République de 1918 er il appar- 
tient à l'ensemble du peuple 
arménien. La République de 191 18 
constitue une pariie intégrante de 
notre histoire et on ne peut l'éli- 
miner d'un trait de plume. Mais 
ne ar n'a le droit de 
valeurs essen- 
ile lie pa Pts >» 

Reste à savoir dans quelle 
mesure M. Levon Der Bedrossian 
réussira à canaliser les forces qui 
ont été libérées par la « perés- 
troïka ». Il ue fort bien, et il 
l'admet, d'être dépassé par les élé- 
ments pour qui l'affaire du Kara- 
bakh constitue une occasion en or 
pour défier les dirigeants de Mos- 
COLL 


ae 


qui ne partagent pas dence 
de M. Levon Der So pe 


craignent {a désaffection du 
public lassé pes nues une longue 
t sans 

défense dérant d’éventucliles 
mesures de répression. Aussi 
chercheraient-ils à entretenir une 
tension ible de maintenir 
la means des foules, Mais le 

peuple arménien ne risque-t-il 

rai d’être rer er r ue. 
mage de La violence, compromet- 


| 


tant ainsi les acquis démocrati- |: 


ues et nationalistes obtenus 
depuis février ? ? 


JEAN GUEYRAS. 


YOUGOSLAVIE 


Nouvelles manifestations 
, de Serbes au Kosovo 


Vingt mille Serbes et Mont£né- 
grins, selon | Tanjug, ont 
manifesté jeudi après-midi à 


er rs Kacusa Jasari (chef du 
PC du Kosovo) et M. Marko 
s'adresser à 


ui 
la foule été copieusement 


conspués par les manifestants An 

LE le itif de sécu- 
uit le 11 octo- 

ne er pr me 


initial +. L'inflation est 
ee gi de 217 % en rythme 
annuel 

D'autre banques pour- 
RP IS GES ee 


les crédits accordés aux entre- 


prises, et l'Etat s'est engagé à 





La tournée du secrétaire d'Etat adjoint américain 


M. Whitehead 


préconise un soutien « 


prudent » 


aux changements en Europe de PEst 


M. John Whitehead, secrétaire 
et 0 américam, a encou- 
20 octobre, les alliés de 
I AN à soutenir «de manière 
prudente et pragmatique », 
poor en Cours en Europe de 
Rendant compte à Bruxelles de la 
tournée qu'il vient d'effectuer dans 
six pays du bloc socialiste (Pologne, 
RDA, ie, Bulgarie, Tchécoslo- 
re reine M. White- 
head 2 évoqué «les 


-| impressionnants » entrepris dans 


cette région, tout ea soulignant les 
différences entre chaque pays. La 
Bulgarie, par le, est lancée 
dans une « saine » réforme économi- 
que mais me ne Es D de 
parallèle les domaines politique 
et les droits de l’homme. 


M. perse s'est déclaré 


nie ct par « Ja violarion scandaleuse 
des droits du peuple roumain» que 
constitue le de « a 


tion» du territoire 
sident 





Afrique 





ALGÉRIE 





« Tous les manifestants mineurs 
ont été liberes » 
assure le ministre de la justice 


appréhendées om 
‘objet soit d'une information 
iciaire, soit d'une 

del prévues par La lo à 


M ne Re 
D He AMD TR cles 


procès 
des personnes ées dans 
te ra = eme pa 


son M: Yves 
Jouffa, vient de demander à 
en 


autorisée à se rendre en 


journalistes, écri 

(USED, USED, qui dépend du ET per ont 
ermemert l'usage de 

has ed de {a délation, du 

recours violence physique et 

morale ». 

Les ressortissants rÉsI- 
dant en France pl 7 Por 
bre au 2 novembre sur le projet de 
révision constitutionnelle, vient-on 
d'annoncer officiellement à 

la consultation ra lieu le 
novembre en Algérie 





© SAHARA OCCIDENTAL : 
nomination d'un représentant 
de l'ONU. — Le secrétaire 


favorables au référendum. — [AFP.} 





Proche-Orient 





ÉGYPTE 
Mesure conservatoire à Pégard 
d’une société islamique de placement de fonds 
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_ venez courir le Grand Prix 
sur PS/2, un micro de compétition. 





Faites un essai sur PS/2 de 
compétition, vous allez courir pour 
notre Grand Prix. Et découvrir 
comment, dans la course aux 
affaires, ces bolides vous feront 
partir en bonne position : celle qui 
a mené déjà plus de trois millions 
d'utilisateurs à la victoire. 


PS/2estune marque 
déposée d'IBM Corporation. 


à Vitesse, souplesse, 

performance : les PS/2 
## modèle 70 ou 80 

font prendre à l'informatique 
d'entreprise un tournant décisif. 
Que vous soyez garagiste, 
avocat, entrepreneur ou médecin, 
vous entrerez dans la grande 
compétitivité. 





à Conduisez sur tous 
les circuits d’affaires. 
EN Faites évoluer votre PS/2 
au rythme de votre entreprise, 
sans jamais tomber en panne de 
solutions : logiciels, périphériques, 
connexions à d’autres systèmes 
et services IBM. 





à Les PS/2 vous attendent 

2% déjà sur la ligne de 
départ de notre 

Grand Prix. Prenez contact dès 

maintenant avec l’un des 

400 Distributeurs Agréés IBM : 

du I octobre au 16 décembre 88, 

un remboursement de 1500 F. 

vous sera offert pour tout achat 

d’un PS/2 modèle 70 ou 80. 


Appel gratuit : (5.05.03.83 
Liste des Distributeurs Agréés IBM 
par minitel : 361+ iBRIPCI. 
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En visite à Paris 


Le gouverneur de Hongkong juge 
la présence française « insuffisante » 


Sir David Wüson termine, le 
vendredi 21 octobre, une visite à 
Paris dans le cadre d’une tour- 
née européenne qui hisser 
première pour un gouvermeur de 
Hongkong. Sir David a participé 
à un colloque organisé par 
ke . Il a également tenté 
d'évaluer les risques protection 
nistes du grand marché européen 
de 1993, comme il l'avait fait 
auparavant à Bonn et 
II devait être reçu, vendredi, par 
M®=< Edwige Avice, ministre 
délégué aux affaires étrangères. 

« Le train [européen} de 1993 ne 
doit cacher l'express Asie- 
Paci » Cet appel lancé aux 
hommes d'affaires français par 
Sir David Wilson prend une tonalité 
particulière au moment où 
M. Michel Rocard lance les « Clubs 
pays» pour promouvoir les exporta- 
tions et infléchir une tendance 
re eye pv par Loco 
cits commerciaux. Sir David et 
Mr Lydia Dunn, présidente de 
l'influente Trade Deve- 
lopment Council, ont de sérieuses 
raisons de trouver + insuffisante la 
présence française à Hongkong. 

Les efforts incontestables des der- 
mères années révèlent un bond de 
36 de nos exportations durant les 
huit premiers mois de 1988, mais 
masquent mal une réalité peu glo- 
rieuse : les ventes Mails à la 
colonie britannique représentent le 
huitième des exportations globales 
de la CEE. 

Plus décevant encore, sur les cent 
quarante et une unités de production 
d'origine européenne à Hongkong, 
huit seulement sont françaises. 
Cette part, dérisoire, est évaluée à 
16 millions Se rs tr 


total d’investissements étrangers 
l'ordre de 2,5 milliards de dollars 
cale 


au 
La prospérité de Hongkong, de 
faibles impôts et une main-d'œuvre 


qualifiée attirent pourtant les 
concurrents de la France, en dépit 
des incertitudes qui pèsent sur l’ave- 
nir de la colonie. Au-delà d'une 
croissance qui pourrait encore 


exode inquiétant des cadres et des 
personneis les mieux qualifiés, façon 
parfois chaotique dont les Chinois 
s'essayent au Capitalisme dans ce 
laboratoire ultra-libéral. Sir David 
entend y remédier dans la mesure du 
possible : en remettant de l'ordre s'il 
le faut, comme c'est actuellement le 
cas à la Bourse de Hongkong, où le 
gouverneur bien ne plus avoir 


fait 1 preuves dans le cadre 
d'une légisiation prévue pour le 
début de 1989 : en favorisant la for- 
mation professionnelle dans les sec- 
teurs Où les ues kes plus fla- 
grants auront été identifiés; en 


monnaie, quitte à introduire des 
taux d'intérêt négatifs, pour décou- 
rager ceux qui tablent sur une rééva- 
luation du dollar de Hongkong * er 
faveur de laquelle les Américains ne 
font plus pression >. Mais certaine- 
ment jamais < en faisant partie d'un 
bloc commercial » asiatique ou 
américano-japonais, Ou Asie- 
Pacifique, jugé « néfasie » à ce 
kbre-échangiste convaincu. 


Hongkong préservera son autono- 
mie « dans la plupart des 
domaines », dans le cadre de 
l'accord sino-bri ilannique, sur la res- 
titution du territoire à la Chine en 
1997, affirme Sir David Wilson. I] 
reconnaît toutefois que l'inquiétude 
persiste au sein de la population, qui 
souhaite participer plus directement 
à la gestion de ses affaires alors que 
Pékin s'oppose à toute démocralisa- 
tion du système politique local. 

Les autorités de Hongkong ont 
décidé d'augmenter de deux le nom- 
bre des membres élus du conseil 


législatif, choisis au suffrage censi- 
rte Selon Sir David, cette réforme 
a - acceptée ». Meis 
LB « la «it de cave » s'étend aux 
classes moyennes et a aticint Cette 
année, selon Sir David, quarante 
mille personnes, dant dix mille 
Cadres supérieurs. D'autres sources 
font état de chiffres plus élevés. 

Le gouverneur devait également 
aborder le problème des vingt-cinq 
mille Vietnamiens réfugiés à Hong- 
kong. Les pays d° asile, dont la 
France, se montrent de moins en 
moins accucillants. Sir David 
« espère que Paris examinera avec 
wenahle k le cas des réfugiés qui 
ont des liens avec la France (envi- 
ron soixante-dix), ainsi que de ceux 
qui nnent avec assiduité le 
français » (entre cent trente et cent 
quarante). 

En outre, la France étudie les dos- 
siers d'environ quatre-vingts 
demandes de naturalisation de res- 
sortissants de Hongkong présentées 
par des sociétés françaises. Cette 
mesure a pour objet d'inciter les per- 
sonnes concernées à rester sur place 
au service de entreprises plutôt 
que de les quitter pour chercher 
refuge dans un pays tiers. 

PATRICE DE BEER 
et FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


JAPON : l'arrestation d’un homme d’affaires 
Un scandale financier risque d’éclabousser 





TOKYO 
de notre correspondent 





Au Japon plus qu'ailleurs, les 
« filières d'arsent » rgsdr dr 
font partie intégrante du 

accommode, 


des marchands d'autrefois, ne se fait 
pas d'illusions sur l'intégrité des 
politiciens. 

Des scandales éclatent de temps à 
autre, mais ils sont gérés avec doigté 
et s'enlisent «harmonieusement ». 
Le dérapage risque de se produire 
ge uand la gestion de !° pi 

happe à ses protagonistes — 
hommes politiques — et qu'une troi- 
sième instance entre en lice : le pou- 
voir judiciaire. C'est ce qui vient de 
se produire dans l'affaire Recruit 
Cosmos. 


Depuis trois mois, ce scandale 
dans lequel auraient trempé, par 
secrétaires interposés, de hautes Le 
sonnalités politiques, ronronnaït. T1 
entravait, certes, les débats parle- 
mentaires, notamment la discussion 
de la réforme fiscale, mais les choses 
traïnaient si bien qu'il aurait fini par 
Etre oublié. 


CAMBODGE 


le gouvernement 


Au demeurant, l'affaire était pen 
originale au Japon : en 1984, le pré- 
sident de Recruit, société de services 
qui domine le marché des petites 
annonces professionnelles, avait 
offert à soïxante-seize personnes 
influentes des actions us sa filiale 
immobilière Recruit Cosmos avant 
leur cotation en Bourse, avec, à la 
clé, d'énormes profits (achetée 
1 200 yens, l'action en cotait 5 000 
lors de son introduction sur le mar- 
ché boursier en 1986). 


Le vrai 

Une manipulation de routine. 
pe Mess ht) roll be 
tour pour financer, 
sur le SE re les énormes 
dépenses des politiciens en contre- 
partie, le moment venu, d'un renvoi 
d'ascenseur ? Les secrëtaires de 
dE Takeshita, premier ministre, de 
M. Nakasone, ex-premier ministre, 
de M. Watanabo, président de la 
commission des affaires politiques 
du Parti libéral-démocrate, de 
M. Abe, prétendant à ki succession 
du chef du gouvernement, et de 
M. Miyazawa, ministre des 

fmances, figuraient sur Ë 


bénéficiaires. 





Pékin reconnait les « erreurs » des Khmers rouges 


L'agence Chine nouvelle a 
dénoncé, le jeudi 20 octobre, pour la 
première fois avec netteté, lé, les 
“ erreurs » commises pendant 
« leurs trois ans de règne » par les 
Khmers rouges au Cambodge. Tout 
en laissant entendre que Pékin 
s'opposerait à la mise à Fécart des 
Khmers rouges d'un éventuel règle- 
ment cambodgien, l'agence a 
reconnu que derniers ont laissé 
«une mauvaise impression à 


l'étranger ». Ce commentaire inter- 
vient à la veille d'une nouvelle ses- 
sion de pourparlers sino-soviétiques 
à Moscou, au niveau des vice- 
ministres des affaires étrangères et 

alors que le Vietnam s’est félicité de 


Pékin et Moscou l'an prochain. Le 

le du ministère vietna- 
mien des affaires étrangères a 
ajouté, jeudi à Hanoï, que son gou- 
vernement souhaitait une < #0rmali- 


sation complète - des relations sino- 
soviétiques. En revanche, la réunion 
d'an «groupe de travail sur k 
Cambodge à Djakarta, lundi et 
mardi, s'est soldée par un échec. Les 
Khmers rouges ont refusé de partici- 
per aux travaux qui ont réuni les 
deux autres factions de la résistance 
khmère et des représentants de 
ro ainsi que _ reg 
es principaux pays l'Asie 
Sud-Est — (AFP.} 


Ces personnages se SONT exCusÉS 
devant la Diète en expliquant que 
leurs sécrétaires avaient agi de leur 
propre chef, peut-être un peu légère- 
ment, Rec qu'ils n'avaient rien 


L'affaire a mal tourné. 
Directement mis en cause par 
communistes, M. Miyazawa s'est 
mal défendu : en août, il à déclaré 
qu'il ignorait tout des activités de 
pps terne oh roanb 
sière, apparemment sur les conseils 
de son propre ministère, il a reconnu 
que son nom avait bel et bien été uti- 
lisé. M. Takeshita, sans se désolida- 
riser de son ministre, a dû Concéder, 
avec force circonvolutions, que ce 
dernier avait peut-être ane responsa- 
bilté morale. Le vrai dérapage s'est 
produit lorsque, mercredi 18 Rec 
bre, le parquet per gb res 
jour, précisément, où le Parti libéral- 
démocrate avait décidé qu'à ny 
aurait pas de comparution de 
témoins devant La Diète. 


ju 


5] 


Un ancien collaborateur de l'ex- 
BE Man dé Recruit Cosmos, 
Matsubara, ge Gr hé à 
trois reprises un u pet 
i d'opposition Shaminren (Pa 

de l'union sociale imocrnin). 
: DE j, lui = 5 bar 

ee yens pour qu'il mette 
édale douce » à la Diète. 
Narazaki avait le 


Libre 

Recruit et, jeudi 20 octobre, 
M. Matsubara a été arrèté pour ten- 
tative de corruption. 


teurs. Ce tapage est gênant et beau- 
coup se demandent ce qui va sortir 
a nmdunt Lite 
est en train d" 
rence démocrati de va-t-elle prête 
loir ? Dans son éditorial du 20 octo- 
bre l’Asahi est sceptique : « L'arme 
de la loi ne fonctionne pas toujours 
dans la société japonaise contempo- 


raine. » 
PHILIPPE PONS. 





Amériques 





CANADA : à l'approche des élections du 21 novembre 





Le Parti conservateur au pouvoir 


est donné grand favori 


favori. Les libéraux sont à égalité 


avec le Parti néo-démocrate. 


d'Edward Broadbent. 
sur la 


La contestation porte 
sonnalité du ieader du Parti fi 
M. John Turner, qui avait déjà diffi- 
rébellion d'une Eh ù des tren Be 
huit députés libéraux de la Chambre 
des communes. Cette semaine, plu- 
sieurs appels À la démission de 
M. nier se pr éaulé entendre au 
u parti. une 
organisation électorale die 
de fonds, M. Turner doit composer, 
au mieux avec la résistance passive, 
au pire avec les attaques directes 
des anciens de M. Pierre 
Elliott Trudeau. Ces derniers lui 

ouvertement sOn incom- 
tence, notamment dans deux 


années de pouvoir, devant des audi- 
toires composés, le plus souvent, 
d'hommes d'affaires acquis à ses 
vues. 

A la veille de l'épreuve télévi- 
suelle où chacun devra abattre un 
peu mieux son jeu, le plus confiant 
est sans doute M ward Broad- 
bent. Eternels ue du bipar- 
tisme canadien depuis leur arrivée 
sur la scène politique nationale, les 
rs tes ee M rl 
ment pour proners ois de deve- 
nir Le premier parti d'opposition ou 
de forcer ln les libéraux 
à former une coalition. Fort dans 
l'est du pays — exception faite du 

où les conservateurs sont de 
loin les mieux placés — le Parti libé- 
ral a très peu d'appui à l'ouest La 
situation est exactement inverse 


ÉTATS-UNIS 





Le président Reagan ne s’oppose pas 
à linculpation de M. Marcos 








1986, M. Marcos d'une sorte 

WASHINGTON d'immunité, le a 

de notre correspondant répondu par FT négative Fr «Je 
n'aurais aire une telle 

Le dent Reagan a décidé de phrendqelLolnt dd ‘il ferait par 

ne s’ à J'inculpation par . da suite. Je lui aï té la bienve- 


un tribunal américain de l’ex- 
président pipplo Ferdinand 
Marcos, qui, départ 


de 
Manille en D MDBS, réside à Havwal, 
donc en terriloire américain. 
. Marcos devait être inculpé ven- 
dredi 21 octobre un tribunal de 
Ne York pour l'utilisation fraudu- 
leuse de fonds appartenant à l'Etat 
philippin. 
Le président a 
Re semblé Ce Ms à l'id 
laisser inculper et éventuellement 
ons à un homme qu'il avait 
fortement incité à renoncer au pou- 


voir et à quitter les Philippines, ea : 


lui garantissant l'asile aux Etats- 


- ue dans Ce pays, c'est (Out. » 


Selon . rien on Post, le 
général Colin Powell, conseiller 
national de sécurité, a emporté la 


ritoire américain. L'ex-président . 


aurait notamment acheté des 
immeubies avec des fonds précé- 
demment provenant en 
Ent ter de l'aide américaine aux 


ppines. 
Les démêlés de M. Marcos avec 








accusent 10 points de retard sur le livres pamphlétaires qui viennent de pour le moment, d'insister : Unis. Certains responsables d ai . 
Parti conservateur au pouvoir, main. paraître coup sur coup. fils ne fui ment sur les bons résultats (écono- Pour PAT 0p DE DEAR. l'administration falsaient aussi la justice américaine sont une source LS 
tenant considéré comme le grand pardonnent surtout pas d'approuver miques, notamment) de ses MARTINE JACOT. valoir qu’une inculpation de d'embarras M. Bush - L" 
M. risquait fort de dissua. dans Ia campagne électorale, à DE 
der, mr , d'autres = dicta- se qe LR 
° . 42 teurs» d'accepter de s'éclipser sous paroles un peu aimables pro- 
Sur le sentier de l’« indépendance » la pression des Etats-Unis. noncées il y a quelques années par le 
Cependant, jeudi, M Reagan a vice-président, à l'occasion d'une 
e e e LÉ entendre je affaire ie becs ME était à drame de 
concernai voir 
Des Indiens ont franchi le Lubicon ee NA Te 
: n'avait d'impli de politi san hôte pour ses efforts en 
L'assemblée des « prises nations », qui La déclaration d'indépendance des Lubicons bloqué une route dans la région de Brantford, que tres ère. Comme À are faveur de la démocratie. 
regroupe La plupart des populations indiennes n'est pas prise à la légère par les autorités dans le sud de l'Ontario, en signe de solidarité. it s'il n'avait pas assuré, en : | J. K. 
du Canada, mer eme pr «NH s'agit d'un problème D'autres Amérindiens sa sont rendus à Littie- 
au premier ministre canadien, M. Brian Mulro- sérieux, à reconnu le premier ministre du Buffalo pour témoigner directement de eur CHILI 
| in POE QUE LErvene deu D pet Cons Canada, M. Brian Muironey, en pleine camps-  sppui. ‘CUBA 
sant les Indiens du lac Lubicon et tes autorités gne électorale. Mais pas question pour autant Précédemment, une autre affaire avait mis VUE PRE D eee . 
de la province de l'Alberts (à l'ouest du pays). d'accepter l'initiative des Lubicons. Otimwe est eux prises les Mohawks de la réserve d'Akwe- Démission Arrestation d'artistes 74 
Les forces de l'ordre ont démentalé, jeudi, souciaux qua leur geste ne fasse pas tache en Ontario, et deux cent du . ; 
barricades érigées AL les quatre cent  d'huils : pas moins de douze avec rad mel ph RE er gouvernement contestataires Re à 
cinquante-sept Indiens Cris, qui s’ diverses tribus sont actuellement en cours, 1 v FN : Fr ; “a 
déciarés « indépendants », le 6 octobre, interdi- Selon M° O'Reily, l'avocat des Lubicons, ls  Saisi des de contrebande, évaluées à Les ministres du gouvernement |, Plusieurs membres du groupe die- e 
sant l'accès à leur territoire. gouvernement canadien «a très peur de voir, & Plus de 200 000 dollars des armes b = F Jeudi 20 to | dernier pour acchmater l'idée nue 
Les Cris désirent obtenir une réserve de  Pavers tout le Canada, des groupes d'indiens ©t de la drogue. Récemment, una opé Ante leur démission au général création re à Cube, ont été ardt rt 
234 kilomètres carrés, quatre fois plus ce ’syant pas encore signé de traité réclamer des poñcière du même type avait eu lieu à la réserve le secré- jours et sont en cours Lars 
gouvernement canadien est prêt à Of chi, droits ancestreux, surtout dans les territoires de Kahnawake, près de Montréal Us Monds du Gr gérer de Ia de la présidence, d'interrogatpire par la police. Re: 
S'is ne possèdent pas de réserve, c'est que,  ‘iChes en ressources naturelles ». ge dim pe ou Fe . a M. Armando qui 2 a 
contrairement aux autres autochtones de Ha DR LE PORN 0e nal qui relie les rives canadienne et américai général Pinocket pour faire face à d'éditer une revue, a été Ki 
! région, äs n'ont pas signé le traité de 1899 et de pétrole a nettement contribué à envent- à flaive Saint-Laurent, ne la nouvelle phase y rh interpellé, jeudi 20 octobre. 
| Ue Monde du 10 févrisr 1988). La superficie mir Rasage b< be oh perd Par ailleurs, depuis le 22 septembre conmal le pays depuis Le plébs ee on reg | 
scene sur le terioie ; , ibre, es du 
| er pla néntrtqrmt nn à ms actuelles visent directement ces eux Ca Gnquamte membres d'une réserve vement, M. Juan Enrique Garcis, a 


Labor dot «pures (300 dollars pour cha- 
qua puits de pétrole). Les compagnies n'ont pas 
accepté de ss plier à ces nouvelles regles du jeu 
et ont préféré cesser leurs activités pour le 
moment. 

Le soutien des autres tribus amér-indiennes 
ne 3'est pas fait attendra. Des membre de la 
société des Guerriers de ls Grande Rivière ont 


cette basa utiksés per le Canada, l'AI 
fédérale, les Pays-Bas et la aride 
pour des vols d'entrainement. — {Corresp.} 


a ie ns fe ee 


avant tout constitué de 
toute ouverture jen les partis 
ition ayant été exclue. Ceux- 
ci, le résultat du plébiscite, 
Srnendsnt à la junte militaire 
re _. a haies 


Lo 
d'éledions avant 
décembre 1989. — HUE SES er.} 


veau gouvernement devrait être 
technocrates, 


sans nouvelles du président du 
groupe, M. Roberto Sanchez. 


Enfin trois prisonniers ues, 
demeurés re à dues us 


uitter le territoire cubain. — 
TAFP.) : 
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Les députés 
Pexamen des articks de 


Pimpôt de 
être abordée durant cette 


“de la der 


mité l'article 4 du projet de loi de 
finances, appelé « amendement 
Col », Ct instituant une réduc- 
tion d'impôt en faveur des dons 
consentis aux associations d'aide 


h itaï à 50 % des dons 
men Pons vent, Ar 


les 

A urnes selon le 

nn habituel dons. Cette 

mesure, dont Je coût a €té évalué à 

100 millions de francs, ai hhge 
aux vœux, qu'avait exprimés Col 

che, d'une réduction d'impôt de. 

chant essentiellement les dons 

qui représentent ia majo- 


rnb gen 
(recettes) du projet de loi de fances pour rs 
La discnssion de l'article 18 qui porte création de 

de solidarité sur La fortune (ISF) devait 


La osent à à faire 
bouger ce dispositif qui avait HR es 


La discussion budgétaire à l’Assemblée nationale 


Les députés adoptent l’«amendement Coluche » 


et allècent la fiscalité des entreprises 


rité des soutiens financiers aux Res- 
taurants du cœur. { Lire aussi 
page 2.} 

© Indemnités de départ à ls 
retraite. — Les députés ont adopté 
un amendement permettant aux 
salariés 


départ. Sur 
M. Philippe Auberger (RPR, 
Yonne), un plafond devrait toutefois 
être fixé à cetie mesure lorsque le 
texte reviendra en seconde lecture à 
l'Assemblée. 


© Frais de garde d’esfant et 
aide à domicile. — Les frais de 
d'enfant de moins de sept ans 

et d'aide à domicile pour les per- 
sonnes figées ou invalides ou Les 
enfants invalides donneront lieu à ua 


mission des finances par les commissaires socia- 
fistes et commemistes. Les centristes ne devraient 
donc pas obtenir de concessi 

ce n’est, peut être, un relèvement du seail d’appli- 
cation de PISF de 4 à 4,5 millions de francs). En 
revanche s'agissant de l’article 6 du projet qui 
concerne la réduction des taux de la TVA, le gou- 





s sur ce point (si 


crédit d'impôt, plafonné à 13 000 F. 
La gr Done retenue 
par le gouvernement a 
SLA Ses cu d'impôt. Les 
utés socialistes, qui avaient pro- 
ne Na PS 
sont rendus au souhaït du gouverne- 
ment, favorable à une hausse limitée 
à 13 000 F. Le coût de cette mesure 
a été évalué à 149 millions de francs. 
© Rédnction d'impôts sar les 
cotisations _ L’adhé- 
sion, par les salariés on les peu- 
à one « syndi- 
cale représentative » SH 
désormais droit à un crédit d'impôt 
sur le montant de la pers 
payée, dans la limite de 1 % du 
revenu brut. 


Entreprises 
e Baisse de l’impôt sur les 


sociétés. — Le projet du gouverne- 
ment prévoit de réduire le taux de 


vernement serait disposé à faire un pas vers le 


groupe centriste. 


Pour éviter tout dérapage, le gouvernement a 
demandé Ia réserve de cet article qui sera discnté 
en fiu de débat. À propos des amendements cen- 
tristes (notamment celui qui fait passer le taux 
maximum de 33,33 % à 28 %), le ministre du bud- 

Charasse a affirmé qu’il souhai- 


sn 


l'impôt sur les sociétés (1S) de 42 & 

k 39 ® lorsque les bénéfices sont 
réinvestis et de le maintenir à 42 % 
fc Las dépais de l'oppoitie 
ces. put opposition 
étaient hostiles à toute discrimina- 
tion entre les taux, estimant que le 
chef d'entreprise devait pouvoir 
choisir [ui-même l'affectation de ses 
bénéfices et qu'il fallait, en outre, 


encourager 
A ren Ne Deninique 
sion 

Stranss-Kaim (PS, Val-d'Oise), fait 


trop trop faible capitalisation et qu'il fal- 
lait donc les inciter à conserver pour 
elles les bénéfices accumulés. 


Les communistes proposaient, 
quant à eux, un amendement de sup- 
pression de cet articie, estimant 
notamment que Îles entreprises 
avaient réalisé, en moyenne, des 
bénéfices suffisamment élevés pour 
que la baisse du taux d'imposition ne 





Comment renouer le dialogue ? 


(Suite de La première page.) . 
Le respect hr ms de 
Rocard 


équili-. 


bres » n'est pas tout ait innocent : 


à l'évidence, le premier ministre, qui 
personnel, 


pense aussi à Son avenir 


V4 compétence économique. 
M. Rocard a donc réaffirmé, j 

soir, le fermeté de sa ligne de 

conduite. ‘ 


Le matin même, Claude Cabanes, 
DR Ne Re 
écrivait, journée 
d'action des : « On ne jure- 


. pda l'Éénemsent. » De Ested 


l'Hôtel Matignon, is le début 
des turbulences, un certain 


neau » probablement ur 
u’il ne l'avait prévu et Sans toujours 
éviter les expressions malheureuses 
(l'« énervement » des infirmières) : 
M. Rocard donne l'impression, ainsi 
que l'explique un de ses ministres, 
qu'il pense cette fois-là 
sans top de dégâts et que le temps 
lui donnera raison. 

Avant même la journée d'action 

em eg pont 
moins Cage À ait partie 
l'expression classique que 
l'apparition d'une certaine « ij{usion 


L 


ar 
+ 
P 
F. 
A 
— 


Acher, vendre, Jones, expertise c'est l'affaire 
des professionnels de R HnPobies Ms l'immobilcs 


Cest aussi Une QUESTION 


de financement. 
san 


FNAIM. 


La PNA RER ar RL SOVAC, LUCB: vous 


lyrique » aux conséquences incon- 
trôlables. 

Vendredi matin, cette crainte 
était GdEjà moins 


au succès its ue la journée 
À nan rer au cabinet 


ep re 
sociale. 


Les socialistes savent bien que 
c'est cette base, 
gnante, qui était dans la rue jeudi. 
Ils savent aussi (l'Hôtel Matignon 
ne l’ignore pas non plus) que, 
A 


ces dernières années des 
fonctionnaires, “nya (=) par à 
ètre étonné qu'un certüin 


te HA Cu 

ge dass a à PE 
he Er ; 
Poe. Pi s."..: 


d'hommes et de femmes s'interro- 
pe sur leur identité, sur leur 

jgnité et sur leur rôle » (M. Lionel 
Jospin, jeudi à TF1). 

MËême s'ils le regrettent, ils sem- 
blent admettre que la marge immé- 
diate du gouvernement est très 
étroite, mais s'en tiennent à une idée 
simple, toujours la même, rendue 
d'actualité par les mouvements 
sociaux : la gauche ne 


Dan Equibis sa base au Le es 
équilibres Pre- 


mier secrétaire du PS, Pierre 
Mauroy teate une thèse entre ces 
aspirations con! en affir- 


mant, dans /a Tribune de l'économie 
A op qu'il à « confiance » en 

M. Rocard, mais que ce dernier doit 
ouvrir des + perspectives » à moyen 
terme pour montrer que « {a ri ds 
n'est pas une fin en Soi». 
interview de 
à Matignon comme une 
correction de tir. 

Le vernement vent mainte- 
nant " Dre tout 
ouvrant, en cffet, e perspec- 
rives » afin d'éviter blocages et réac- 
tions d'exas rm rer PE Une sortie 
honorable du conftit des infirmières 
est ainsi souhaitée sur ce modèle : 


ui répondraient aux dernières 
denses de la coordination et 
pourraient permettre une reprise du 


COEPT 


‘ me 2 . "s° este 


“es miser Ro EE à 


# Fire 
Ÿ 
Fons 
"… ee 
3" 
4 


offre un service complet 
ot à financement privilé- 


Éé, conseils personnalisés, la FNAIM et se parte 


naires financiers sauront trouver la solution la mieux 
adaptée à votre projet. 
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L Le _—. LS 


travail au début de la semaine pro- 
chaine. L i montre 
donc un imi > dent sur ce 


du premier ministre se réjouit 
l'éventualité que le budget soit 
adopté avec la double abstention 
centriste et communiste. M. 


L'une des difficultés du gouver 
nement est qu'il doit opérer à chaud 
faute d’avoir développé assez tôt sa 
apr aqes La réussite de celle-ci ne 

joue pas seulement dans l'ouver- 
rad a rapide -de négociations afin de 
redéfinir un «projet d'entreprise » 
pour la fonction publique. Un tel 
Pt pe noires 

un premier tem, 

pas les effectifs insaffisants et les 
espèces sonnantes et trébuchantes 
rs remplir des porte-monnaie 


LS ER PET ae PES Ca 
discours, mais comment 
Qu'on racecia ie dimnté ds ssl 
tout en leur expliquant que le mom- 
dre gouflement de leur demande — 
c’est-à-dire de leur consommation — 
ferait d'eux de mauvais Français, 
creusant la tombo de l'écononno du 
pays : 


La .23 ri 


LÉ E 


"St 
net 
CR 4 Fa: 


es 
LE An: Pr 
3 Er : 
+ : Mit à k 
es 
el $ 


tait « les examiner de très près. On doit pouvoir 


à OUYEI ane solution le 


se justifie pas. À cette remarque, le 
rapporteur général du ne 
Alaïs Richard (PS, Val-d'Oise), 
a répondu que « / rte 
[n'était] pas une classe sociale, 
mais un instrument de production » 
et qu'elle devait donc Être « ercou- 
ragée fiscalement - : le PS a voté 
pour, le RPR, l'UDF et le PCF 
contre, UDC s'est abstenue. 


e Droit de mutation sur les 


adopté 

abattement de 100 000 F par part 
dans le cas de droit de mutation à 
titre gratuit sur les donetions ée 
titres consenties à tout ou partie du 
personnel de l'entreprise. 


e Mesures en faveur de ia créa 
tion où de Is reprise d'entreprises. 
— Le projet de loi de finances pré- 
voit, à son article 9, d'encourager la 





Les parents pourront bénéfi- 
cier d’un crédit d'impôt de 
3 500 francs par an pour chacun 
de leur enfant inscrit dans 
l'ensaignement supérieur. Cette 
mesure, adoptée jeudi 20 octo- 
bre par les députés, devrait 
bénéficier essentiellement aux 
familles modestes, dont les 
revenus 5e situent entre 
80 000 francs et 100 000 francs 
par an, et dont les enfants sont 

exclus du bénéfice 
des bourses d’enssignement. 
Députés socialistes, commu 





e Les travaux du Sénat, — Le 
Sénat a adopté, j 20 octobre, un 
proiet de loi nt aux cours 

ini d'appel le système 
3 jar 1872. Le me résanté par 
janvier taxte par 
M. Pierre Arpaillange, ministre de la 
ustice, comble ainsi une lacune de la 
à du 31 décembre 1987, qui porte 
administratives 


création des cours 
d'appel et dont l'entrée en fonction- 
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Déductions fiscales et études supérieures 


she en Es 


Dans l'après-midi, une suspension de séance 
d’une heure a été accordée à Ia demande de 
M. Robert Pandraud (RPR, Seine-Saint-Denis), 
— demande sontenue ensuite par ious les groupes 
— pour recevoir des délégations syndicales. 


rant de lim, 
les sociétés pendant cinq ans. L'exo- 
nération serait totale les deux pre- 
mières années, elle s’appliquerait à 
75 % du résultat la troisième année, 
50 ® la quatrième année, et 25 % La 
année. Les députés ont 

un amendement tendant à 
anticiper l'entrée en application de 
cette mesure dès octobre 1988 et 
non au le janvier 1989, comme elle 
e Crédit d'impôt-formation — 
Le projet de loi de finances pré- 
voyait un crédit d'impôt-formation, 
destiné tout nt aux 
salariés les moins qualifiés. Ce cré- 
dit était de 140 % et soumis à un pla- 
fond de 1! million de francs. Les 
députés socialistes n'ont pas pu faire 
adopter un amendement tendant à 
supprimer ce plafond, mais se sont 
da ps ce de fus 
du gouvernement prévoyant de fixer 
ce plafond à 5 millions de francs. 


PASCALE ROBERT-DIARD. 


pôt sur le revenu ou sur 





nistes et centristes ont voté 
pour, le RPR et l'UDF se sont 
abstenus. 


Selon M. Dormnique Strauss- 
Kahn (PS, Val-d'Oise}, président 
de la commission des finances, 
cette mesure répond eu souci du 

d'atteindre rapi- 














e MUNICIPALES : M. Vigou- 
roux, maire de Marseille, main- 
tent sa candidature. — M. Robert 


PE D ir RES 
tion socialiste des Bouches-du-Rhône 
a été désigné, en juin dernier, par les 
militants du PS, pour conduire la lista 
socialiste. e Si les choses doivent 
changer, cela dépend de Michel 
Pezet. Moi, je suis maire, ce n'est 
pss mon problème », 8 conclu 
M. Vigouroux. 


e 6000 PROFESSIONNELS DANS TOUTE LA FRANCE e 


La mailleure vue sur Fi 


RENSEIGNEMENTS ACHAT - VENTE - LOCATION 
MINTITEL 36.15 CODE FNAIM 


immobiker. 
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Lors de l’'émissio 


Politique 
es 
La préparation du référendum 


ion « Questions à domicile » 


M. Jospin annonce une « loi d'orientation sur l'éducation » 
et des négociations sur la condition enseignante 


Invité de l'émission « Questions à 
mes À nee so 
journée de grève générale des 

fonctionnaires, 


Admettant qu'il avait gp 
ls besoins (émienl Plus impor 


pa en France une 
(CL crée égale du 
les adultes, maïs pas pour 


ni h 
intitulé «Enfin dans Fe pr du 
sujet» 

La FEN demandait : une loi 


ormation du système 
Educatif et l'ouverture d'une 
ciation. Le 


sur la revalorisation de leurs 
métiers, dans la perspective d'une 
’ ormation qualitative ef quan- 
titative de l'éducation. Il annonce 


des moyens 
pour la rentrée 1989. 

» La FEN se félicite de l'annonce 
d'une loi d'orientation sur cet 
Le Pour concrétiser Er pers- 

it fixer 

Éfairemons À La nation lex étapes de 

ceite profonde mutation par un 

de programmation Le 

nistre st prét à dialoguer. La 
FEN aussi 

De son cé, le SGEN-CFDT, 
écrit notamment : « Le SGEN ne se 
contentera pas d'un débat, au 
demeurant utile, sur les objectifs. II 


temps de ne plus c: 
du temps. » 


Selon la SOFRES 


‘opinion tant sur les grandes 
onentations qu'il a prises dans son 
secteur gerer que sur ses choix 
d'alliances pol En matière 
pr 20 FE consultés 


personnes interrogées ( 
des partisans du PS) l'estiment 
- plutôt favorable » à l'union de la 
gauche, tandis que 21 % des inter- 
Riewés (dont 27 % des sympathi- 
sants socialistes) le croient, au 
contraire, plus à une ouver- 
ture vers le centre. 





(1) Sondage effectué du 4 au 
7 octobre auprès d'un échantillon 


scntauf de mille 


en «faisant évoluer l'enseigne- 
ment ». Ïl n'est pas hostile à l'idée 
d'un avancement au mérite pour 
favoriser la carrière des 


dence et sans rien iMmpOSer » DOUT De 
pas brusquer « {es habitudes et les 
ux», Le ministre 





dù une bonne partis de son succès 
médiatique et populaire au fait d'avoir 
tenu Le discours inverse. 


un 
l'univers, € histoire- 
et économie. M. Jospin a 
indiqué que la question des rythmes 
scolaires — quotidiens, bebdoma- 
daires et annuels — serait négociée 
dans la ive d’un développe- 
ment des activités péri-scolaires 
(sportives, artistiques.…). 

M. Jospin juge «irrésistible » 

l'aspiration des familles au week-end 
et admet que son corollaire, le report 
des cours du samedi matm au mer- 
credi, pose la question de l'enseigne- 
ment des religions. « Mon attitude 
de principe est neutre (….), at-il 
déclaré. Je ne suis pas chargé de 
développer le catéchisme en France 
(.…), mais je ne dois pas non plus 
adopter une attitude qui le rendrait 
plus difficile. » 
* Dans ie cadre d’une évolution des 
og ra 
qu'ane plage horaire pourrait être 
dégagée « le mercredi ou le jeudi ou 
un autre jour » pour rendre possible 
one éducation religieuse qui se situe- 
rait « a priori hors de l'école ». 


par Les eux-mêmes. 
Éeledahsperpdem vngter es 
et en eux-MmÈmMes. 





PROPOS ET DÉBATS 


M. Juppé 
Pas de méthode 


concertation en temps utiles, |l a 
ajouté : M. Rocard n'a aucuna 
vision d'ensemble parce qu'il agit per 


que nous étions 3 GOUVSrIaMeant. 2 
M. Mauroy 
Confiance 


ML Pierre Mauroy, prémier secre- 


repré- | taire du PS, dans une interview à La 


Tribune de l'Expansion du ver- 
dredi 21 octobre, explique que a 
position de M. Michel Charzat, sacré- 
taire national au secteur public, qui a 
déclaré : «le discours sur la rigueur 


dors IS Le en leve en 


port à ceux d'autres catégories 
sociales, ef revient au gouverne- 
ment, par le dialogue socisl, qui doit 
so poursuivre et S'intensfier, d'en 
décider ». 

Le premier secrétaire du PS ajoute 
Que la poñtique de rigueur «n'est 
éCcepiables que si cles Français 
[ont] conscience que la charge en est 
équitablement 


Mois, pour cela, il fait « confiance [à] 
Michel Hocard ot [à] son gouverner 
ment ». 





Les guichets - . paix 





NOUMÉA 
de notre envoyé spécial 





M. Jean-Marie Tjibaou, d’un 
geste de le main, envois la question 
au diable. I! n'a que faire des vel 
léités exprimées à Paris par les diri- 
geants du RPR. «S'is.reviennent 
au pouvoir et s'ils dénoncent les 
accords de Matignon, ils nous trou- 
veront. Ce n'esi pas eux qui vont 
faire la loï chez nous. Quand on fait 
comme ça des déclarations fracas- 
santes, c'est le signe que l'on est 
perdant. Ils ont besoin de se rassu- 
rer avec des éclats de voix parce que 
c'est peut-être la seule manière pour 
eux de se sentir exister. De ce côté- 


Là, je suis tranquille... » 


Le président du FLNKS incline 
la tête, comme s’il méditait un ins- 
tant sur sa chemise à fleurs bleue : 
« De toute façon, nous n'avons pas 
signé les accords avec M. Lafleur et 
avec le RPCR pour faire plaisir à ce 
criminel de Pons. Si un jour ils vou- 
laïent remettre en question les 
accords, ils auraient aussi des pro- 


Le chef du mouvement i 
dantiste affiche une moue de 
mépris : « Mais cela veut dire quoi ? 
Si on analyse logiquement la prise 
de position du RPR, cela veut dire 
que ces gens-là ne sont d'accord 
pour la paix que lorsqu'il y a de la 


bagarre. Pons nous aime sai- : 


gnanis.. » 

Ce qui préoccupe surtout surtout M. Tji- 
bacs enr, c'est d'assurer le 
plus rapidement possible la mise en 
œuvre des premières <mesures de 


dures, eic. Maïs, pour l'instant, je 
n'ai toujours pas de biscuits à don- 


ner à mes militants. Nous les avons 


désengagés de l'action ; nous allons 
leur demander de voter «oui» au 

er aq Et Ils vont voter pour 
l'amnistie, pour La reconnaissance 
essor du FLNKS, pour la prépa- 
de l'indépendance. Mais sur 

Li aues de Le dou c'est 
encore la nuit noire. Où est l'argent 

de la la formation? Qui le gère? 
A qui s'adresse-t-on ? On nous dit 


guichet ! 
ne ra fab installer des gui- 
De vos qu 
ceux RE 
su qu où de circuits qui 
rf permettront de concrétiser 
leurs idées. Je sais que, pour l'ins- 
tant, sous le régime de l'administra 
tion directe, ce n'est peer à 
faire pour les fonctionnaires. Mais 
pour nos militants, il est incompré- 
hensible de rester démobifisés sans 
rien faire. » 


M. Tifbaon sait que le temps lai 
est mesuré. Dix ans de statut fransi- 
toire jusqu’au scrutin d'antodétermmi- 
nation, c'est À la fois long et court 
nationaliste 


les comributions, la douane, Ja 
police, ete. Dans nos communes, [4 
a aussi un effort colossal 
f = mc Les ouf de le 
aire en sorte es enfants a 
on nt les mêmes chances 
d'accéder à la sixième que ceux de 
Nouméa. Si dans les dix ans nous 
commençons à faire cela, nous 
aurons gagné notre pari. » 


« Ceux qui ne veulent pas 
se mettre au boulot » 


Canaques, 
pied du mg du développement 
auront, pour la plupart, renoncé à 
Mi « Nous sommes les 
seuls, répond-il, à proposer une 
solution d'avenir pour La Nouvelle- 
Calédonie. M. 
dans la position du bourgeois assis. 


nous travaillerons, en affirmant 
partout notre identité culturelle et 
noire nationalisme, nous gagne- 
rons. » 


PR 
thèse, soutenue par certains autres 


Jean Guisnel et Bernard Violet 


SERVICES 
SECRETS 


Le pouvoir et 
les services de renseignements 
sous François Mitterrand 
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Lafieur se trouve .. 


sent. Mais aujourd'hui, noux 
disons : nous allons utiliser ce sys- 
sème économique pour nous baïtre 
contre cetie bourgeoisie, sur son ter- 
rain C'est une position becucouy 
plus virile, même si elle est décon- 
certanie, parce Que nous R'AVONS Hi 
les outils, ni le savoir-faire, ni la 


risques 

échecs.» «Il ne s'agit pas d'imiter 
les Blancs, ajoute M. Lei s 
aux militants : si nous 
den NOUS SeTONS prnfu 


fout télicer leur système économt. 
que au service de ce qui NOUS eït 
propre, afin de nous grandir et que 
Hu autres nous reconnaissent tels 
que nous sommes. Nous affirme- 
rons notre volonté de vaincre en pro- 
duisant kanak, en sortant des pro- 
duits nationaux made in Kanaky.» 


malgré cette magie des accords de 
Matignon — qui fait que des 
hommes qui ne se regardaient plus 
se parient maintenant dans la rue, — 
personne à Nouméa ne fera de 
cadeaux aux Canaques. Surtout 
quand leur chef place la barre très 
bant en disant que « dans dix ans, la 
moitié des emplois de fonction- 
naires devront être occupés par des 
Kanaks ». 


Le président du FLNKS se 
déclare prêt pour cet autre combat, 
beaucoup plus redoutable pour les 
siens peut-être que l'activisme 
armé: « Nous n'aftendons rien de 


ALAIN ROLLAT. 
La campagne 
à la télérisi . 


diffusées à 19 h 10 sur Antenne 2, à 
20 heures sur France-fnter, et avant 
le jourual du soir sur FR3. Y partici- 
pent les partis représentés à 
l'Assemblée nationale ou à l’Assem- 
blée pa de DORE 


Caïiédonie. 
green ep se dy 


— Lundi 24 octobre: RPR 
(5 mn), PS (6 ma), CDS 
(2 mn 30 sec) ; 

— Mardi 25 octobre: RPCR 
(2 mu 30 sec), PS (5 mu), FLNKS 
re tra n 
(San) PS um 40e) 
(2 mn 


4 , 


28 octobre: PS 
5 ms), CDs (5 mn), RPR 


5 mn) ; 


— Lundi 31 octobre : PS (6m), 
UDF (4 mn 20 sec) : 
UDF 


— Mercredi 2 novembre: 
(4 ma), PCF (5 mn), PS (5 ma) : 
— Jeudi 3 novembre : CDS (2 ran 
eau D 2 PS (6mn), FN (2mn 
30 sec), RPR (4 mu) ; 





dum, ceis ne vous inquiète pas ? Le 
CNI dit non su référendum- 


* abandon ») a été « reportée 2. . 





= 
= 
——— 





















































+ 


Can). 





à: 


A en Tr 









À 


ichet 


EUR M mr 


CS Mes -  i: 


RE RITES 
B 

LE mn mu pre 
le ee régie. . 
Bee. mire 


2. dns. . nes marre 


"u 


M nm ue + mn 


Œ. Mepriee L- . 
M Os mi ns à 
we. Mn US ns 


Hi nt lu. 


D: Ce 


EU ge ns me 5e 


— “Ain de, mpeme 
PL LR nt ._—— 
SRE Eye 


Te AE  - 
L à À: RE m4” 


La pré 


Re 
Jr’! _ 


La 


Dr 


Ft Qt. 


ATEN TES 


CE 


de la paix 











Politique 





sur la Nouvelle-Calédonie | 
M. Rocard : « Le RPR se déshonore » 


« Le RPR se déshonore Dans la 
fuite en avant de J, Chirac et de 
ses amis, il y a une lâcheté en même 
lemps qu'une deloyauté 
re explique M. A a ppm 

une 
21 octobre sur le référendum 
Nouvelle-Calédonie. Le premier 
M. Pons {..) contieuer- d'y ad 
comme s'il était fier des morts qu'il a 
sur la É j'entends 


dérera pas comme lié par le resultat 
du gs lon de 
encore se préparent à vio- 
ler la parole de la Frence 1} y a là un 
extrême : Si ces incitations à 
l'abstemtion ient en résultat final 
ane allure telle que les Calédoniens de 


loule origine L la France 
nOUS recommencerions à courir - 


d & Répabi Ji 
ans ia République française. » 
+ Encore fausil que le 6 novembre 


pratiquant la politique du pie. 


constate aujourd'hui, ce ne s0nt pas 
k qui s'énervent, C'est 
M. Rocard, e1 ce n'est pas bon signe. » 


(4) A l'époque, M. Jacques Chirac. 


M. Régis Debray quitte l'Elysée 


. M. Régis Debray, chargé de mis- 
sion auprés du président de la Répu- 
blique pour suivre la tion du 
Bicentenaire de la Révolution, vient 
de se démettre, sur sa demande, de 
ses fonctions, afin de se consacrer à 
ses iravaux littéraires. Appelé 
dès 1981 à l'Elysée en qualité de 
chargé de mission pour les questions 
internationales, M. Debray a été 
nommé au Conseil d'Etat en 1986, 
avant de revenir à la présidence de 


la République un an plus tard. . 
Claude 


D'autre part, M Chéreau, 
ancien membre du cabinet de 
M. Henri Naliet, ministre de l'agri- 
ent a ler eg LL Emme 
tec ue au rançois 
Mitterrand ctareé des questions 
agricoles, en remplacement de 
M. Bernard Candiart, nommé direc- 


teur du commerce extérieur. 

[NE le 9 mai 1941 à Paris ( 
zième arrondissement), M. Claude Ch£- 
reau, licencié en sociologie, titulaire 
d’un doctorat d'histoire, est entré, 
en 1964, à l'Office national interprofes- 
sionnel des céréales (ONIC). Délégué 


adjoint pour les affaires agricoles à Ia 

à de la France 
auprès des Communantés européennes 
de 1976 à 1978, il est charpé en 1980 de 
La sous-direction des affaires euro- 


rONIC en 1985 après un brel passage 


au cabinet de M. Henri Nallet, ministre |” 


de l'agriculture. M. Claude Chéreau est 
le frère du metteur en scœne, Patrice 
Chéreau.} 


© Nomination au cabinet du | 


premier ministre. — M. Rémy Pau- 
trat, préfet, secrétaire général de La 
préfecture de la région lie-de-France, 
a été nommé par le conseil des 
miristres du 19 octobre préfet hors 
cadre pour exercer les fonctions de 
conseiller technique au cabinet du 
premier ministre. M. Pautrat rem- 
place au cabinet de M. Rocard 
M. Charles Gosselin, préfet égale- 
ment, nommé au Conseil d'Etat par 
le conseil des mänistres du 5 octobre. 


-LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 


e Le Monde @ Samedi 22 octobre 1988 9 


nice 
de pensée 
scilentale 


philosophe 


Passez vos annonces d’achat 
ou de vente d’objets d’art 
directement sur minitel 


4 gammes de serrures PICARD se-sont vu décerner 


| le note maximum «3 Etoiles 2/822/x*x* 
# par l'Assemblée Plénière des Sociétés d'Assurances 
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Code ARTLINE 





OUVERTURE 


AU CENTRE 





Siquirr Cuurcelle ei assaciés 





CIEL! 


CA CHANGE 
TOUT 


A partir du 23 octobre, DAN AIR révolu- 
tionne les conditions de vol sur Paris-Londres 
grâce à sa classe Elite : espace de travail aména- 
gé entre les sièges*, embarquement et débar- 
quement accélérés, carte d'embarquement re- 
tour délivrée dès le matin lors de l'aller... autant 
de privilèges qui, ajoutés aux avantages d'une 
classe affaires de grande qualité, font la diffé- 
rence 6 fois par jour entre Paris-Charles de Gaul- 
le et Londres-Gatwick. 


Pour vos réservations, contactez dès 
aujourd’hui votre agence de voyages 
ou téléphonez au 47.47.44.44. 
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10 Le Monde @. Samedi 22 octobre 1988 «. 


Société 





Ua cri d'alarme du Haut Conseil de la famille 


Jeunes Français en danger de mort violente 


Dans un rapport publié, ven- 
dredi 21 octobre, le Haut 
de Ia population et de la 


organisme, 
sidé par Le chef de l'Etat, et dont 
M. Pierre Laroque est vice- 
président, recommande une série 
de mesures, dont Finterdiction 
des motocyclettes de forte cylin- 
drée. 


Moins de 10 % des décès 
eu France correspondent à 
une mort violente (accident, suicide 
ou homicide). Chez les quinze- 
È tre ans, cette proportion 
eu de V0 %. Elle à toujours été beau- 
coup plus forte parmi Îes jeunes, et 
er 
de 17 points en vingt-cinq ans 
en 1960) fait réfléchir. 
A elles seules, les victimes de la 


1985 (contre 38 Æ pour l'ensemble 
de la population). Un fléchissement 
ss 1980 et 1985 mérite ne 

'être signalé, Chaque année, plus 
de 3 600 jeunes sont fauchés sur les 
routes, sans compter les 31 800 qui 
sont grièvement blessés. 








pour 

suicides chez les quinze-vingt-quatre 
ans a triplé entre 1960 et 1985. On 
en recense désormais plus de 900 
par an. Ils sont responsables d'un 
décès sur huit et affectent deux fois 
plus d'hommes que de femmes. S'y 
ajoutent bien sûr les suicides man- 
qués. ls ont dix fois plus nombreux 
et t des caractéristiques 
inverses puisqu'ils concernent deux 
fois plus de femmes que d'hommes. 


entoure les procédures judiciaires. 
Dans le cas des suicides, il faut tenir 
compte aussi des tentatives de dissi- 
mulation de la part des proches. On 
sait, en outre, qu'un certain nombre 
d'accidents relèvent de conduites 
suicidaires quand ils ne sont pas tout 
simplement des suicides déguisés. 
On ne peut trouver aucune raison 
de se consoler en regardant nos voi- 
sins européens. Dans les statistiques 
comparées, la France est mal placée 
à presque tous les points de vuc. 


Nombre de décès en France 





Ce sont souvent des appels an 
SecOnrs, qui peuvent laisser de 
graves séquelles physiques ou psy- 
chologiques. 

Toutes ces statistiques pèchent 
per défaut. Le sen a des 
morts violentes en France se heurte, 
entre autres obstacles, au secret qui 


Une conférence du programme des Nations unies 
pour l'environnement à La Haye 


Les CFC continuent à miter 
la couche d’ozone 





en 
depuis 1979 au-dessus de 
l'Antarctique pendant 

mois d'octobre, est liée incontes- 
tablement aux cbhlorofturocar- 
bones (CFC) utilisés dans les 
mousses, la réfrigération et Ia 
propulsion des aérosols. Les 
quelque soixante-dix Sspécia- 


L'ozone, une molécule com 
de trois atomes d'oxygène: est pré- 
sent en quantité infime (1) dans {a 
haute nr ai tout pen 
ment vers l'altitude de 25 kilome- 
tres. Il joue un rôle essentiel en 
absorbant la quasi-totalité du rayon- 
nement ultra-violet émis par le 

il, rayonnement qui i 
la matière vivante. 

Les CFC, étant des gaz extrême- 
ment stables, parviennent, intacts, 
dans la haute a hère. Là, ïls 
sont dissociés en différentes subs- 
tances dont certaines cassent les 
molécules ns pd le froid 
intense jouc un prépondérant 
ps cts réactions chimiques. Mais 
es spécialistes sont sûrs que, sans les 
produit chlore fabri ués par 
homme, il n'y aurait pas de «trou» 
dans l'ozone antarctique. Selon leurs 
modèles très sophistiqués, le «trou - 
antarctique ne disparaîtra que lors- 

ue la teneur de l'atmosphère en 
hiore sera tombée à moins de 2 mil- 
liardièmes, c'est-à-dire à ce qu'elle 
était avant 1979. Or elle est actuel- 
lement de 3 milliardièmes et elle 


Le protocole signé à Montréal en 
1987 er vingt-sept Etats, s'enga- 
gcant à diminuer la production et 
l'utilisation des CFC, avait certes 
pour but de stabiliser la teneur en 
ozone, mais. à 6 milliardièmes! Et 
même si l’on arrêtait immédiate- 
ment la production des CFC 11 


et 12, qui constituent à eux seuls 
75% des CFC les plus dangereux 
pour l'ozone, le « trou » se reprodui- 
rait pendant plusieurs décennies à 
chaque printemps australi. 

Les études faites un peu partout 
dans le monde dans le cadre du 
Total Ozone Mapping System ne 
cessent de confirmer que là diminu- 
tion globale de l'ozone est plus 
importante en hiver et dans les 
bautes latitudes, Mais elles ouvrent 
de nouveaux aperçus sur le rôle que 
jouent là-haut diverses icules, 
notamment d'acide sulfurique. Ce 
dont les futurs modèles devront tenir 
compte. 

Autre menace : des CFC sont res- 
ponsables de 10 % de j'effet de serre 
total qui commence à réchauffer 
notre planète. Rappelons que le 
réchauffement de la Terre, 
qui porte de 3C à 4C rs 
moyenne SE eyes ans, est 
en grande partie à l'au tation de 
Ia teneur de l'atmosp en gaz car- 
bonique. 11 fera monter de 0,50 à 
1,50 mètre le niveau général des 
mers et bouleversera les conditions 
climatiques avec d'énormes consé- 
quences pour les régions côtières et 
la production agricole des cinq 
continents. 

En nous ra t les conciu- 
sions auxquelles est parvenu à 

Haye le groupe des iciens et 
chimistes de l'atmosphère (2), 

. Gé le, du groupé d’aéro- 
nomie du Centre national de la 
recherche scientifique, a souligné 
l'importance de la stabilité des CFC. 
Les meilleurs produits de substitu- 
Lion seront obli L Ceux qui 
auront la durée de vie [a plus 
courte : ainsi leurs molécules seront- 
elles rie avant Cho eu le 
ne parvenir dans Îa strato- 


YVONNE REBEYROL 


(1) Si toute l'atmosphère était rame- 
née à La np rc de 23€ et à ln 
3 EL clle serait 
l'ozone be ur avant 1969, une 
« lamelle » de à millimètres. 
le en de 
visée en quatre grou travai 
cialisés. dont certains continuent leurs 





C'est — avec l'Autriche et le Portu- 
gal — le pays où l'on se tue le plus 
sur la route. C'est aussi — avec la 
Belgique et la RFA — l’un de ceux 
où le plus grand nombre de jeunes se 
suicident. : 

“Si les seize-dix-neuf ans consti- 
tuent {franche d'âge la plus préoc- 
cupée par le risque de guerre ou 
d'accident nucléaire, ils sont peu 
sensibles aux de la route, 
De là à parler de l'« inconscience des 
jeunes - ou de leur « goût du ris- 
que » et à fonder toutes les explica- 
ep cr 
deux auteurs du rapport du Haut 
Conseil de la famille, Jean-René 
Carré et Elisabeth Zucker, se gar- 
dent bien de le franchir. Fis dénon- 
cent, au contraire, la tendance « à 
fermer les yeux sur les raisons pro- 
Jondes qui génèrent en France un 
niveau d'insécurité routière si élevé 
et « objectivement » si bien toléré 
par la populaïion et par ioutes les 
ANStÉLUIIONS », 

Les rapporteurs vont plus loin en 
soulignant que les accidents de la 
route — comme les suicides, la 
consommation de drogue et le chô- 
mage — « révèlent l'incapacité de la 
société à assurer l'entrée des jeunes 
dans la vie ». 


Les motos 
dans le collimateur 

Les conclusions du Hant Conseil 
ne feront pas plaisir à tout ls monde. 
Constatant que la viresse est un fac- 
teur déterminant dans la gravité des 
accidents, il recommande de « ne 
mettre sur le marché que des véhi- 
cules dont les capacités de vitesse ne 
sont pas susceplibles de dépasser un 


MÉDECINE 


niveou défini comme acceptable du 
point de vue de la sécurité ». Cer- 
tains spécialistes, tel le professeur 
Claude Got, défendent depuis iong- 
temps ceite position, apparemment 
trop logique pour être adoptée. 

Le Haut Conseil constate, égale- 
ment, que, si le nombre des acci- 
dents de motocyclette décroît depuis 
1980, leur gravité ne cesse d'aug- 
menter. Les fortes cylindrées (plus 
de 400 centimètres cubes) sont res- 
ponssbles de près de la moitié du 
nombre des victimes dans la catégo- 
rie deux-roues, Contre Un quart 
en 1981. Elles i selon le 
Lg ah ref 
ché. Quant au permis moto, 
terait d’être « beaucoup plus sélec- 
tif». Une autre recommandation 
concerne les nouveaux conducteurs 
d'automobile : il faudrait leur don- 
ner une formation plus longue et 
contrôler celle-ci par la suite. 


Prévenir le suicide est une autre 
histoire. Les causes réelles de ce 
drame ne sont jamais évidentes. II 
est toujours tentant de rechercher 
les facteurs très généraux — le chô- 
mage, par exemple, — sur lesquels 
on n'a pas prise et dont il resterait à 
démontrer l'incidence exacte. Mieux 
vaut cerner les populations à risque. 
Citant des travaux récents comme 
ceux de Marie Choquet ou de Fran- 
çoise Davidson, le Haut Conseil de 
la famille attire l'attention sur + les 
Jeunes qui ont déménagé, qui sont 
sortis de la scolarité et qui ont un 
niveau socioculturel bas, lorsque la 
famille est perturbée par la maladie 
d'un des parents, une hospitalisa- 
tion et lorsque la famille est sépa- 
rée ». Chez les filles, ces groupes en 
situation de rupture des contacts 
sociaux, amicaux et familiaux se 
situent plutôt entre quinze ans et 

ix-neuf ans, chez les garçons, entre 
vingt et vingt-quatre ans. 


Craignant les phénomènes de 
contagion, le Haut Conseil de ia 
famille est opposé à des campagnes 
grand public. Ni préconise en revan- 
che la poursuite et l'extension des 
expériences d'accueil de jeunes sui- 
cidants, ainsi qu'une amélioration 
des conditions d’hospitalisation des 
adolescents et des jeunes adultes. 
Ceux-ci devraient pouvoir compter 
sur des structures extra-hospitalières 
et sur des médecins généralistes 
mieux formés à leurs problèmes. 


Pour être toujours révoltantes, les 
morts violentes des moins de M 
cinq ans ne sont pas toutes évitab 
de [a même façon. Le suicide est une 
chose. La route meurtrière, une 
autre, pouvant donner lieu immédia- 
tement à des mesures efficaces, 
quitte à déplaire aux constructeurs . 
d'automobiles et aux conducteurs. 


ROBERT SOLÉ. 





Première manifestation nationale des « aînés ruraux » 
Dix mille retraités à Bercy 


saut est venu de ceux dont on 
n'espérait plus rien : les anciens. 
Refusant l'isclement, se grou- 


pant pour s'entraider, essæment . 


RELIGIONS 


leur fédération à jugé que l’heure 
était enfin venue de se montrer 
au grand jour. En jun, au cours 
d'une « joués de la fonne » efle 
a mobilisé cent mille retraités 


aînés ruraux n'ont pas manqué 
leur € première x parisienne. 





La commémoration de la Nuit de cristal 


Les évêques allemands et autrichiens 
publient une déclaration de « repentance » 


Les trois conférences épisco- 
catholiques d” de 
est, de Berlin (qui 


roupe 
les évêques all de l'Ést) et 


d'Autriche ont signé, le jeudi 
20 octobre, pour la première fois, 
une déclaration commune regret- 
tant les silences de LÉ orecmtasr 
lique au moment des ts 





La signature de l’accord sur les infirmières 


Alors que les syndicats CGT, 
CFDT, FO, CGC et CFTC 
étaient invités par le ministre de 
la santé, M. Claude Evin, à venir 
signer, vendredi soir 21 


de la CGC. Quant à la CGT et à 
la CFTC, elles avaient déjà 
annoncé qu’elles ne sigueraient 
pas. 

La CFDT ment à pure ses 
quatre cents responsables de syndi- 
cats à Paris, conviés à faire connat- 
tre les réactions de la base et leur 
décision sur les p iions de 
M. Evin. Les débats aient être 

rticulièrement animés, car la 

plus que tout autre 


syndicat, est ébranlée par l'existence 
la coordination. 


On trouve en effet à l’origine de ia 
coordination des infirmi un 
grand: nombre de militants de la 

FDT-lie-de-France ({CRC- 
CFDT), laquelle rassemble elle- 
même des membres de La Li 
communiste révolutionnaire particu- 
lièrement actifs. Ces derniers, squ- 
vent en opposition avec la fédéra- 
tue. donnent le ton dans beaucou 

sections région parisienne. Et 
ce sont les locaux de la CRC-CFDT 
qui servent de bureaux à la coordi- 
nation des infirmières. 

Les responsables de la CFDT- 
santé Lg grt en aol de la 

ture. À leurs yeux, e 
Po mb 20 eue une 
parfait, fait des concessions non 
négligeables aux infirmières, notarmn- 
mare sur la refonte de La grille sala- 

le. 

Restent les revendications des 
autres catégories essionmelles 
auxquelles la C est très atta- 
chée. Sur ce point, le ministère de la 
santé a accepté de faire figurer dans 
le texte soumis à la signature un 


tifs 
serait, lui, étudié en janvier 1989 


ni longue À rassurer la 
7 L'enjeu est d'importance, car 
i paraissait peu probable vendredi 
que Force ouvrière signe le texte 
sans la CFDT. La CGC, a priori 
réticente, attendait elle de 
connaître la position des autres orga- 
nisations avant de se prononcer défi- 
nitivement. À eux trois, ces syndi- 
cats ont réuni environ 63 % des voix 
aux dernières élections profession- 
anelles. 

Pas de signature vendredi signi- 
fierait une remise à plat, un retour à 
la case départ de ce conflit. Il n'est 
pes sûr par ailleurs qu le ministre. 

la santé M. Evin, qui jusqu'à pré- 
sent a tout fait pour ménager les 
symdicats, ne soit pas alors obligé de 

T une plat plus grande à la 

k bre fol 

entendre jeudi soir entourage 

du ministre. Tout cela devrait peser 
dans la décision de la CFDT. 

En cas d'impasse, il n'était pas 
impossible que les res- 
ponsables de La fédération santé de 
la CFDT plaident auprès des délé- 
gués une « signalure condition- 
nelle », C'est-à-dire une signature 
qui ne deviendrait effective qu’à cer- 
taines conditions : si le calendrier 
des discussions avec les autres caté- 
gories est encore mieux précisé : ou 
si les augmentations de salaires pré- 


divise les syndicats 


vues par la refonte de la grille des. 


Enfi 


Dans le cas d'une 


et les conditions de travail, qui pré- 
Pareront les textes d'application. 


de novembre 1938 dans le Troi- 
sième Reich, notamment la Nuit 
de cristal (9 novembre), le début 
des persécutions, des meurtres de 
juifs, des destructions de synago- 
gues et des profanations de cime- 
tières. 

Les Eglises chrétiennes alle- 


de cristal. Dès le Katholikentag 
de septembre 1948, à Mayence, 
une déclaration = animée de 
l'esprit de pénitence > avait été 
publiée. Mais cette prise de posi- 
tion commune des évêques des 
diocèses, y compris autrichiens, 
qui à cette époque faisaient partie 
du Reich est sans précédent. 

« L'élimination des juifs, sous 
le Troisième Reich, nous a jait 
prendre conscience de nos propres 
déficits et omissions >, souligne 
ce texte de quinze pages, qui rap- 
pelle que «es erreurs, malen- 
tendus et préjugés sur Îles juifs 
ont été, aussi, répandus parmi les 
catholiques ». 


« Nous devons accepter {le 
poids de l'histoire, poursuivent 
les évêques catholiques allemands 
et autrichiens. Nous le devons 
aux victimes, dont la souffrance 
et la mort ne doivent pas être 
oubliées. Nous le devons aux sur- 
vivants et aux familles, car sinon 
aucune discussion et aucun ras- 
semblement avec eux ne seraient 
possibles. Nous le devons à 
l'Eglise et donc à nous-mêmes », 
car l'Eglise catholique est aussi 
- une Eglise pécheresse qui doit 
se convertir >», ajoute la déclara- 
tion. 

Même s’il y a eu des cas isolés 

résistance, + beaucoup regret- 
tent aujourd'hui que les Eglises 
chrétiennes n'aient à l'époque 
exprimé aucune parole publique 
de condamnation », dit le texte 
épiscopal, qui précise toutefois 
que les motifs de La discrétion des 
autorités catholiques sont mal 
CONNUS, « Le HON Sans compromis 
de l'Eglise à la politique raciale 
ne peul pas etre mis en doute (….| 
La retenue des évèques ne peut 


absolument pas être comprise 

sans tenir compte du combat 

national-socialiste contre 

l'Eglise, qui mettait en jeu son 

existence », souligne enfin la 
ion Commune. 
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Cartes postales d'Istanbul 


Le palais 
de Dolmabahçe 


par Marc 
Ambroise-Rendu 


LLONGE sur les rives du 


clameurs de la ville, le palais de 
Dolmabahçe est une sorte de 
Versailles-sur-mer. Comme son 
homologue français, c’est une 
bâtisse grandiose, vide d'habitants 
mais chargée d'histoire. Un 
«must» pour les ï de 
touristes visitant Istanbul. Ils font 
Pie Paie un le me de 
É sous 
gardiens sourcilleux, ils arpentent 
salons et corridors en cheminant 
sur des tapis protecteurs en 
debors desquels il est interdit de 
poser le pied. 
Doilmabahcçe est un lieu symbo- 
lique, le dernier rêve de l'Empire 
ottoman, une relique grandiose 
qui fait partie des trésors histori- 
ques de la Turquie d'aujourd'hui. 
Tout a commencé ici vers 1840, 
peu après l'avènement du sultan 
Abduimecid, un lettré sy 
français, grand amateur de musi- 
que occidentale, obsédé par le 
désir de rattraper le eh ve 
retard pris par son empire sur les 
puissances européennes. Pour ten- 
ter de réveiller Le Pécenre spears 
ottomane gouvernée par des sy 
rites, et pour redorer l'image de 
marque d’une Sublime Porte bien 
vermoulue, le Sultan décide de 
faire construire un palais à l'occi- 
dentale. Ce sera la vitrine des 
styles et des techniques qu'il vou- 
drait voir adopter par son peuple. 
Les architectes désignés sont 
les Balyans, des Arméniens cos- 
mopolites seuls capables de 
marier la tradition islamique et le 
modernisme. Le lieu choisi, les 
rives du Bosphore, de l'autre côté 
de la Corne d'Or, au nord de la 
cité séculaire et de son antique 
palais de Topkapi, est à lui seul 
révolutionnaire. {I montre la voie 
aux ministères, aux Cascrnés et 


aux usines que l'on incite à sortir 


des ruelles de la vieille ville. 

Au bout de quatorze ans de 
chantier, le palais et ses jardins 
reçoivent enfin le sérail. L’ensem- 
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ble impressionne tous ceux, digni- 
taires et diplomates, qui étaient 
accoutumés aux charmants pavil- 
lons et aux kiosques aériens du 
très oriental Topkapi. D'abord des 
portes monumentales, barrées de 
grilles en fonte et flanquées par 
les chambres fortes du trésor 
impérial. Derrière s'étend un parc 


que les jardiniers ita- 
biens et français ont i de bas- 
sans et ombragé d'arbres venus du 
monde entier : 1 tan- 


fères de France. De quoi faire 
pâlir de jalousie les souverains 
occidentaux. 


Loggias 
en trompe-l'œil 
Au fond s'élève le palais, mas- 
sif, d'un seul tenant, mélange de 


170 fenêtres ouvrent sur Ie 
hore et ses em ë On 


y pénètre par des escaliers de 
marbre donnent sur des anticham- 


‘bres aussi vastes que des halls de 


gare. 

L'intérieur vaut en effet les 
façades. I faudran plus d'une 
j pour en parcourir les 


300 pièces disposées sur deux 


es 
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étages. Car les architectes ont dû 
faire tenir dans un seul bâtiment 
les salons d'apparat, les services 
de l'Etat, les appartements du sul- 
tan et le harem. 


A lui seul, le salon des ambas- 
sadeurs est un palais dans le 
i escalier, son 
acces- 
soires. De no 
cyclopéenne, est, comme il se 
doit, au centre du dispositif à 
mi-chemin des lieux ouverts aux 
étrangers et des appartements 
privés où se cachent le potentat, 
ses femmes, ses enfants et ses ser- 
viteurs. Elle est couverte par un 
dôme où les décorateurs ont peint 
en trompe-l’œil des loggias et des 
verrières par lesquelles, au milieu 


évocation du paradis qui attend 
les croyants, 

C'est À que, peu de mois après 
l'inauguration, Abdulmecid le 


vainqueur de la guerre de Crimée. 
Les militaires français ébahis 
découvrent que Dolmabahcçe ne le 
cède rien aux plus fastueux 
palais d'Europe. 


{Lire fa suite page 12.) 


Re de 


Le Monde sans visa @ Samedi 22 octobre 1988 41 


En marge des hauts lieux les plus fréquentés, 


la vieille cité du Bosphore offre aux curieux des témoignages 
d’un passé plus récent maïs non moins spectaculaire : 

le palais de Dolmabahçe 

et les villas des îles des Princes. 
Dix-neuvième siècle garanti. 


Les îles 
des Princes 


par Edouard 
de Pazzz 


E voyageur, qui aborde les 
îles des Princes qu’une 
vingtaine de milles sépa- 
rent d'Istanbul, ne peut 
manquer d'être frappé 

par le contraste entre l’intense 

animation d'une station balnéaire 
vogue et les survivances d’une 
époque révolue. 





princes intrigants, les cing Îles 
de Farchipel offrent une autre 
curiosité : elles concentrent, sur 
un espace restreint, toute la diver- 
sité ethnique et religieuse du 
pays. Grecs, Arméniens, juifs 
d’origine espagnole dont les ancé- 
tres Ont fui les persécutions d'Isa- 
belle la Catholique, émigrent sur 
les Îles quand vient l'été. Ils y 
côtoient {a bourgeoisie turque de 
Taxim dans ce lieu qui recèle des 
sea gnages d'une grande prospé- 
ri 


Violon 
et narguilé 
Héritées d’un dix-neuvième siè- 
cle florissant, les nombreuses mai- 


modifier les façades. Toute opéra- 
tion de rénovation doit être effec- 


demeures qui n’ont rien à envier 
aux plus luxueuses villas de Deau- 
ville, d’autres, laissées à l'aban- 
don, sont menacées de ruine. Mais 
toutes font resurgir les images 
mythiques de la Belle Epoque. 
Cette dernière s'incarne dans 
des personnages tele que Rizzo, 
un Grec de belle prestance et for- 
tuné, qui avait deux plaisirs : 
fumer le narguiïlé au dernier étage 
de sa résidence, d'où il pouvait 
contempler toute l’île de Prinki- 
pio, et jouer du violon pendant 
que les femmes de la haute 
iété se pâmaient sur sa ter- 
rasse, À sa mort, il légua sa mai- 
son à un hôpital grec. Elle a 


ren = ——… 


tuer CT __— va. 


depuis 6t£ transformée per- 
sion, et a logense Annunciata 
évoque avec émotion le temps des 
« élégantes >, exhibant leurs 
robes à la mode de Paris, douillet- 
tement installées dans des fiacres 
à baldaquin. Ces derniers sont 
encore, avec la bicyclette, l’uni- 
que moyen de transport, les voi- 
tures étant interdites sur les îles. 

Un des pensionnaires, qui vient 
ici depuis sa plus tendre enfance, 
relate, nostalgique, sa vie d'étu- 
diant à la Sorbonne dans les 
années 20. 


Villégiature 
ministérielle 


latin, il militait pour les 


attention les discours de Blum et 
s’extasiait sur la puissance impé- 
riale française. Au moment où 
Mustapha Kémal accomplissait 
révolution, et faisait d'Ankara 
Ia Capitale de la Turquie 
moderne, le jeune étudiant juif 
vouait à la France une reconnais- 
sance éternelle pour son œuvre 
civilisatrice en Orient. 

Alors que la Belle Epoque se 
meure avec l'agonie du sultanat, 





la Grande Guerre et le disparition 
des grands chapeaux, les îles vont 

avec l'avènement de 
Mustapha Kémal Ataturk au pou- 
voir, une nouvelle ère de gran- 
sant l'Anadolu Club, fondé au 
siècle dernier à Büyük-Ada, la 
plus grande des îles, par les 
Anglais, en a fait une villégiature 
pour ses ministres. 

Lai-même affectionnait les 
lieux et les a marqués du sceau de 
la légende : on raconte qu'ayant 
ravagé le prestigieux Hôtel Aka- 
sya en 1979, un incendie menaça 
les pavillons en bois du club qui 
ont partiellement brûlé: seule la 
chambre qu'occupait Ataturk est 
demeurée intacte. Aujourd’hui 
encore, chaque dépnté est mem- 
bre à vie de ce club très fermé, 
doté de luxueux salons, d’une 
salle de jeu, — la seule autorisée 
de l'Île —, d'un parc jalonné de 
statues plus où moins antiques et 
d'une plage privée à laquelle on 
accède par ascenseur. Au large 
mouillent yachts et voiliers. 

L'Hôtel Splendid, en face, est 
aussi un des lieux de prédilection 
des anciennes élites dirigeantes du 
Pays et de tout ce que l'ile compte 
de gens chics. 

(Lire la suite page 12.) 
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{Suite de la page 11.) 


Pour meubler sa résidence, le 
sultan ne s'est pas contenté de 
faire travailler une douzaine 
d'ateliers locaux et ses manufac- 
tures de tapis. Il a fait venir des 
multiples provinces de son empire 
et d tout ce er y avait 
de plus raffiné. Deux mille chan- 
deliers de cristal, lustres Cagy-rirs et 
pes sn lampadaires éclai- 


Fee LE l'humidité du 
Bosphore est combattue par 
does d'un pbs pps 
tion de chaleur en cristal de bac- 
carat. On peut dénombrer 
160 pendules dont certaines en cr 
massif. Les vases de Sèvres et de 
Chine abondent. Les réserves 
d’argenterie et de couverts comp- 
cp rep qe in 

somptueux tapi nt 
certains, annonce-t-on rien 
couvrent un quart d’hectare. 

Dans les corridors, les mvités — 
et aujourd’hui les touristes — sont 
€tonnés de contempler une vérita- 
ble collection de peintures du dix- 
neuvième siècle, dont certaines 
toiles sont signées Gerome, Dau- 
bigny et Fromentin. En tout près 
de 500 œuvres d'artistes italiens, 





Le palais de Dolmabahçe 


ont Ont été vités à —. nr 
valet à Istanbul par le sultan lui- 
méme. Bien entendu, le mobilier 
est exclusivement composé de 
tables, fauteuils, guéridons et 
chaises à l’occidentale. Bientôt le 
chauffage central et l'électricité 
viendront compléter le décor 
moderniste. 


Au ras du tapis 


tourné les talons, le sérail reprend 
ses droits. Nul n'a été autorisé à 
franchir les deux portes blindées 
et l’interminable couloir qui 
conduit au harem. À l'abri de 
hauts murs gardés par des janis- 
saires et de fenêtres qui ne peu- 
vent s'ouvrir, s’entassent selon une 
stricte hiérarchie La mère du sul- 
tan, les favorites, les femmes de 
moindre prestige et une multitude 
d’esciaves. Les salles de bains 
revêtues de pan sont l'exacte 
copie, mais avec l'eau courante, 
tionnels. 


” des hammams tradi 


Dans des recoins dissimulés 
aux regards, des chandières ron- 
ronnent. Plutôt que d'attendre un 
breuvage tiède en provenance de 
lointaines 
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où Re 


longueur de le fameux 
Re Ce LT Lu 
collations se prennent au ras du 
tapis sur les plateaux d'autrefois. 
Agacé par ce retour à l'orienta- 
Eisme, le sultan obligera bientôt 
ses ministres et ses fonctionnaires 
à prendre leurs repas à table, assis 
sar des c 

Peine perdue. Les sofas qui 
avaient été bannis réapparaissent 


ies fastueuses, il descend 
ÉE nDe Home d'or 06e OR Pas Vi 
salon particulier. Alors per- 
sonnes du barem sont autorisées à 
venir tour à tour embrasser 
l'étoffe où reposait son séant. 
Bref, sous les lustres Second 
Empire, les turqueries reviennent 
au galop. 

D'ailleurs l'ostentatoire Dolma- 
bahce dépiaït au successeur 
d'Abdulmécid. Jugé trop ouvert 
sur le Bosphore et mal clos du 
côté de la terre, il est abandonné 
pour des raisons de sécurité vingt 
ans après son inauguration. il ne 

vie que peu de temps, 

au moment de la désastreuse 

ti de 14-18 alors que 

mpire s'effondre sous les offen- 

sives alliées. La 
choisi son Camp. 

Vicmnent alors te années 
d'oubli, comme si on voulait gom- 
mer cet par d’occidentalisation 
ruineuse. Enfin, tourisme oblige, 
Dolmabahçe renaît aux alentours 
des années 80. On restaure jardins 
CP 

Les guides sont fiers de montrer 
ce Marienbad fantastique. Ils rap- 
pellent avec émotion que Kémal 
Ataturk lui-même s’est retiré en 
ces lieux et y a rendu le dernier 
sou 1938. Le rénovateur de 
la uie voulait peut-être ren- 
dre | à ce palais qui avait 
été jadis l'ultime tentative de sau- 
ver l'Empire ottoman. 

MARC AMBROISE-RENDU. 
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Les iles des Princes 


{Suite de la page 11.) 
Aussi raffiné et désuct que les 


grand 
salon lambrissé, il s'enorgueillit 
d'avoir abrité les amours du roi 
George V et de Miss Simpson. 


Mais ces îles n'ont pas que le 
visage de la douceur de vivre. 
Haut lieu du culte orthodoxe 
Jusqu'à la chute de Byzance, la 
religion y reste très présente. Cer- 
tains monastères, édifiés par les 
Grecs, subsistent; Celui d'Aya 
Yorgi — Saint-Georges —, bâti au 
dixième siècle sur les hauteurs de 
Prinkipio, l'actuelle Btiyük-Ada, 
attire aujourd'hui encore de nom- 
breux pèlerins. On y accède par 
un chemin raide et accidenté, à 


travers une pinède qui recouvre . 


les deux tiers de l’île. Le sgouver- 
nement, soucieux de faciliter le 
tourisme, a tenté à Long 
reprises de l” er, 

régulièrement, les fidèles és saint 


La mission sud 
d’Ancône et l'office 
se tient dans la très Œcuménique 
église San-Pacifico, ouverte aussi 
aux Arméniens, connaissent une 
fréquentation assidue l'été, en 
cette terre d'Islam. Le muezzin, 
quant à Jui, a moins de succès, 


aux Antilles 
à l'Hôtel Méridien 
de la Guadeloupe. 
8 jours vol + séjour 
à partir de 14980 
AIRCOM, 
93, rue de Monceau $. à 
Tél. : 45-22-8646 =: 
Télex 643780F. 5 
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COTE D'AZUR 
MENTON — LOCATIONS MEUBLÉES 
ÊTÉ - HIVER 
Demandez notre catalogue photos 
Agence Amarante 
BP 175 06505 MENTON CEDEX 
TéL : 93-57-69-69. 


MEGÈVE/MONT-D'ARBOIS 
près du trou o° 2 dn golf 
à vendre APPARTEMENT 
magnifique 2 pièces 50 m°, terrasse 
+ jardia + garage + cave + casier à skis. 
Cuisine équipé 
Prix : 950 000 €. ” 
TÉL : (16) 50-93-07-3L 


malgré ses appels pathétiques à la 
prière, étouffés par les hurlements . 


de Bon Jovi, la nouvelle star du 
hard rock, les confessions de 
Michael Jackson ou les com- 
plaintes de Bülent Ersoy, le célé- 
brissime chanteur travesti turc, 


Un courant 
de modernité 


Car, à travers les mille particu- 
larismes des îles, 


Jeunes prônent la mode unisexe, 
fament des Mariboro sans avoir à 


leurs sports 

font des études de commerce 
attendent 1992 avec l'espoir de se 
mêler à la bagarre Ceux qui ont 
la chance de vivre à l'étranger 
sont absolument convaincus de 
l’aberration de la notion de fron- 
tière. . 

Leurs parents sont pour La plu- 
part des hommes d'affaires et des 
industriels. Ces derniers sont un 
des éléments du décor de ces îles 
des Princes, du boutonniériste au 
fabriquant de gants de vaisselle, 


VOL à a : FR 


‘en passant par le styliste féru de 


vient avec Istanbul, que des 
vedettes rapides rallient en vingt 
minutes depuis l’année dernière. 


Tous sont représentatifs d’un 
courant de modermité, drainent 


8100 F 


À CIRCUITS à partir PR | 680 F 
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Rohtas, 


la citadelle vierge 


Entre Lahore et Islamabad, 

à l'écart des routes, la forteresse de Rohtas, 
vaste comme plusieurs fois Carcassonne 

et chef-d'œuvre de l'architecture 


hindo-musuimane, 
veille sur la steppe 


depuis près de cinq siècles. 


U Pakistan, les Etrangers ne 
peuvent louer de voiture 
qu'avec chauffeur. spores 
contramte est 1 

la conduite des plus pen 
sistes des camionneurs du cru. 

Néanmoins, 





prises. Par exemple lorsque votre 
chauffeur, alors que vous roulez 
entre Lahore et Islamabad, vous 
demande tout à trac la permission 
d'aller présenter ses devoirs à son 


vieil 


Au Pakistan, 


che au Pakistan, bien que la 
conduite ordinaire soit au milieu de 
la voie) et vous trouvez votre 
homme de plus en plus 
- Alors, ce village, c'est pour 
ral LS ou pour demain ? 
Voilà près d'une heure qu'on a 
quitté le macadam ! » Sans attendre 
la ds pret vous COMMENCEZ à 
broyer de cet Orient qui n’a aucune 
Ne du temps ui de l'espace et 
de a avañ bien raison de 
ne rencontreraït jamais 
S'Oncent, cie. 
« C'est là ! » Le doigt du neveu se 
pointe soudain vers le pare-brise ber- 
bouillé d'une pâte de et 
d'insectes. fl n’y a devant vous 
qu'une montagne noire et pas un toit 
en vue. Mais brusquement vons vous 
rendez compte que Cette montagne 
déserte eat couronnée à perte de vue 
par des créneaux aux | 
dies, sorte de muraille de Chine, 
brune, inconnue, inettendue. Vous 
avez le souffle coupé et vous vous 
sentez soudain fondre pour ces 
Orientaux qui ont l'art, par leurs 


Aujourd’hui cette n'est 
rien de moins que la citadelle de 
Rohtas, plus de trois fois Carcas- 
sonne, avec ses 5 ou 6 kilomètres de 
remparts basaltiques, et qui n'ont 
pas eu besoin, eux, de Viollet-le-Duc 
pour découper l'horizon comme une 
construction neuve. Ne la cherchez 
pas dans les livres! La plupart des 
guides ne lui consacrent que quel- 

ques lignes distraites — quand ils en 
+ peint Gi (1). Le grand ortentaliste 
corp stop rar 
la ville, oubliée en Europe, de 
HA, 6 coche tre Bec ee. 
religieux de l'islam asiatique, et 
autre révélation de l'itinéraire 
tanais {le Monde du 9 juillet}, au 


Œ EDE N le spécialiste 


Bénéficiez de l'expérience et du savoir-faire de notre équipe 
Franco-Egyptienne à Paris, au Caire, à Louxor... en place depuis 


plus de dix ans. 


e VOLS DIRECTS 

Pour Louxor et Le Caire, afin 

d'arriver en forme et Consacrer 

plus de temps à vos décou- 

vertes. 
PRESTATIONS 

be DE PREMIER CHOIX 


- Bateaux luxueux flambant 
neufs pour une croisière de 


confort. 

_- Hôtels ris Méridien, le 
Sheraton, at. 

= Guides érenciers de 
haut niveau. 

e QUALITÉ/PRIX 

Qrics à à aotre volume d'achat 

et notre réputation, n0US aVONS 

pu négocier des conditions tari- 
: 


405 EF. 
- Croisié êre pharonque, 
12 jours. 10 510 F. 





TERRES EXOTI UES 


ns aussi 
terres exoti- 


Nous vous pro 

notre «cocktail 

ques» : 

— Océan Indien, L'Ile Mau- 
rice ou Seychelles, 7 345 F. 

_— Cube, la perle des Caraïbes, 


Renseignements et demande 
de brochure : 

(1) 42-96-88-11 
et dans toutes les agences 


Pour recevoir le catalogue 
renvoyer Ce Coupon à 
EDEN, 11, rue Molière, 
75001 Paris. LIC A 1420 


sud de Rohtas, avoue lui-même 
n'être jamais all€ voir ce monument 
de l'art militaire musuiman. 

Le secret de Rohtas, le secret de 
son oubli, c'est qu'elle a été aban- 
donnée à elle-même, au milieu du 
seizième siècife, peu après sa 
construction. Restée dès lors à Fabri 
des déprédations humaines, et si 
bien bâtie, et de pierres de taille si 
solides, elle nous est parvenue pres- 
que intacte, jusque dans son vaste 
bassin souterrain d'eau perpétuelle- 
ment fraîche. L'architecture à l'état 
pur, sans les embarras de l'Histoire. 


Douze mille 
soldats-macons 


S'ouvrant par une dizaine de 
dont deux ont presque le 
volume de l'arc de triomphe de 
l'Etoile, à Paris, ne comprenant plus 
aujourd'hui, perdu dans un repli du 
terrain, qu'un modeste village de 
paysans musulmans — parmi les- 
quels le fameux oncle Hazim, — 
Rohtas fut construite de 1539 à 
1549 par une armée de douze mille 
bommes, sur ordre de Cher Souri, 
chah d'Afghanistan. 

Ses architectes, malgré l'urgence 
politique, réussirent ici la plus bar- 
monieuse synthèse qui se puisse ima- 
giner entre l'apport perso-afghan et 
le manière hindoue de construire. 
Porte Sohail, qui tourne le dos à ln 

qui 
allée. est, avec ses massifs créneaux 
arrondis, ses échauguettes presque 


FRE so ur ls de 280 pags À Cayo Largo qu vous of pré tie 


mièvres et ses nobles arcs doubles, 
uu résumé de cette réussite. 


Robtas, cependant, n'était pas, en 
son temps, destinée à séduire mais, 
tout au contraire, à effrayer et sur- 
veiller. Cher Chah Souri — « Je plus 
illustre des Afghans », comme 
l'appelle Sir Olaf Caroe dans ses 
Pathans (2). livre qui est un peu, 
dans cette région, l'équivalent moins 
fameux des Sepi Piliers de la 
sagesse, de Lawrence d'Arabie 
_ fut un conquérant venu de ses 
montagnes donner une leçon aux 
présomptueux Grands Mogols de 
Delhi et Lahore, qui se prenaient 
pour Le nombril du monde au fond 
de leurs divans de soie. 


Ayant établi sa frontière sur le 
Jhelum, l'envahisseur afghan se 
devait, à hauteur des gorges straté- 
giques du Karan, d'y barrer La route 
à la revanche mogole, tout en tenant 
en respect les tribus du coin. D'où 
Rohtas. On peut imaginer le chan- 
tier, dans cette rocaille brûlée, avec 
des nuées de soldats, sans doute pas 
tous contents d'être transformés en 
maçons ; des caravanes apportaient 
sans relâche matériaux pour les 
murailles et provisions pour les 
bâtisseurs, l'eau seule étant à portée 
de main, au pied de la citadelle. 


Le bâtisseur en chef n'eut pas La 
joie d'inaugurer cette œuvre qui, 
tant par son ampleur que son style, 
n'a sans doute d'équivalent que le 
fort d'Attock, dans l'actuelle pro- 
vince pakistanaise de Ja Frontière- 
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du-Nord-Ouest, élevé par le Grand 
Mogol Akbar, au cours du même 
siècle. Cher Chah mourut en 1545. 
Ses successeurs, par acquit de 
conscience, ac nt les travaux. 

Le cœur n'y était plus. Les 
Afghans regardaient de nouveau 
vers leur haut plateau: le souffle 
envabisseur était retombé ; les 
Grands Mogols reprenaient du poil 
de la bête. Lorsque l'empereur Hov- 
mayoun, hier fuyard vaincu, osa se 
présenter sous les formidables forti- 
fications de Rohtas, d'abord il n'en 
crut pas ses yeux. Mais le découra- 
gement n'eut pas le loisir de s'empa- 
rer de son âme. Le gouverneur 
afghan de la place, n'ayant pas 
d'ordre, préféra se rendre. 


Une escouade 
de sikhs 


La joie de la prise de possession 
, les Indo-musulmans, qui 
n'étaient plus menacés sur leur flanc 
ouest, se demandèrent ce qu'ils 
allaient faire de Îa plus immense 
caserne jamais édifiée. Peu soucieux 
d'entretenir à perte cet « éléphant 
blanc», les successeurs d'Hou- 
mayoun abandonnèrent la forte- 
resse, vouée désormais à une éter- 
nelle virginité. On ne saura sans 
doute jamais si les remparts que 
Cher Chah avait voulus « imprena- 
bles » l'étaient vraiment. 
Lorsque les Anglais, vers le Hu 
du dix-neuvième siècle, 
PRÉ LOU Rs ob Rio Out de 


leurs possessions des Indes propre- 
ment dites, à l'est, ils ne trouvèrent à 
Rohtas qu'une escouade de sikhs 
défendant le pouvoir qu'ils avaient 
établi quelques décennies aupara- 
vant sur les musulmans de la région. 
Un prince sikh s'était aménagé un 
pavillon orné et ventilé dans la par- 
Ge la plus haute de la forteresse, à 
l'abri du double mur intérieur et à 
l'ombre de ia tour des Exécutions. 


Le bourreau, alors, ne chôümait 
pas, croient encore se souvenir les 
habitants actuels de Rohtas. « Pour 
un oui ou pour un non, Man Singh 
[ie sikh] faisait battre ou décapiter 
les musulmans. - La pax britan- 
nica, pour être encore plus étran- 
gère, n'en mit pas moins fin à ces 
exactions et, depuis lors, Rohtas est 
plus que jamais hors de l'Histoire 
— et hors des routes, ce qui est sou- 
vent la même chose, 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ 


(1) H ‘faut signaler toutelois, bien 
qu'ils n'existent pour ls moment qu'en 
anglais, ouvrages consacrant à 
Robtas quelgnes pages : Archiiecture in 
Mons Pis Khan Mumtaz, 
mar Média, 1 Grange 
Road, ga LE 12 À unter ml Sin- 
gapour s guide to 
Pakistan, de Adamson et Isobei 
Shaw, Asian study group, BP 1552, Isla- 
mabad, Pakistan. 


(2} Mac Milien, 
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Choux farcis 


U’ILS soient pommés 
(EE) cabus}), verts 
frisé) ou tout à La fais 
et frisés (chou 
Milan). ces Crucr 
fères sont un aliment de 
choix quoique mal considéré. Nos 
anciens le savaient bien qui le 
tenaient comme riche en éléments 
reminéralisateurs ( n'est-ce pas 
Caton qui assurait déjà que grâce 
au chou les Romains avaient pu. 
durant six siècles, se passer de 
sprss les Égyptiens (et Plus tard 
es tiens (et plus 
ph ap Flamands de Le 
Renaissance), estimaient-ils q 
st choux a nrgés en début %e 
nt de l'ivresse. 
NY a aurait-il pas Là un remède aux 
accidents dus à l’aicool au 
? Faire le plein de 
avec celui d'essence et partir ras- 
suré ! 

Célébrant le chou, le doc- 
teur Leclerc disait sa panse opu- 
lente « destinée à la gestetion des 
farces ». Nous y voici! Les choux 
farcis, plats solides, roboratifs, 
sont dans les campagnes un des 
plaisirs gourmands de l'hiver. On 
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DESCLOZEAUX 


l'a dit auvergnat de par sa rusti- 
cité, mais c'est oublier qu'en 
Alsace on farcit le chou rouge. Et 
que du côté de Grasse on sert 
encore, en famille, le fameux 
< chou fassum » dont Ia prépara- 
tion remonterait à la Création 
d'Antibes par les Grecs et qui 

n'est autre qu’un chou farci après 
avoir été étalé sur un filet (de 
ficelle mais autrefois métallique, 
baptisé le fassumier par les ména- 
gères), les feuilles rabattues, le 
tout solidement ficelé et cuit en 
mermite, au 

Bien évidemment, légume 
encyclopédique, on se devait de 
farcir le chou de poisson, de crus- 
tacés (chou farci aux langous- 
tines, par exemple). Et, nouvelle 
cuisine triomphant, l'appellation 
< bidon », sur une carte, indiquait 
une simple feuille de chou enser- 
rant quelques grammes de farce. 
Une vraie farce, n'est-ce pas ? 

Mais revenons au vrai chou 
Pr net de Pa EE PRES: 

ter par le Cercle des gourmets à 
l'ancienne dont j'ai parlé déjà 
— et après le navarin printanier et 
le lièvre à la royale (1). N 
avons retrouvé ce plat de choix 
sur deux cartes parisiennes : 
L'Ambassade d'Auvergne (où il 
est le plat du samedi) et Savy 
(plat du mardi). Savoureuses 
expériences. 

Le chou farci de L'Ambassade 
d'Auvergne est. somptuEUX, un 
millefeuille de chou, farci gour- 
mandement. Entre les cocho- 
nailles et salades auvergnates et 
les fromages du pays, il tient ses 
promesses. Arrosé conjointement 
d'un pernand vergelesses et d'un 
beaune « Clos de la Mousse » 85 
de chez Bouchard Père et Fils (le 
premier à mon sens devant se gar- 
der pour plus tard, le second tout 
d'élégance parfumée), j'avais 
encore en bouche la vive, lépère, 
souveraine acidité du rully 86 pas 
déplaiïsant non plus sur ce 
« farci » et qui, en tout Cas, triom- 
pha sur le saint-nectaire superbe, 
détruisant une fois de plus la cou- 
tume qui veut que seuls les vins 
rouges escortent les fromages. 


Bouchard Père : Fils: 


Tél. (80) 22 1441: 
Toirs Bouchar 350 K30 F 


_ Doc LM sur demande. 














Disons, ce repas, qu'il méri- 
tait à mon sens un 18/20. 

Le chou farci de Savy suivait 
des charcuteries « maison » 
(sublimes, tel ce saucisson «de 

» selon l'expression, mais 
d'un temps où les ménages 
savaient garder pour eux le meil- 
leur!) et un feuilleté au roque- 
fort, et précédait un salers et un 
gâteau aux noix. 


« Le corps 
et le bouquet » 


Plus simple, farci d'échine de 
porc, pâté de campagne, céleri et 
lard et... feuilles de blettes 
(comme dans Île «fassum »), 
escorté de carottes caramélisées 
qui enchantèrent notre invité 
d'honneur, Hervé Bazin, il fut, lui 
aussi, déclaré « recevable ». 
Après un saint-véran, # très 
réveillé ». me souffla mon voisin 
(il devrait être reçu à 
PA.AA.A.A. r escorter les 
andouillettes diplômées!} et un 
beaune du château, d'or päle vert 
et de délicieux bouquet, c'est le 
beaune « Grèves» des vignes de 


Déjeuner - Diner - Souper 
28, rue de l'Exposition, 75007 PARIS 
Réservation : 47-05-80-39 
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a tente 





des | 


un 


l'Enfant Jésus que je préférai sur 
ce chou farci et le salers, peut-être 
parce qu'il réalise, sefon le mot de 
M. Bouchard « /a parfaite gr 
du corps et du bouquet ». 
note pour ce chou ? Die 
17,5/20. 

Il existe sans doute, sur quei- 


notez ces deux-Bà : ils vous régale- 


ront. 
LA REYNIÈRE. 


e L'AMBASSADE D'AUVERGNE, 
22, rue du Grenier-Saint-Lazare, 
75003 Paris. 

Tél, : 42-72-31-22. 

Fermé le 
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SEMAINE 
GOURMANDE 


Le Clos 


Longchamp 


gastronc- 
mique de l'hôtel Méricien (plus 
de müäle chambres et de loin le 
meäleur de la porte Maillot- 
porte des Termes). Mais i vient 
de s’attacher Jean-Marie Meu- 
lien, un très grand cuisinier 
{second 


— en Dire — mais peut- 
être pale en qualité du 
de La Napoule). 

Donc dans cette salle autour 
d'un patio, claire, aux tables 
espacées, où ja gentille 
Fabienne vous ia à !8 
vôtre, vous aurez le choix entre 
le menu « affaires » du déjeuner 
{220 F) et le menu « découverte 
d'un soir » (400 Fj ou la carte 
pleine d'inventions sérieuses 


{qui vous fera goûter € au 
verre » 565 trouvailles à l'occa- 


présomptueux. Ici Pourtant, 


exceptionnmellemeant, fe donne- 
rais 18/20. Beurre d'Echiré. 
Pains maison. 


et un ans, et je dirai qu'i.m'a 
étonné par sa maîtrise. Le foie 
gras chaud est accompagné 
d'une mitonnée de lentilles du 
Puy, Îles grenouilles sur une 
purée verte à peine aliacée, le 
rognon de veau à la 
d'échalotes omé d'une cuillerée 
de purée allégée, entre deux 
chips, parure originale mais logi- 
que et simple, les desserts 
enfin, multiples, vous entourent 
detentations. 
Menus de 165 à 296 F. Avec 
celui à 220 F, ma voisine s'est 
régalée d'une salade de raie 
antiboïse, d'un magret à la 
des fromages avant is 


sauge, 
farandole des desserts et les 


mignardises. Carte des vins 


encore succincte maïs bien. 


variée (elle demanderait à 
s'enrichir de petits vins 


Le Manoir de Paris 


Jcoi nous revanons aux 


rant de spécialités dont je parle- 
rai biantôt. 
© LE MANOIR DE PARIS, 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


CHAMPAGNE de qualité 

Cuvée du Rédempteur brut. Millésime 1982 

Tarif our demande. Vislli on foudre de chène 

Direct de !s Pté. Champagne du À 

Dubois P. & £ 3 cLes Almansche » VENTEUL 51200 
.  EPERNAY — Tél : 26-68-48-27. 
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1 
PARFUM DE SOLEIL, 
ENSEI NE D'HISTOIRE ET D'AMITIÉ 
ta Cas . = 
ee laste-wine 
- Be arr + M Tagn - 
Fa ee dos ce . ce 
M de ie loube du grand marché cabermet-sauvignon, 10 % de «Char les Coppois, le vin est 
HE ‘ européen, l'Hexagone  cabernet franc et 5 % de merlot}, une véritable passion femiliaie, 
7 CN 2: n'en finit plus,  barriques neuves en chêne impor- pla -lann-Ciéisie Viinet qui 
RTE, La | sans réel piaisir, de sa tées de France, du vin au  partagsent cette passion, distri- 
Ras = I blanc d'œuf (3 000 œufs — amé-  bue en exclusivité hors Etats-Unis 
Te : 4 ricains — utilisés chaque années}, le niebaum-coppola (280 F ia 
FA Fe 7 # ' mr el ; - les Parents de l'opus-one ne amet aux caves Taillevent}. 
à ser «7 # re viennent, brutalement, rap- cachent volonté le grand 
ire 2 " .? "2 peer à l'amatour que l'on cherche de leur Fonéhrglhes plc teurs français les plus amoureux 
+ ar aussi, et depuis longtemps déjè, à sinon le cousin germain de l'inac- EU. l'A: 00 COLE LS "RE 
Re faire des vins de qualité bien au-  cessible mouton-rothschild du D ART PATES 
FARTIE " delà des frontières du Vieux j 
ns. | : = se DR qui D TR TE des 
PR gnent poshion matière de cru classé (350 francs, €1 ses Petits-enfants. ITRÂtIS 
ET ee 0 » # | toute symbolique occupée par la prix détaë, fe boutsille du millé- Seulement de ls production du Hal à prme es et hiver, etes. 
ee É Fe France dans le paysage viticole  sime 1985). niebeurmn-coppols est commercis- é Ils ne sous son fidèle soleil les mervei- 
w 7 mtemnational et les relations arnbi- pere dede mue LE tonnent. pa PS TE : 
ne as gues qu'entretiennent avec Sont-is sur le point d'y perve- mères caisses sont parties à une CPnATent ? Ont percée mosaïques 
RS US " l'Hexagone nir ? Le monumental repas-  tejle vitesse que j'ai dû limiter les Per ects lg ques byzantnes, églises gothi 
| A Es ci du mercredi 12 octo ventes à une boutsile par per- nu é et citadelles imprenabies de l' 
" AR £: à à bre n'a malheureusement pas sonne. » que des Lusignan. Un 
A OR ? Ce fut d'ebord dans le chais. POMMS. entre sole et agheau, de Prudem, Francis Ford Coppola PT ER Ginant à travers le temps. 
& a cathédrale du château Mouton- gens pres refuse de situer son vin par rap- © Sortie du Guide Hachette Le confort des hôtels, le raffi- £ 
Re Pire =... Rothschild à Pauillac une cérémo- camera port à l'opus-one ou au mysté- î nement de la gastronomie et ta gen- jure 
= te : nie quelque peu impie, un 1784 et 1982} disparaissant jeux dominus que Christian tillesse légendaire du peuple Chy- DRecce 
| ie - plus américain que 005 le brouhahs et sous un  Moucix, copropriétaire du château d'un guide devenu aujourd'hui un mens an rende [AI 
# mm RÉ bordelais à la gloire de f'associa- ©héteau-coutet 1943. Petrus, refuse pour lheure de outil presque indispensable pour votre séjour 
” DR RE F tion qui Be depsis 1975 la maison Ca fut aussi, à y a Quelques COMmercüliser en France. Des qui souhaite entrer dans le monde 
na TE SL 3 Philippe de Rothschäd au célèbre jours chez Jean-Cleude Vrinat, la  dégustetions parcellaires qu'A fut du vin ou mieux le connaître. Si le 
— ' 4 négociant américain Robert Mon- présentation, en présence de ici ou là possible d'organiser classement peut, par- 
# NAS 2 Pr 5 davi, association qui a donné Francis Ford Coppola, du {niebaum-coppola 1981 versus fois, être , le 
# as æ s naissance à l’opus-One. Personne,  niebaun-coppois 1984, un vin JOmMinus 1984 notamment), il des adresses et ‘les multiples er 
ete Le “+ où presque, ne connaît en France qui correspond à une tout autre _PP8raît cisirement que l'on est là du Ï au 31 octobre 
CRETE ce vin récolté en Californie le long démarche. Si l'on retrouve là f2Ce à des vins qui se démarquent a 7 
LS au - de la Napa Valley, dans 1» région encore la très nette présence du  1Otalement de ce qu'il est possible que. {860 pages, 138 F.) , 
| Î 3 d'Oakville-Rutherford-Bench, re de boire en France sous l'éti- ess 
modèle médocain (72 % de tte bio A noter aussi la dernière paru 
ue dé . “ ‘ Un vin produit au rythme Cabarnet-sauvignon, 26 % de quete DCE . tion, dans la remarquable coliec- 9 
nm ‘ee x annuel de plus de 10 Q00 caisses Il n'en reste pas moins vrai que tion « Le Grand Bernard des vins 
à “ à et dont on annonce qu'il va désor- l'on a malheureusement presque igé = votre 309 Cr 
ie 7 £ 1 mais cattaquer le Mmerché euro- toujours affaire aux traditionnelles : 
. Pts à Dole (88 % de devine exmemament Dos. _Legand n li TEL 
tai antés aise vins excessivement | | e A L- 
| en livraison immédiate 
Li 
Me } : 8 L 3 Lé - 
ee MIETTES avec l’intérieur en CUIR 
_ GRATUIT 
nn : @ Foies gras. — Avec les fêtes, * 6 Un diner Marcel Proust. — II © Cuisine du Berry. — Une lec- Péloponnèse : Monemvazia (en latin : , 
ar des en ere le foie gras devient d'actualité. Com- a eu lieu chez Baccarat et fut préparé  trice me demande où trouver, à Malvasia}, dont les Anglais firent | , e. 
ment ne pas citer alors le cri par Patrick Lenôtre. Menu : potage Paris, fe poulet au sang, le pâté de  Maimsay en appréciant son vin. Mais Venez C est DITS af aire 
» Ls d'alarme d'un producteur artisanat, Argenteuil, sole normande, bœuf Pâques, la tarte à la citrouille, plats les plants de vigne se répancirent 4418 JE . 
ke wi M. André Minvielle, qui, avec mode en gelée, salade truffes et berrichons qui lui tiennent au cœur ? dans tout le bassin méditerranéen et 
éeirmart d'autres professionnels landais, ananas, sorbet au thé avec made- Hélas. je ne sais pas. Si un lecteur jusqu'à Madère d'où, aujourd'hui, à 
u l > t enir appellation d'ori- e avait uns adresse. provient quasi uniquement. Un gima- 
LÀ ” entend obtenir une appel leines de Combray. Et arrosé notem- : = 
cree 7 gine contrôlée pour ies foies ment de la cuvée « Baccarat » & Locteurs heureux. — Et nette inner A 
à us ee « autochtones » (que les industriels {Champagne Herriot 1981). satisfaits! D'abord du restaurant 498 grec on tente a spas 
He : conserveurs, acheteurs de foies hon- Noël (à Réalmont, dans le Tarn. - reconstituer le vignoble. Il aimerait 
LOUE ci grois ou israéliens veulent nous faire ® Chocolats. — Christian Tél. 63-55-52-80). Une étoile au du reste avoir des informations sur 
Rorre si confondre). Parmi ces artisans, Constant (dont le livre sur le choco- Bottin une étoile au les méthodes de Le à Désir 
A RP ER LES citons M. Vincent Sarrazin qui, lat paraîtra prochainement }a ouvert Michelin, une toque chez Gauit- oi roger le pe 
Re depuis La ferme farnüiale de Castel une annexe au 37, rue d'Assas Millau qui, curieusement, semblent rss e signa'e Sn 
2.a: Lis sarrazn (pays de Pierre Perret},  (Paris-6°}, tél. : 45-48-45-51. enchantés de trouver à la carte la « . » ne s'applique pa Vers 
Leu mes élève ses canards en liberté, les gave ._ dangouste Newburg qu'ils vifipen- MENT la RS 
u Ma v ensuite traditionnellement de mais © «Une cuisine pour ceux qui dent silleurs. Ensuite de l'Auberge Le er D ne == 
SES ue ee etre cuit matin et soir et, à la Ont perdu l'appétit» — Ain, des Deux Signes, 46, rue Galande : rl men el nl 
Le 5 16/17 ; fait (en deux dans le dernier numéro du Guide des {Paris-5), tél : 43-25-4656, à ‘Me !- Mais avec ob 
ge “. À semaine en À Fond dit aussi « géteau » en Suisse) il 
à - , heures de temps) un produit haut de connaisseurs (Bruxelles), Paul laquelle M. Pierre Raisonnier dédie =: le lancent eu bénéfice d'un vin 
For À . gamme qui à séduit, entre autres, Bocuse qualifie-t-il la nouvelle cu un poëme. ser miltegtles Lapin : 
no es Alain Ducasse, le isinier de sine. Une cuisine, dit-il, servie sous e Correspondance. — J'ai eF _— M_ A le 
RU Sn S Monte-Carlo. Sarrazin, Amou, cloche « de peur sans doute qu'elle parlé du maivoisie de l'île de Madère. | à ne de hé 20338, 
Fi OR LAND él. : 58-89- ne s'envole,’ tellement les portions On sait que, initialement, ce vin fm 12, D 46-22 Pots pres 
Lane re - 82-00. sont congruss » | venait d'une petite ville du sud du d'inciter Vols caves d'affinage Renan learn rer 
re | encore plus e raffinées ». !l envisage Te cle go pou 
Rs, | x d'y donner des cours pass les res- 
ete À teurateurs et maîtres d'hôtel dési- . à 
RE San . reux de présenter à la clientèle des | CNET EI RS TS ON PART RTE 
armrntr . O1esS [as plateaux de qualité. Bravo 1 . 
ae M te EURE 27 $ Ë © © ———— LR. 
meute bei min \ 
a Promotion Art Village 
oo = « r Fr 7 + NP ; 
a horse PARIS/NEW YORK À PARTIR DE 2000 F A/R 
ne | Pour mieux nous faire connaître, nous vous offrons le Miss DOUS ee | 
ë en CHOISIL. 


Portentièrement Gratuite us Cadeau pour l'achat de: 


1 bloc de Foie Gras de Canard 65g net {2 parts) 
3 blocs de Foie Gras de Canard 100g net (3 pans pat 
bloc) soir 365 g pour le prix total de 187F. 


Nous proposons chaque année, depuis plus de 10 ans, 
une promorion très avantageuse qui encourage les gas- 
tronomes à faire connaissance avec notre Maison. 


(Conservation garantie 4 ans) (1). 

A notre tarif nonmal, ce colis vous reviendrait à 234F 
+ 39F pour les frais d'envoi. 

dis ms - re Noussommesune petire équipe (9 personnes) insral- 


MU RSR de meer Dan | ée dans un tou peu village du Gers Nous erpéites 
Re LL Ù ÿ  roure une gamme de spécialités savoureuse. Nos 





GARANTIE TOTALE 

ASSURANCE EXCEPTIONNELLE 

Commencez par déguster en rête-à-tête le plus petit 
de vos quatre Fos (65 g)(mertcez-le au frais deux jours 
avant dégustation). Si vous n'êtes pas enthousiasmé par 
sa qualité, il vous suffit de nous renvoyer les trois autres 


DISCRETS 
QU'ON LES VOIT 


Lette - 


Mess ae fes Bone JS AU SJ RQUES  ASLERNPOREBTIER LG 174111 









- ns 
SH FEES clients sonc très fidèles er très exigeants: pourlessatis. blocs, Nous vois rembourserons la totalité de votre 
Eire nous amélioronssanscese a qualiré des produit achat (187) par retour. PAR [ O0 T [' | 
Dm EE SRE 4 
BON DE DÉGUSTATION à retourner à 


| VILLAGE - SARRANT - 32120 MAUVEZIN. 
: re colis contenant les quatre blocs nous gl 
à de Foie Gras de Canard décrits ci-dessus 

ex vos Cadeaux pour le prix total de 187F port graruit. 


LOS ANGELÉS 
SAN FRANCISCO 
LAMI . 


ALLER 1500 A/R 3O0UN) 
ALEER 1500 A/R 3000 
ALLER 1450 A/R 2RSU 
ALLER PJ AR 3390 


MONTREAL 


ALLER 1550 A/R 2390 
DAKAR . .ALLFR 990 A/R 1980 
RIO DE JANEIRO ALLER 4795 A/R 5395 
MEXIC ALLER 2550 A/R 4595 


CR RETETE ECEC LOL LLOR LL LOEUIL TE LICE COL 
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É = 
at ir ACCESS e 
ASHENGTON  ALLE 2 j È 
MOR 0 —_——————————.—.——.—— ORLAXDO ALLER 1730 A/R 4300 FUrt4t ANTILLES . ALLER 1290 A/R2590 © 
: Mon adresse —_— ET ENCORE D'AUTRES DESTINATIONS. DISPONIBILITÉS DE PLAUES EN 1% CLASSE ET CLASSE AFFAIRES. 2 
ù a PRESTATIONS HÔTELLÈRES ET LOX.ATIONS DE VOITURES. CTRUITTS ÉT SÉJOURS À LA UARTE £ 
Ÿ : Code postal Vie 2 POSSIBILITÉ DE RÉSERVER ET PAYER VOTRE VOYAGE A[' 40.13.0202 AVEC VOTRE CARTE BANC: ur ; 
Ii £ 
GC joior 187F paï [chèque bancaire LI CCP Clmandat-lemme O1 Je préfère cootre-rmbonement (+355) $ 
: | : . É 
1 Etes-vous déjà chent? O1 oui . Cl non » Signature = — TJ |T & RUE PIERRE LESCOT, 75001 PARIS. MÉTRO ET RER CHÂTELET-LES HALLES, TÉL. 40.13.02.02 OU 42_21.46.94. 
E 
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paœnoermes mms 


QU Ingres” fe pes de canaod cecoasumué: EL. se, paire. Le px de noce promotion comcspond à 31.24F poux Mg. 








Le D : Free, 2 dr sis se L : Le, L | . - on : re 





16 Lo Monde sans visa @ Samedi 22 octobre 1988 





échecs 


No 1303 


«UP TO DATE» 


(12° tournoi Interpoës, 
Täburg octobre 1968) 


Blancs : Jan TIMMAN fHoflande} 
Noirs : Robert HUBNER 
{ABeragne fédérate) 


bridge 


LES OLYMPIADES 


dames 


No 339 


LONG TERME 






croisés 


— es on 


——_—.. 








1.64 : 17.64 1] 

z d ds | 18. DM (p} FÈ7 

FMI19.Fxfs(q)  Exf 

4.5 ç5 (a) | 20. CM (r DS 

5.23 sat | 21 Cxis Eçs (3) 

6. 7} 22Z CEA (t) Rxg7(u) 
7.055) Das(d)| 2 
) C<6(1n | 24. 


Rs 
I1F€ CES 0) | 29. Te? Té7 (x) 
14. Dxl'(m)  bé6(s) 1 30.6 (y) Péé 
15.Æ  Cxb(o) | 31. Txk7 (7) shemien. 
16. Txé Dxé 


NOTES 

a) Ou4...,C€7 ; 4... Dd7 :4...,b6. 

b) Etnon5...,cxd4 à cause de La suïte 
6.axb4, dxç3 ; 7. Cf3! qui donne l'avan- 
tage aux Blancs. 

ce} DSL ns Det 

cette chronique la contimuation 7. 
ga; 8. Le LE Tg8 ; 9. Dxh7, Dre 
0. Cé2, Ccé: 11. f4, Fd7; 12 Ddi, 
dx g : 13. Cxç3 où 13. Dxc3. À noter 
CR a4 peut précétier le développement 
} Après 7... b6 :8. Tb1 Last 

les Noirs doivent éviter 


ré. 9. a4) les 


D Ron ct 


que 9. dxÇS : er pu 10. TxbS! et 
n9. Fxfl ; 10.çxb6! 
€) 5. Daz est également une bonne 
8... Cb-ç6 : 9. 24, b6 : 10. dxçS! 
cu 96, Fd7 ; 10. Fd3. 
/) I semble que 8... Da4 soit préms- 


: Cd7; 10. Cdé, a6: 
11. Dsé, CfS : 12. Df4, g5 : 13. Dxgs, 
Cxd4: 14 çxd4, Dxd4: 15. + 
Dxëés+ ; 16. DXÉ5,CxEs : 17. Fe, f6 
18. f4, Cd7 : 19. fS! et les Blancs 
vkov-Broderman, 


nent (1 La 
1963). 
£g) Il est recommandé ici d'éviter le 
co%p de blocage des Noirs Da par 9. a4. 
Ce comseil des théoriciens a été 


F4) Ou. ver 10. 0-0, Dai. A exs- 
miner auséj 9..., Da4 
car réponse 10. çS n'a pes I Force 

de Ja note l'car, après 10..., Ce6 les Blancs 
2e disposent plus de 11. Cd. 

i} Une belle amélioration par rapport 
à La suite irabituelle 11. Fç3, b6 : 12. Dd3, 
CaS (Sokolov-Yonssoupov, maich de 
Riga, 1986) on De Cb4 (Short- 

Bruxelles, I dr RE ad pd 


(Hazaïr-Nogueirss, 
défense 11. Fç3 (ou Li. FE) n'est pas 
gloriense mais la suite 11. ç3 ne l'est pas 


Cxf3+; 14. DXxf3 et les Noirs sont 
perdus ! D'autre part, ils rs 
constamment , en cas de petit 
roque, le sacrifice Fxh7+ suivi de l'irrup- 
tion du Cf3, de la Ddl et de la T-D. 
1) Ici encore Îes sont désas- 
13... NT 


treux pour les Noirs: 
14. Dxf3, CxéS; 15. Dg3! Cxd5+: 


peuvent défendre 

le pion g7 : si 16..., Li EL LÉ 
18. Dh7etsi 16... F47; 17.Tç1! 

m} Bien plus fort que 14. 0-0. Les 

a et menacent 


qui 
aussi 
o) Si 15.., dxç4: 16. Dxç4 mens- 


çant 17. Fç2 Si 15, Fa6? ; 16. Fç2 
gagant encore la D. 


os mt #7 "As 


ne menace surgit : 
19. çxd5 : SBTDXS. 20. F64 et si 
19..,6xds : 20. Fxf5. 
Je 
r) L est 
fd dE: no Dé7 ; 21. ana Ce 
2. Dg4 et les Blancs gagnent 
20... Deé :21.Cxf5,T68 :22. Cdéetc. 
s} Afin d'éliminer ce ‘éangereux C, 
une défense sans doute insuffisante manis 
y avait-il mieux ? 
1) Une belle conciusion. 
nl Forcé sinon les Blancs gagnent par 


y} Afin de gagner du temps à Ia pen- 
ar 


} Forcé. 
né Forc£. Si 29..., F66 : 30. Txh7 et si 
29.., D67 ; 30. Dhé?, Dd7 ; 31. Ts6+, 
REY : 532 De5+.RFS -33 Tgémat : 
») Ukime 
2} ro 
31..,Ré8 ;32 Th8+ 


A. TROITZKY, 
(Blancs : Rgel, T4, C8, Pa2, b2. d5, 
ét, f2 Noïrs :RE7, Db7,Cg2,Pa6,ç7). 





+ N° OR 0 GE M 


BLANCS (5) : RE3, Tes, F8, 
PS5, f4. 

NOIRS (5) : Rh4, Pod, d7, €7. 

Les Blanes jouent et gagnent. 





Les Américains, qui 


Ouest a entamé le 3 de Trèfle 


Dame de Carreau et réalisa enfin le 


l'Anglais Crowhurst et développée 
en France par Roudmesco. C'est un 
























nombreuses D gagnent le pour le 4 du mort. Est ayant cru bon Roi de Carreau et l'As de Cœur. plus utiles comme celui utilisé dans 
Championnat du monde, n ont de fournir le Valet de Trèfle, com- A cartes ouvertes, il est encore Cette donne du match France- relais forcing sur icquel lr'ouvreur 
jamais pu encore remporter les ment Romanski, en Sud, a-t-il possible, si Est ne met pas le Valet Hollande an t d'Europe doit décrire sa maïn en montrant s’il 
Olympiades, et à Seattle en 1984ils gagné ce PETIT CHELEM A de Trèfle, de gagner en coupant le 7 de Brighton l'année dernière. est mirhnum et en soutenant éven- 
n'avaient même pes pu accéder à La CARREAU contre toute défense ? de Trèfle, puis en j la Dame de 6A102 . tuellement la couleur du partenaire. 
sr era geo gel Le chelem est-il gagnable si Est Trèfle sur laq on défausse un @ A 103 Ici, à cause des distributions régu- 
” Français Lam fournit le 2 de Trèfle ? Pique. Ensuite on Pis jeter un © A104 lières, les Français décidèrent de 
donne. SRE CEE : deuxième Pique sur le 10 de Trèfle +10852 jouer 3 SA un contrat qui aurait été 
dA654 Réponse : maître ; mais à la table le déclarant 48763 6954 réussi si les Cœurs avaient été nor. 
SX 1073 . a. mg pe sie pes cherches mue sclatio col nat BS a as e 
i rèfles : Sup 
$D1074 Denis (en dome le Roi de Trè- mr trouver un gros honneur AVS #RD63 Are l'autre table, les annonces ont 
@ D93 SRS7 fle) et il coupe deux Cœurs. Ainsi, Second à Pique dans une des mains RDV Ouest Nord Es Sud 
Ve7 D109653 l'As de T le déclarant adverses pour ne donner qu'un GRD642 : ; 
0 862 après l'As de Trèfle, Lun d Le co tee Cronier  Schip. Bardenave V. der Pas 
R9I653 &vs2 üra le Roi de Cœur et joua la Dame are best en cou- 0R52 L 0 … 
4 V102 de Trèfle pour défausser le 2 de PER 274 passe 
VAVA42 Pique. Paladino prit avec le Roi de Les Dames de Venise Aan. : N. don. N.<. valu. contre passe 2$ 3% 
9 RDV54 Aire CEE Fique Lo Ouest Nord Est Sud passe 3Ÿ  pase 40. 
SA déclarant mit l’As, puis il tira l'As Depuis longtemps, quatre pays © Gaviard Kes Cheraley 
Ann: S. don. E.-O. vuln. de Carreau et il défaussa son dernier dominent le bridge féminin : les se 14 19 Ouest a entamé le 7 de Pique (la 
Sud Ouest Nord Est Pique sur le 10 de Trèfle affranchi Etats-Unis, la France, l'Angleterre 1SA . à deuxième carte d’une couleur de 
Romoeski Paledino Toszmeki  Covo Il reprit la main avec le Valet de. et l'Italie Aux Olympiades de  P#% 20 ps SA de 
10 passe 14 passe  (Carreau,coupale4decœur, paisun Venise, les Françaises, qui ont été PASS passe 3SA.… ment Marijke Von der Pas, en Sud, 
29 passe 2ZSA passe Pique avec le 5 de Carreau et le trois fois de suite championnes : Le rebid à «2 Trèfles» est là selle gagné QUATRE CŒURS 
3% passe 40 passe Valet de Cœur avec le 10 de Car- eg nor pm rech convention «Check Back contre toute défense ? 
4V passe 4SA passe reau. Ïl revint chez lui en coupant base Ginette et Denielle Stayman> ou « Stayman du second 
5% pass 60 passe. une deuxième fois Pique avec la Gaviard, qui connaissent à fond le tour ». Elle a été inventée par PHILIPPE BRUGNON. 
13372 17-21 | 20. 43-59 17-21 b) Variante retense par HISARD et La première accélération. 15x24 les Noërs portent leur darne à e SOLUTION : 33-29 ! imposant 
LPS IEM ET al KOUATÉ Lors du ours de H de Brutale accélération en réplique Has Lohan numéri- une prise forcée (24x44) (Si 4x2) 
4. 58.44 (8) é11{e) | 23 3025 21% i 1964: 2. … (11-17) ; 3. 31-26 (6- dans un trois pour trois, qui apporte aux Que. C'est dans ce prolongement que 39-33 (30-28) 32xI, + immédiat | 43- 
SH 18-23 | 24 45.43 57 11):4.4439 (1-6) : 5. 50-44 (18-22); Noirs nn très léger avaniage du fait de réside ani l'stérèt du coup de dame. 42! [difficile à 30x39) 28-22 
6.37-31(1) _ 26x37 2.240 1218 6-34-29 (1318 :7.3731 (9-13};8.31- isolement d'un pion blanc à 6 au oeu- 1) Un coup de transition pour la for. (18X38) 42x33 (39x28) 45-40 
7. 42-31 age) 26. 4.3 +20 27 (22x31) ; 9. 26x37 (19-23); ième temps et de l'affaiblissement cor- mation colonne d'attaque en 37-31 (26x37) 41x19, rafle 
842 pr LE 10. is (LH). etc. rélatif de sur l'aile six pions, dame et +, la dame faisant bar- 
ÉEN 27248 Cr 7, MA RE RSA M) Les Noir retiennent le coup Le PRE ERTOREEI Engrmae LD 
5 > - = 5 ©. _ x : "= » 
DES Élu (26X37) : 7. 42x31 (21-26): 8. 47-42 21.44.40 (45x34) ; 22. 39x30, égalité, CR at our 0018-22) ! JEAN CHAZE. 
MF HD MM TILBORG-CLERC, le Monde du 24,23 et 21 , al ; 
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La Foire se visite du 22 au 
30 octobre, de 12 heures à 
19 h 30 en semaine, de 
10 heures à 19 h 30 Le samedi at 
le dsmanche et jusqu'à 23 heures 
le jeudi 27. Plus soucieuse que 
jamais de sa fonction économi- 
que. la version 1988 a reçu la 
collaboration d’ L ü 


: | d'entreprises qui 
ont désormais chacune « lour » 


six galeries étrangères, de 
l’autre soixante-sept galeries 
françaises. Les chiffres semblent 
irréfutables. H n'empêche. En 
dépit d'eux et de ia forte pré- 
sence , la FIAC pèche, 
ainsi qu'a son habitude, par ls 
très faible représentation armnéri- 
caine et par l'absence de grands 
merchands européens. Pour les 
Américains, l'affaire est simple. 


actif ni assez fortuné pour 
Ce à quoi {es organisateurs 
d'habitude en protes- 


D'ART : 
doctrine débuts, 
darts n'eccusille que les gaie- 


isée à 
Mont moins ete que _ 
bronze. L'espace, 185 
l'éciairage sont CONÇUS POUr elle, 
ce qui fache quelquefois coux +4 
simeraient MOINS de toiles. 


î 
= 
é 
s 


voir et d85 LL 
et moins brülantes. 


TEMPORAIN : 
CON mot, Soit: 


; Lare la suite page 19.) 


H y & vingt ans, l'Espagne ne comptait dans l'art 
contemporain que par ses illustres exilés : 
Picasso, bien sûr, Joan Miro, mais aussi Antonio 
Saura, Eduardo Arroyo ou Chilida. Depuis le 
retour de la démocratie, la situation s'est 
transformée. Lentement d'abord. Le monde 
artistique espagnol s’est mis à bouger de plus en 
plus vite au rythme du marché international. 
L'Etat espagnol a largement investi le secteur. 
Pour métamorphoser l'image du pays et renouer 
avec une tradition de mécénat officiel qui 


remonte à Charles Quint. 


Aujourd'hui, Guernicsa est revenu de New-York, le 
Prado est en cours de rénovation, la collection 
Thyssen est sur le point d’être accrochée à la villa 
Hermosa, la Fondation Reina Sofia est en pleine 


expansion. Et la capitale 


L espagnole 
désormais, chaque année, ARCO, une des 
principales foires européennes d'art 


accueille 


et bancaires ne sont pas en reste. Nombre 
d'entre elles fondent leurs propres collections. 
Cela suffit à créer les conditions d’un marché de 


dont les directeurs de conscience ne jurent que 
par les tendances internationales, c'est-à-dire 
américaines et allemandes. À trop respecter les 
lois du marché, la talentueuse jeune génération, 
dont la savoir-faire est incontestable, risque 
perdre un peu de son âme. Sa capacité 
d'adaptation, son éclectisme, inqui 
qu'ils séduisent, 

La décision gouvernementale de faire de Madrid 
une vitrine et l’idée de plus en plus répandue à 
l'étranger que « l'Espagne, c'est Madrid » ont mis 


autant 
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fin à un siècle de prédominance catalane. 
Barcelone, empêtrée dans la gestion de son 
nationalisme sourcilleux, semble provisoirement 
abandonner sa vocation de ville ouverte. En 
revanche, fe sud du pays prend une importance 
nouvelle. À Séville, Valence, Gronade, s'ouvrent 
galeries et musées d'art contemporain. Au nord, 
Bilbao est un centre avec lequel il faut compter 
grêce à la qualité de ses artistes, de ses 
sculpteurs en particulier. 

Ce vaste mouvement, dont on mesure mieux 
de l'énergie que iles finalités, est à l'honneur à Paris. 
L'Espagne est la vedette de la quinzième FIAC. 
Signe des temps, sur les douze galeries 
espagnoles qui seront présentes au 


Grand Palais, 


huit sont madrilènes. Au même moment, le 


Catalan Miro est célébré officiellement dans notre 
ville à l'occasion de [a réouverture du Centre 
culturel espagnol de Paris. 





UN ENTRETIEN AVEC JORGE SEMPRUN 


ministre de la culture du gouvernement espagnol 


« L'Etat espagnol apporte un 
soutien important aux arts 
plastiques, beaucoup plus 
qu'au cinéma ou au théätre par 
exemple. Est-ce délibéré ? 

— C'est une volonté qui 

sur une tradition. Il est 


culturel, l'Espagne a une tradi- 
tion d'art plastique et de pein- 
ture qui est incomparable à 
d'autres traditions, musicale, 
théâtrale ou cinématographi- 
que. Cette tradition s’est main- 
tenue pendant toute l'ère fran- 
quiste avec le groupe El Paso, 
les informalistes, et les abs- 
traits ; avec Täpies ou Saura La 
peinture est plus éloignée, plus 
inaccessible a l'œil du censeur 
que le littérature ou que l'essai 
politique. Son articulation avec 
l'art occidental a donc pu se 
faire facilement. Plus facile- 
ment que pour le domaine litté- 
raire qui s’est renouvelé à tra- 
vers le réalisme critique ou le 
réalisme ialiste — les pre- 
miers livres de Goytisolo, par 
exemple — civiquement très 
intéressant mais artistiquement 
un peu désuet. 


— Effectivement, à l'époque 
du franquisme, des artistes 
comme FL 3e) PONS repré- 
senter officiellement l'Espagne 
à la Biennale de Venise ou à 
celle de S20-Peulo. 

— Exactement. Tàpies a tou- 
jours été un homme de gauche, 
un t, mais sa peinture 
était difficile à cataloguer ou à 
interdire, à l'inverse d’un film 
ou d'un livre. Quané la démo- 
cratie a été rétablie en Espagne, 
l'Etat a tout naturellement 

i la voie qui était la plus 
fréquentée. Maïs ce qui a 
changé, c'est l'intérêt accordé 
a l'Etat aux moyens matériels 

faire circuler, d’exprim 

toute cette vitalité de la pein- 
ture es e. Bien sûr, le 
musée Prado était ouvert à 
l'époque du franquisme. Mais 
nous evons entrepris, dans cet 
endroit, un travail de rénova- 
tion, de modernisation qui 
aurait dû être accompli ou com- 
mencé il y a au moms qua- 
rante ans. 

_— Il y a deux ans s'est 
ouverte la Fondation Reina 
Sofia... 

- Avec Îa vocation d'être le 
centre d’art moderne et Contem- 
porain de Madrid, avec un 
musée et des salles d'exposition. 
Le bâtiment est un ancien hôpi- 
ta} dn dix-huitième siècle. C’est 
un espace mais son 
aménagement n'est pas achevé. 
T1 y a du travail jusqu'en 1992 
au moins : terminer les accès, 
creuser un parking souter- 
rain, etc. C’est un travail de lon- 
gue haleine. Comme celui de La 

du qui 

doit ansexer le Musée de 
l'armée tout car il ne 
peut pas exposer, faute de 
toutes ses son 

ond de peinture du dix- 

neuvième siècle particulier, 
mal connu. Mais le Musée de 
l'armée est un monument histo- 
rique que l’on ne peut boulever- 
ser. ! faudra exposer ici les 
panoramas historiques. Enfin, il 
nous faut trouver un nouvel 
espace pour les grandes exposi- 
tions temporaires, pulsqué Ja 
Villa Hermosa, qui les abrite 
actuellement, va être entière- 





Nommé au début de l'été ministre de la culture, Jorge Semprun 
est bien connu des Français : il a écrit une bonne partie de son 
œuvre dans notre langue. .H nous dit ici quelle est la place des 


arts plastiques dans l'éventail cutturel de son pays et le rôle que 


ce dernier peut jouer en Europe à l'horizon de 1992. 





ment réaménagée pour recevoir 
la collection Thyssen. 

_— Estce l'ensemble de la 
collection Thyssen qui sera 
transféré à Madrid ? 


— La pertie fondamentale de 
la re - en 


À p grande pre- 
mière puisque la collection 
Thyssen n’a jamais pu être mon- 
trée complètement, même à 


l'axe qui va de La Fondation 
Reina Sofia à la place de 
Cibelès. Peut-être annexerons- 
nous le ministère de l'agricul- 
ture, près du jardin 
un très bel édifice du dix- 
huitième siècle, IL faut qu'on 
trouve une solution dans les 
trois mois qui viennent. 
« Le retour 
à la démocratie 
no 
etune autorité ‘ 
u’elle n’avait 
connus » 

— Vous investissez beaucoup 
à Madrid, mais peut-être au 
détriment de Barcelone ou 

‘autres grandes villes espa- 


les différentes antonomies. 


ous sommes donc confrontés à 
Com 


une situation Complexe. 

ment agir sans léser l'identité et 
l'autonomie de chaque commn- 
nauté, sans éluder non plus les 
demandes qui émanent ces 
communautés ? Nous devrons 
trouver un moyen équitable 
d'intervention d'ici quatre ans. 
1992, ce n'est pas une date féts- 
che, mais l’année des Jeux 

1 Barce 


faire en sorte que d’autres cités 
se joignent à elles. D’ici là, nous 
aurons La possibilité de trouver 
un équilibre entre le centralisme 
du gouvernement de Madrid et 
l'autonomie de chaque région. 

— On a l'impression que 
Barcelone qui a été 


dde Fig le dix-neuvième et 
le début du vingtième siècle la 
capitale artistique de l'Espagne 
est en train de passer la main à 
Madrid. Est-ce lié à des pro- 
blèmes linguistiques ou d'auto- 
nomie ? 


nm ke mond cc eg 
tout ce es 
autant qu’à Madrid. Je ne crois 
pod problèmes dont souf- 
re la ville — et qui sont réels — 
nt otre lhnguistique. Îls 
sont, je l'espère, isoires et 
liés affirmation de l'identité 


it des persécutions, 
développer. Mais il y a un 
moment où l'affirmation de 


a pu continuer à un 
sonnable, qe celui de 
Madrid s it. Enfin, le 


_- Mais d'autres pôles cultu- 
rels émergent égalemen!, dans 
le sud du pays, à Valence ou à 


Séville. 


positif de La décentralisation : là 

où les germes existent, ils 

sent plus vite qu'ailleurs. 

L'essentiel est de trouver, je le 

répète, une dialectique entre 

l'administration centrale et 
des autonomies. Cela dit, 


des achats massifs que vous 
opérez. Ne craignez-vous pas 
que ce poids de l'Etat finisse 

l'émergence d'une 


par favoriser 


espèce d'art officiel ? 
_— Il y a des domaines où les 


subventions de l'Etat sont indis- . 


pensables. Le théâtre, par exem- 
ple, est très subventionné en 


ra 


système est à manier avec la 
plus grande ution. Ce que 
je peux affirmer, dans le 
domaine des arts plastiques, 
c'est que les aides ne sont 


particu- 
lier — éprouvent un intérêt sou- 
dain pour l'art plastique. 
Sont-elles encouragées par 
l'Etat ? 


dans l’art sont sans doute sensi- 
bles à la mode, au ige. Cer- 
RS RUE 1e 
La 
ee de 
d’un véritable musée d'art 
contemporain espagnol. 


Propos recueillis per 
EMMANUEL DE ROUX. 
{ Lire la suite page 19.) 
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BARCELONE : coup de spleen sur les ramblas 
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central et rendue plus insuppor- 
table encore par la conscience 
d'une tradition artistique puis- 

sante ct fertile, a convaincu les 
Catalans qu'ils étaient les mar- 


pu d'une injuste puni- 


Maeght de Barcelone a beau pré- 
senter de temps en temps quel- 
ques Parisiens, ses efforts ne 
peuvent suffire à jeter à bas des 
habitudes trop solides. Et du 
reste, établie près du Musée 
Picasso, dans la ville gothique, 
elle est un peu trop hors-circuit 


Barcelone est-elle encore la capitale artis- 


_tique de l'Espagne : 


Les Cataians eux- 


mémes en doutent, en dépit du culte quasi 


idolâtre qu'ils portent toujours à Tapies. 





Les FA Len hS ses dimensions et son 
rent défendre _ 
manifestement Autre exemple : Ia Caïixa de 
ss Pensiones, toute-puissante et Î 
les artistes da cru ue fortunée Caisse d'é i 
B : : Catalogne, Barce-  trise technique sans doute, et et cultive sou 
ae marne pla lone une fondation pour l’art er her aan avec tant de précautions. Qu'on 
{donné une cause à quoi se sacri- Contemporain dans laquelle Que les artistes venus à leur le croit passager où durable, le 
-… fier, la cause de la « catalani- Maria Corral organise des expo- art dans les années 60 comme i t narcissique de l'art 
Se OH découvrir Motherwell à Sms de hp d'alon pe ua er 
: qu'un ar rien Comme a ä un 
| 29 opel a iouné an nations- sage et Sr er di dep RE Sr agen ed 
:. .” lisme us intransigeant qui new-yorkais actuelle- singulier qu'un respect une posité 
..h: soit et À reset à Prolation- ment, les néo-dadaïstes alle- rnb pou os Fort marginale, capitale d'une 
?. nr ere to ris Mais cette nv mn rie les œuvres _ peinture qu'elle sanctifie mais 
+ tiques cette politique se LOIQUE sOM suggestion Ou ui toute influence, passées 
Ê Le ja désormais Rs ut de Jée dans une ne É£dé qui ont leur origine dans les ke Fur del la provmce. Si 
: restrictions et de banissements. demeure < moderniste » restau- inventions plastiques de Tapies. Bree sou rap 5 
x : Qui visite les galeries d'art rée en 1979, existe « à côté» du Lcd io opens subie se prolongeait des années 
‘; contemporain de Ia ville, les «milieu» local, un peu isolée, parcourue de signes gra elle provoquerait peut à 
principales étant toutes rangées Join des galeries, ns dont et s'ingémient à varier les peu nécrose et paralysie, l'es 
le long do Lu rue du Conseil des l'efficacité demeure douteuse. de matériau plutôt que les tiel de la vie artistique se limi 
rene ne APgememhee eDenMnR pannes 
a m qu 
| promptement convaincu : il est lane réunit une cinquantaine ols-Casameda, serait de plus en nai 
OUR l’art aucune rigueur. Quant à l'arri- malaisé d'exposer ici à moins de re os sous l'égide de ia vent un travail autonome de Ca QuE fai de la Burselonc 
contemporain, prochaine d'une partie de la étre catalan. Caixa, là encore. En dépit du expressifs sans Cher- capitale culturelle, victime 
vous aurle= collection Thyssen à Madrid, ce Sondage express en ce mois nombre des participants rassem- cher à payer une dette. autant de sa propre « catalami- 
mieux fait ne serait qu'un épisode de plus d'octobre : le peintre Aldolf blés, il ne s'en trouve qu’à peine L’adéquation du peintre et de  tude- que des menées vicienses, 8 
d'aller à de l'oppression anticatalane. Genovart à la galerie Dau al Set, cinq où six pour se référer aux Brune rar gaie ae dpi ou soupçonnées telles, du pou- ñ; E 
Madrid. Tout Ce « complexe d'infériorité», le sculpteur Jordi Colomer chez mouvements internationaux Jeurs causes se confondeunt. De voircastillan - ; 
se passe là-bas, plus ici » Le disent bizarrement les Charles Taché, Benet Ferrer récents, à David Salle, Schaabel ce fait, il est à peu près impossi- Réste l'espoir d’une ouverture 
pt ee on pe put Pour Barcelonais pour désigner ce galerie Ambit, Anton Lams- ou Kiefer. Les autres, l'immense ble à un peintre qui prétendrait forcée à l’occasion des Jeux 4 
de la sorte ne peut pour-  méjange de colère et d'envie, Zares à la Sala , Jaume majorité, demeurent fidèles à ce Prendre scs ses distances de 8 ris olympiques de 1992. A l'heure 
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aimer ville Profs à nt de tout fondement. Hestvreique et d’autres encore An Palau officielle ou officieuse de la al H se pourrait que tiques ont ét£ mis en chantier, 
je pes be Barcelone, ville phare des Robert, siège des institutions région, le « tapiésisme ». lc émigration d'artiste révoité tous deux exemplaires de ia 
NT nd ce Stpure ce années 1900, ville de Gaudi et, calrarelles de la Généralité, vue Car la Catalogne est, par ait pes d'autre raison Eneffét, tique culturelle de la villeet dela 
qu'elle juge une brièvement, de Picasso, Grau-Garriga Et essence et définition, «tapié- |. ct collectionneurs catæ région. L'un devrait 
Hlocée ailleurs, à Madrid, « En d° 12 région qui a vu naître nattre Miro peu, très peu d'artistes étran. siste». Elle rend un culte pres +e conforment à ce système Sn Mes 
Catalogne, nous payons le plus et Dali, a souffert du franquisme  gers : tout juste des Vassrely que idolâtre à ce dieu tutélaire et ise à l’mcontes- 
gros des impôts d'E Et € de sa réputation de cité révelne chez René Metras. Coïnci- bougon. Il ne saurait sans doute Si cette antarcie table urgence dont on s'inqui 
ils servent à M. | pour la tionnaire. Il est vrai qu’elle n’a dence ? On aimerait le croire, être question de mettre en cause À de savoir qu'elle à 61€ 
politique culturelle > gouver- pas reçu de subvention qui lui IDais on a peine à y parvenir. son rôle historique majeur dans S6 confiée aux soins d'ordinaire fort # 
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MADRID : /a vitrine de la démocratie 








artère de Madrid, a perdu 


quelques-uns de ses plus beaux 
édifices du XIXe siècle, rem- 


placés par de médiocres tours. 


Mode 
£ d'emploi 
(Suite de la page 17.) 

Selon la définition ordinaire- 
ment admise par Îles historiens 
de l’art. Soit : actuel, des 
années 70 et 80. selon l'usage 
hérité de fr . qui 


ne qualifie que de « moderne » 
l'avant-gardisme précédent. 





Œcuménique, ls C admet les 
deux acceptions. 

A la première, on doit cotte 
année quelques 


ei 2 re este tn 
neili BS. " Htz 

Hoss), Balla {Sprovieri), 
«L ae constructive » 


rely » (Lahumière). Plus les toiles 
et dessins de Picasso, Masson, 
Dal ou Picabta, des surréalistes 
et des abstraits de l'après- 
guerre qu'il faut aller découvrir 
dané les stands qui ne sacrifient 
pas au rite de l'exposition per- 
sonnelle, préférant La diversité à 
l'effet de choc. 

Les contemporains 
« actuels ». les vivants de 
trente. quarante ou cinquante 
ans, sont cependant les plus 
nombreux. C’est gräce à eux que 
ta Foire reste en dépit de tout un 
entrepôt à surprises, à révéla 


stars du marché 8xpos68s cette 
automne : les Castel 


Robert Mapplethorpe (Lunn}, le 

Coréen Nam June Paik fie 

rsnck), les Espagnols 

ae Piensa (Guimiot! marié Bar- 
sS E e « Francao- 

RS Eee Francis (Four- 

nier) et l6 « Franco-Chinois » 

{Arteurial 


Za0 Wou-ki ). Et parmi 
les artistes français, à la répirta- 
tion moins e mais tout 


ssi légitime : le Moni- 
que Frydman {(Baudoin Lebon} et 
le sculpteur fLoebl. > 


dans | la Rae, mx 
du franquisme, 


vitrines où l’on vend des chaus- 
settes sous je patronage de 
sainte Rita Les galeries de 
peinture s'installent volontiers 
ici, comme Theo, transfuge 
catalan, ou Juana de Aizpuru, 


Maq Espanola 
planté leurs cimaises à 
l'extrême bout de la grande ave- 
nue, à de l'ancienne 

gare d'Atocha, qui, St ins 


un solide quadrilatère de pierre, 
aussi sévère que l'Escurial. 
L'architecture de cet ancien 


Donald Judd, Robert Morris et 
les néons de Bruce Nauman, 
prêtés par la collection Panza, 
prennent toute leur signification 


dédiée à Lucio Munoz, un pein- 
tre proche du groupe El Paso, 
fondé par Antonio Saura au 
milieu des années $0. Demain la 
Fondation abritera également le 
Musée d'art contemporain, 
actuellement fermé, et dont les 
collections, soigneusement 


vestibule de ce bloc de marbre 
de six étages, une statue monu- 
mentale de Juan March exécu- 
tée par Pablo Serrano accueille 
le visiteur. Le milliardaire, qui 
réalisa une grande partie de sa 
fortune sous Franco, a créé 
cette institution en 1955. Sa 
tâche essentielle est de diffuser 
art contemporain à l’intérieur 
de ! Hier, elle fut la 
première — 1977 — à Lac 
ser a ne ae spa 
Au ui, expose la co 

Ce Les Castelli, le célèbre 
marchand d'art new-yorkais. Au 
programmé : Jasper Johns, 
Rauschenberg, Lichtenstein, 
Donald Judd, Richard Serra, 
Frank Stella, et bien sûr, Andy 
Warhol. D'ici deux ans la fonda- 


tion ouvrira un centre d'art 
contemporain à Palma de 
Majorque et un autre à Gre- 
nade. Elle vient d'acquérir le 
Musée de Cuenca, fondé par 
Fernando Zobel, un pionnier de 
l'art abstrait et 170 œuvres 
d'une collection américaine, his- 
toire d'augmenter la sienne, 
déjà riche de plus de 
1000 pièces. 


« Il faut tout montrer 


ses dividendes en œuvres 
diverses. Un budget de 40 mii- 
bons de dollars est ainsi mvesti 
tous les ans dans le domaine 
.Cultarel. Le réseau de ses créa- 
tions est incroyablement dense : 
un Musée de la science à Barce- 
lone, 111 bibliothèques publ- 
ques, 40 maisons de la culture, 
des festivals de musique et, 
depuis quelque temps, des 
actions massives dans le 
domaïine des arts plastiques. 
Après le Centre culturel de Bar- 
celone, un hall d'exposition à 
Madrid, inauguré 1985, sur 
l'élégante Calle Serrano. 
Actuellement, un hommage y 
est rendu au peintre américain 
David Salle. 

La Caixa a bien entendu 
entamé, elle aussi, une pr 
tion d'œuvres plastiques, 
are riche de 400 pièces : ds 

a Tapiès à 


Barcelo, comme 
de Beuys à Kiefer. « On 
n'achète pas un nom mais une 
œuvre, souligne Maria Corral, 
directrice des expositions et 
membre du comité d'achat, une 
puissance sur la place de 
Madrid. On ne vise pas au 
panorema de l'art contempo- 
rain, mais plutôt une ligne » 
Une politique qui, délibéré- 
ment, est à l'opposé de celle 
qu’elle pratique dans le domaine 
des expositions : « {/ faut rout 
montrer pour rattraper le temps 
perdu =, note Maria Corral. 
Toutes les avant-gardes défilent 
donc sur les cimaises de la 
Caixa : de Maillol à Duchamp, 
de Picabia à Morandi. Sans par- 
ler des conceptucls et des 
cxpressionnistes, aux sources 


desquels s'abreuve l'art espa- 
des années 80. 


Dec ces puissantes 
« locomotives », d’autres 
sociétés se sont mises à courir 
derrière l'art contemporain. 
Question d'image, de prestige. 
Un financier moderne dans la 


Hispano-Américaines ou 
d'Espagne, sont connues : 
Tapiès, Saura, Chilida, Arroyo. 
Des valeurs sûres. La Banque de 
Bilbao préfère distribuer des 
bourses aux jeunes artistes. 

A côté de l'Etat et de ces 
mammouths institutionnels, un 
marché vraiment privé est 
train de naître timidement. Il 
est alimenté par les galeries, une 
centaine à Madrid, dont une 
petite vingtaine travaillent 
sérieusement. Leurs clients pri- 
vilégiés (en dehors des pactoles 
plus on moins officiels) : les 
professions libérales, les jeunes 
gens diplômés des business 
school américaines, les bran- 
chés en tout genre qui fréquen- 
tent Archie ou Joy Eslava, les 
boîtes à la mode, tous ceux qui 
depuis 1975 brassent des 
affaires avec succès — les nou- 


. veaux riches comme les nom- 


ment avec condescendance ceux 
qui ont fait fortune sous Franco. 
Bref ce qu'on appelle à Madrid 

La movida, le mouvement. Pour- 
tant les galeries ont du mal à 
vivre. Les investissements à long 
terme sont trop lourds pour 
elles. Alors, on fait une exposi- 
tion et on passe à autre chose. 
Un artiste chasse l'autre. Et 
encore faut-il qu'il soit dans le 
vent. 

La galerie Theo fait excep- 
tion à La règle. il a deux ans, elle 
a fêté son vi anniver- 
saire. À son catalogue très 
éclectique on trouve aussi bien 
Picasso que Calder, Carrington 

que Miüllares, Miro que Pala- 
Le Michaux que Wifredo 
Lam. Aujourd’hui elle expose 
par l’Amérique. Le critère 
absolu de la réussite. Curiense- 
ment, à côté de la brochette 
d'expressionnistes  figuratifs 
(Barcelo), abstraits (Guerrero) 
ou maniéristes (Sicilia), on 
trouve un peintre méconnu en 
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Madrid vit à l'heure de la Movida. Les CEÉICE 
ries qui poussent. comme des champignons 
profitent des largesses de l'Etat. La vieille 


capitale administrative de l'Espagne est en 
passe de devenir son principal centre artisti- 


que. 


gpagee comme Jorge eg 
Chez Gamarra et 


espace tout en longueur tué 

sur Villanueva, jes expositions 

d'artistes étrangers (Jim Dine, 
Rougemont, 


public mais les collectionneurs 
n’achètent guère. Trop exoti- 
ques. 


Les autochtones qui manifes- 
tent un ex 


cossuc, expose trois Suisses — 
Damiano Gianoli, Gianni 
Metalli et Ruedi Reinhard — 
qui hésitent entre le constructi- 


mimétisme est une maladie qui 
san LÀ pee les milieux 
gnols. « Le mar- 
cf ns pr 
assez large, en dépit des inter- 
ventions de l'Etat et des fonda- 
tions privées, remarque-t-Clle. 11 
n'y «a pas assez de musées d'art 
contemporain et pas de FRAC 
comme en France. Les jeunes 
artistes ont toujours le plus 
grand mal à vivre de leur tra- 
vail, Alors ils ont tendance à 
suivre la mode. A faire ce qui se 
vend. Et puis l'information ne 
circule pas assez vite. Il faut 
multiplier les échanges avec les 
galeries étrangères et se dépla- 
cer systématiquement dans 
toutes les grandes foires inter- 
nationales. » Cela coûte cher. 
Même si l'Etat, toujours sou- 
cieux de promotion, prend 


charge une bonne partie de ces” 


déplacements et de la location 
des stands. 


ven dput mel 
nous 

le travail pédagogique 
que les musées 

ne font pas » 


José Cobo, responsable de la 
Maquina Espanoia, a quitté 
Séville avec armes et 
« La réalité du marché de l'art 
est à Madrid, pas à Séville 
même à Barcelone », affirme-t- 
il Eni aussi court les foires : 
Cologne, Bâle, Zurich. Il expose 
actuellement les petites inven- 
tions de Joan Brossa pieusement 
réalisées sous le patronage du 
regretté Duchamp : canne cou- 
dée à angle droit, horloge à 
ajguilles rs ce de 

cartes cadenassé. Il a présenté 
Parricio Cabrera, Pak l'on a vu à 
Paris à l'ARC Les duettistes 
Paneque et Espaliu, pus 
du non-sens peinture. 
Français Bernard Frize et Evrs 
tanski sont venus ou viendront 
chez lui. Il s'est installé loin du 
quartier des galeries « /ci, pas 
de surprise, note-t4l Les gens 
qui viennent jusque-là sont des 
amateurs, pas des curieux. » 
Cette indépendance revendi- 
quée ne J’empêche pas d'incri- 
miner l'archaïsme des institu- 
tions. « En dehors de quelques 
fondations, il n'y a pas de struc- 
tures. La Reina-Sofia n'achète 
pas, ne constitue aucune collec- 
tion: Elle ne sait faire que des 
« shows ». Il y a une dispropor- 
tion scandaleuse entre le prix 
payé pour la collection Thysser 
_— 2000 millions de pesetas, 
pour un bail de dix ans — et le 
vide tragique de nos musées 
d'art contemporain. Nous 
devons donc faire, nous les 
gateries, le travail pédagogique 
que les musées ne font pas. » 

Juana de Aizpuru a, sans 
quitter Séville, ouvert une 
antenne à Madrid. Elle ne sera 
pas à la FLAC : « Je travaille 
avec les nouvelles tendances, 
annonce-t-elle d'une voix douce, 
et la FIAC est un peu classi- 


Miquel Barcelo à leurs débuts. 
Mais son principal titre de 
gloire est l’organisation des pre- 
mières manifestation d'ARCO à 
Madrid. Une Foire internatio- 
pale d'art contemporain qui en 
est aujourd’hui à sa huitième 
édition. Largement subvention- 
née par l'Etat et la ville de 
Madrid, ARCO est en passe de 


n'est pas encore: 





devenir un PE curopéen. 
« C'est grâce à ARCO que 
Madrid s'est réveillée Cette 
manifestation a joué pour le 
publie un rôle capital : les 
musées d'art contemporain 
étaient alors quasi inexistants. 
Les premiers collectionneurs 
se sont manifestés ici», 
se souvient Juana de 
qui énumère les <« mouve- 
ments» qu'elle a su acclimater 
sur la péninsule : la transavan- 
garde italienne, l'arte povera, le 
minimalisme et le conceptuel. 
Sans parler de la fine fleur de 
L critique internationale impor- 
tée par charters entiers : « £lle 
découvert l'Espagne. 
jusqu'alors Hague » 

Mais le d'Aizpuru ne 
brille plus avec autant d'éclat 
au firmament madrilène. 
D'autres étoiles se sont levées. 
Outre Maria Corral, de la 
Cu la toute-puissante Car- 
Jimenez, responsable des 
achats au ministère de ja 
culture, et Francisco Calvo Ser- 
raller, critique influentissime 
d'El Pais, dont on murmure 
qu'il serait prochainement 
nommé à La direction des arts 
plastiques. Un trio que certains 
chargent de tous les péchés 
d'Espagne. Ils seraient respon- 
sables de l'axe obligé Madrid- 
Cologne-New-York 

Ceux qui refusent de monter 
dans le train piloté par les trois 
mécaniciens de l'art contem- 

et de se plier au « néc- 
colonialisme Bermano- 
américain » n'auraient plus qu'à 
changer de métier. C'est sans 
doute exagéré. Mais il est cer- 
tain que, dans un pays ou le 
marché intérieur est encore 
modeste, les galeries peu nom- 
breuses et le poids de l'Etat ou 
des grandes fondations privées 
déterminant, le jugement et les 
goûts d'un petit nombre de déci- 
deurs peuvent sembler trop 
lourds à ceux qui veulent créer 
en marge des lois du marché. Et 
d'abord aux artistes coincés 
entre les stars intouchables des 
années S0 (Tapiès, Saura, 
Chilida...) et celles, montantes, 
des années 80 (Barcelo, Sicilia, 
Sevilla, Solano...). 

« C'est une génération sand- 
wich, reconnait Lucio Munoz. 
Sa position est inconfortable. 
Mais la nôtre ne l'est pas 
moins. Il y « un vide cotal entre 
nous el celte fameuse nouvelle 
génération. Leur rejet a quelque 
chose d'œdipien » 

Antonio Fernandez Alba a 
participé lui aussi au mouve- 
ment El Paso. Architecte, il a 
longtemps été responsable de 
l'ancien Musée d’art contempo- 
rain et a mis au point le réamé- 
nagement du bâtiment qui allait 
devenir la Fondation Reina- 
Sofia. Il analyse sévèrement la 
Movida madrilène « phénomène 
bâtard de la création artistique, 
montage pour satisfaire la 
demande d'une classe moyenne 
en pleine ascension. L'Etat, 
après avoir été l'organisateur 
de grandes manifestations 
culturelles prestigieuses, cède à 
la pression conjuguée de cette 
mode et d'une critique médiati- 
sée qui académise les phéno- 
mènes artistiques. L'Etat pro- 
duit de la culture parce que 
c'est une image de l'Etat qui se 
vend bien. Maïs il est en train 
de rentrer dans le jeu mercan- 
tile des galeries. Consciemment 
ou non, il favorise un vecteur 
unique de l'art actuel qui 
exclut les aspects les plus posi- 
tifs de l'avant-garde. Le flux 
esthétique l'emporte sur la 
création artistique. » 

Reste que cette explosion 
artistique, même mâtinée de 
mercantilisme, est hautement 
concentrée à Madrid, brillante 
vitrine d'un Etat démocratique. 
Elie a conquis la première place 
au détriment de sa rivale de tou- 

jours, Barcelone, qui a du mal à 
régler scs problèmes d'identité 
nationale et tend à se couper du 
monde extérieur, Antonio Fer- 
nandez Alba est sévère, une fois 
de plus : + Le nationalisme, 
c'est un provincialisme. Le 
triomphe d'une certaine bour- 
geoisie qui n'a pas sauté le pas 
de la technologie. La Catalogne 
en est encore au XIX* siècle » 
Et il ajoute, sans rire : « Le Pays 
basque, à l'âge des cavernes. » 


E. de R. 





Un entretien 
avec Jorge Semprun 


(Suite de la page 17.) 

_ C'est donc un gouverrement 
socialiste qui va voler une loi 
pour favoriser le mécénat privé ? 

— Notre gouvernement socia- 


liste = une conception de la vie 
culturelle (et de la vie en géné- 
ral) qui n’est pas du tout étatique. 

Ce ministère a dû jouer, avant 
rene molle 
teur, de Ein de subven- 
tions. Au ut, NOUS PENsOnS 
que Re 
même de ses propres 
institutions. Nons devons, par des 
incitations fiscales, opérer ce 
transiert. L'Etat doit intervenir 
au niveau des structures. Nous ne 
era og pal les 
programmateurs vie cultu- 
relle de notre pays. 

— Pensez-vous qe Fr 
peut jouer un rôle de tête de pont 
pour un certain d'artistes 


de 

les balivernes que l’on écrit i 

longtemps sur l'identité cultu- 
relle : celle-ci n'est pas liée à tel 
ou tel problème linguistique. 

Notre identité cultu- 
relle, celle de l’Europe, c'est de 
Piaton à Husserl, la démocratie. 

— Vous parlez de liens avec 
l'Amérique du Nord. On a 
l'impression qu'entre Madrid et 
New-York se tissent des liens 
plus forts qu'avec telle ou telle 


- Cela a commencé sous 
franquisme et a accompagné 1e 
vements = = 


pour aller à New-York voir à quoi 
ressemblait la modernité. 

Aujourd'hui, parmi les moins de 
cinquante ans, C'est-à-dire en fait 


du français. Je le regrette, mais 
c'est comme Ça. 

— Ne faut-il pas aujourd'hui 
reconsidérer les liens de l'Espa- 
gne et de l'Europe ? 

— D faut absolument que, dans 
les cinq ou dix aps qui viennent, le 
courant s'inverse. Il y a un très 
nr ne gpl peur 
duit en français, qui s 
Balsa de Piedre (<ie x de 

pierre»), d'un écrivain 


Pa mer Moi, 
pense tout le contraire. Il faut 

ques 
de contre-réforme, de 


fasse avec le 
tinemt, où elle n'est 
puissance 
coatre-révolution. Et est temps 
ques apparaisse enfin comme 
un rouages essentiels de la 
démocratie. 
Propos recueillis par 
EMMANUEL DE ROUX. 
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prix au départ de Paris par 

avion, 4 480 F. 

Tours {agences de voyages). 
Jersey Loisirs (13, rue 

Caumertm, 75009 Paris, 

tel. : 47-42-67-85 et 


Le bel canto 
en voyage 


Comme d'habitude, le 
international 


fous de bel canto au Liceo de 
Baerceione pour y entendre, 
cela va de soi, Don Carlos, 
de Giuseppe Verdi, dirigé par 
Thomas 


par personne et le week-end | du Ritz. 
du 11 au 13 novembre, tou- 


rsey jours au départ de Paris par prestation : 4 950 F par per- 

sur Je avion, logement et petit | SOnne en chambre double 
On ne sait jamais très | déjeuner britannique, en | comprenant les vols aller et 

bien où situer Jersey sur une | hôtel 3 étoiles, au prix de retour, l'hébergement, le 

carts : ni à qui elle a 2 265 F par personne. | Peüt déjeuner et La place de 
F Voyages aux les (7, rue de | spectacle en 


c'est que le climat y est | le Michodière, 75002 Paris, | gone. 
doux presque toute l'année | tél. : 42-66-42-10 et : 
et qu'elle assure à l'évasion | agences de voyages). rante : Lucie di Lammer- 

j 0 


L Réveïlon du 1* janvier à 
tour oOopera- 
l'Hôtel Little Grove, loge- 
ment et potit déjeuner bri- 


tannique, au départ de Paris | service du réle-titre. 
L’ 


par avion, 3 995 F par per- phiharmonique 
La week-end de la Tous- | Sonne, réveillon inclus, | da Vienne sera dirigé par 
saint (28 octobre-1” novem- | départ le 30 décembre, | Marcello Panni. Autres 


retour le 2 janvier. Aux | représentations de ce 
avion, logement et petit | mêmes datés, autre possibi- | séjour : de Giuseppe 
lité à: lHôtel Longueville | Verdi, dirigé par Garcia 
Manor, en demi-pension, | Navarro avec Gabriela 


Sur les traces de Victor 
Ségalen. Accompegné par Y. 
Ségalen (son fils), un voyage 
unique.25 jours : 25.800F 


C'estlaChinedes Montagnes 
sacrées, celle des peintres et 
des poètes. 24 jours : 21.900 F 








C'est le Grand Tibet, sur les Au Fil du long Fleuve"Luxe" 
traces d'Alexandra David NeeL 
23 joars : 28.400F 


Paysages et civilisations avec 
une qualité d'hébergement 
supérieure. 21 jours : 20.300F 








C'est la Chine des gs . cinéma _ 
tronomes, pour le plaisir den s ervescence « ces 
© Gen veux et du palis. 19jours : pa studios, 21 jours : 


21.600F 








Benackova, Wiladimir Atlan- 
tow, Bernd Waikl et {»# 


Vols 
au-dessus 
de la France 


A ceux qui veulent « vivre 


rapidement et efficace- 
ment », Air inter offre, dans 
son catalogue « Visit France, 
hiver 88-89 » (disponible 
dans les points de vente Air 
Inter et dans les agences de 
voyages), un choix de 
séjours (presque trois cents) 
dans tous les coins de 
l'Hexagone. En week-end 
généralement et en liberté. 
Comme ce séjour sur la 
Riviera, française et ïte- 
Henne, où chacun fabrique 
son itinéraire. Air Inter 
réserve le billet d'avion aller 
et retour sur l'aéroport de 
Nice ou de Touton-Hyères, la 


base de deux occupants 
pour une chambre : 1 500 F 
ou 1670F; 290F ou 
370F par nuit supplémen- 


la plus 
économique 





capitale. Tout le monde sera 
content. ; 


Scooter 
des neiges 
en Laponie 


{l fait froid en Finlande, et 
c'est loin. Tant mieux ! Il est 


scooter des néïges qu'a mis 
au point Alants Tours (5, 
rue Danietla-Casanova, 

1 Paris, tél. : 42-96- 





C'estlaChineen voyage libre, 


aller-retour Paris-Pékin 
5.300F. Sur place, vivez à la 
chinoise ! 





Grand forum, 


—,. — 


vne journée en Chine à Paris. | 
Conférences-Films 1 jour: 
frais de participation : 100F 


————" nn .- 
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59-78 et dans les agences 
de voyages). En scooter, 
donc au cœur de ls Laponie, 
«uns aventur8 moderne 
dans des espaces complète- 
ment vierges à bord de puis- 
santes motoneiges ». Neuf 


pension complète, 
de Paris à Paris, 10 500 F. 
Départs les 21 janvier, 
11 février et 11 mars 1989. 


tions, 14 270 F avec un 
départ le 5 mars et un autre 
le 8 avril. 


À quel 
prix, Tahiti ? 


Reste-t-il encore des 
qui ne connaissent 

pas Tahiti ? Sans doute. 
Tourinter (30, rue Ferran- 
dière, 69002 Lyon. tel. : 78- 
42-53-68), l'un des grands 
sur la destination, veut 
remédier à cat état de 





choses. Sans crainte, il 
annonce: «Les désirs des 
Ne ere 


aujourd'hui ? Pour on forfait 
de dix jours/huit nuits, dont 
trois à Tahiti, deux à Moorea 
et trois à Bora-Bora, il faut 
compter 14 300 F par per- 
sonne pour les vols Paris- 
Papeete-Paris, les transports 
sériens inter-iles, l'héberge- 
ment en chambre double 
dans des hôtels 3 étoiles et 
ies petits déjeuners. En 
demi-pension, ajouter 
1591 F. Un séjour de même 
durée, dans les më&mes 
conditions, à Tahiti et à 
Moorea seulement, coûte 
12 899 F. Ajouter 1 650 F 
en deri-pension. 





NEUF PLUS DE 
CARREFOUR DE LA CAINE 


Neuf façons de voyager en Chine, écono- 
miques ou luxueuses, originales ou classiques, 


branchées ou confortables, que vous propose 


[nNou: 
lRenon : 


j'Oee: 





| CODE POSTAL : 


| O1 de désire recevoir, sans engagement 
| "CONNAITRE ET AIMER LA CHINE”, voyages 1989. 


_ - = =. LA 
ee 
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Carrefour de la Chine. 
Neuf façons parmi vingt huit, que vous 
découvrirez dans la brochure “Connaître et 
- aimer la Chine en 89". 
Pour recevoir cette brochure, votre “dixième 
plus", veuillez retourner le bon ci-dessous. 
Et 24/24 H. pour des renseignements 
pratiques sur la Chine, sur votre minitel tapez 
36 15 code CDV. 


Carrefour de la Chine 


unpaiale lunette pee à 


+ 42.60.32.90 / 42.61.60.26 


de ma part, la brochure 


| Je désire participer au “Samedi de la Chine” du 5 nov.88. (Ci-j 
| de 100 francs pour les frais de participation aux 
Rédurtion de 50% pour les voyageurs de Carrefour de la Chine. 
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Société 


« Actuel » poursuivi devant la 17e chambre du tribunal de Paris | 


Les années 40 
de M. Maurice Duverger 


Les années 40 de M. Duverger.. 
Pour les vieux de la vieille, voilà un 
sujet passablement éculé. Depuis au 


moins trente ans, il n'est pas de 


r un mois, remis sous les feux de 
rampe. En 1957, autant que l'on 
s'en pui souvenir, à l'occasion 
d'un t à l'Assemblée nationale 
de la IV: République, un parlemen- 
taire, en in un autre qui 
i it la caution du commenta- 
teur politique qu'est Maurice 
Duverger, parla tout à trac de 
l'homme Ve avait adhéré au Parti 
populaire français de Jacques Doriot 
avant la guerre, tandis qu'un autre 
mettait en avant un texte de 1941 du 
même Maurice Duverger commen- 
tant, cette que Je ponte em 
an par Vichy pour exc 
e la fonction publique et les 
femmes et les juifs. 

Commentaire froid et neutre d'un 
jeune juriste agrégé de la faculté de 
Bordeaux appliqué à montrer le côté 
exceptionnel de cette loi, faisant 

du mème coup que sa 
portée ne pouvait qu'en être limi- 
té? Glose au contraire complai- 
sante et approbatrice de dispositions 


législatives portant en germe les 


es prochaines, les concentrations 
de Drancy en attendant les wagons à 
bestiaux d’Auschwitz ? 


Méry. fondateur et directeur du 
Monde, dont M. Duverger était un 
collaborateur régulier, s'en Emut 
tout de même et sollicita es 


après avoir réfléchi : non, 
M. Duverger, en 1941, dans la 
Revue de droit public et de sciences 
politiques, tome 57, n'avait point été 
un auxiliaire de l'antisémitisme 
vichyssois, moins encore un auxi- 
liaire inconscient de l'holocauste. 
Certes, il ne s'agit pas de promou- 
voir, titre de résistance, un commen- 
taire comme celui que adver- 
saires se plaisent à Jui opposer. Mais 
il n'a pas non plus à en rougir. 

Les choses auraient demeu- 


rer là. Ce ne fut pas le.cas. Long- . 


temps après les parlementaires de la 
IVe République, Minute prit le 
relais, ressortit d'autres documents. 
M. Duverger engagea un et 
le gagna avec un arrêt de la 
lis chambre de la cour d'appel de 
Paris, confirmant que son article de 
1941 devait être tenu pour un travail 
de commentateur neutre d’une loi 
qui, comme toutes les lois, avait de 
bonnes raisons d'être explicitée, 
développée, analysée. En 1978, c'est 
d'un bord £ que vint cette fois 
l'attaque. L'Humanité remettait en 
mémoire je fameux écrit du jeune 
juriste bordelais par ailleurs brillant 
sujet. M. Duverger était pret à un 
autre procès. Il y renonça au rom de 
l'union de la gauche et déclara se 
contenter de La publication d'un 


C'est tout cela qu'il rappelait 
donc, jeudi 20 octobre, à la dix- 
septième chambre du tribunal de 
Paris, où il avait assigné, sur citation 
directe, le directeur de publication 
du mensuel Actuel, M. Jean- 
François Bizot, et un journaliste de 
cet organe, M. Roger Sacrain, qui 
ont réitéré en livrant à leurs lecteurs 
dans le numéro de décembre 1987 
vu texte assurément peu amène pour 
M. Duverger sous ce titre : - Vous 
avez lu les œuvres complètes de 
Duverger ? - Suivail une réponse où 
l'on pouvait lire. après un rappel de 
l'article commentant les lois de 
Vichy excluant les juifs et les 
femmes de la fonction publique, que 
la Revue de droit public. dans 
laquelle ce texte avait été publié, 
avait disparu des bibliothèques aux- 
quelles M. Duverger a gu accès 
depuis ; que les juifs sont jugés par 
lui plus ux que les natura- 
lisés. 

« Aujourd'hui, ajoutait l'article, 
M. er est un professeur de 
droit célèbre, extrêmement riche, 
bien considéré par la gauche, chro- 
niqueur au Monde er couvert d'hon- 
neurs. Cependant, Île général 
de Gaulle a refusé qu'il puisse 
entrer : Conseil En pes à 
cause de certe ineffaçable ignomi- 
nie. » Et l'article ni mar par une 
allusion à la candidature de 
M. à l'Académie fran- 
çaise, candidsture dont J'anteur de 
l'article pensait savoir que M. Mav- 
nice Druon er quelques autres élus 
ne ve Re de bonne souche 
gaullisie feraient tout pour empè- 
cher l'aboutissement. : 

Si l'on ajoute que ces propos figu- 


raient dans une rubrique surtitrée - 


« Vipère politique ». | y avait en 
vérité tout ce qui convenait 
motiver une citation en diffamation 
et une demande de 500 600 F de 
dommages el intérêts. . . 

Alors, devant un tout jeune prési- 


dent; M. Alain Lacabarats, on. a. 


repris, jeudi 20 octobre, le vieux 
débat avec, toutefois, cette observa- 
tion qu'en 1988, un procès Barbie 


élant passé là, toute une jeu- . 


nessa consi l'holocauste avec 
des yeux ct des sentiments qui. 
n'étaient point ceux ayant cours 
dans les années 60, ou même 70. 


M. Roger Sacrain, l'auteur de 
l'article, a su Être concis : ce qui l'a 
conduit à parler du passé de 
M. Duverger, c'est qu'il n'y avait 

que ce commentaire d'une loi de 
Vichy en 1941, mais qu'il était aussi 
en possession d'éléments établissant 
la participation, à Bordeaux, du 

un journal intit e Progrès, 

le propriétaire était Adrien Mar- 
quet. alors maire de la ville et adhé- 
rant à la Le de Vichy. Etait-ce 
aussi M. qui, sous le pseu- 
donyme de Philippe Orgène, louait, 
de son côté, sans réserves, le régime 
du maréchal Pétain ? 

En somme, ce que t 
Actuel et M. Sacraïn à M. Duver- 
gcr, Ce ne sont pas tant des propos 
vieux de quarante-sept ans qu'une 
obstination à ne point vouloir admet- 
tre qu'ils firent autant d'erreurs. Un 
Pierre Gaxotte, un Thierry Maul- 
nier, ont-ils fait valoir au cours 
cette audience, ont commis aussi des 
écrits sans gloire à cette mème épo- 
que, mais, depuis, ils en ont reconnu 
le fausseté, confessé la nacivite. 


Rede 
réponse 


Or M. Duverger ne se repent 
point. Prolixe, il a tenu à redire ce 
qu'il avait déjà tellement dit : cet 
article de 1941, on n'a cessé d’en 
parler, alors que tout le monde sait 
qu'il & rompu bien avant la guerre 
avec le Parti populaire français de 
Jacques Doriot M. Du flaire 
donc un np Quan LE en 
reparle en 1957, c'est lorsqu'il vient 
de dénoncer les tortures en Algérie 
dans le Monde. Ensuite, il lui faut 
bien constater que la Cabale a repris 
tous les dix ans environ. Il a rappelé 
qu'en 1968 il obtenait un arrêt par 
lequel les juges ont dit que son arti- 
cle de 1941 ne constituait en rien 
une nr des lois raciales. Ii 
a ajouté : + Ce que je vous demande 
aujourd'hui, c'est une pleine justice 
sur un texte, qui fut mon premier 
texte el qui m'engage totalement 
comme juriste. Je voudrais qu'il 
soit acquis définitivement que ce 
texte, sous une neutralité appa- 
renie, conduisait à faire compendre 
les limites de cette loi de manière 
que ceux qui risquaient d'en püiir 
pars au contraire faire valoir 

eurs droits. » 

Non, il l'a juré, M. Duverger n'a 
pas, n’a jamais été antisémite. Il ne 
reconnaît le droit de l'attaquer qu'à 
ceux qui ont fait de la résistance ou 
vecu l'holocauste. 11 le proclame 
haut et fort : les juifs ne sont pas, à 
ses yeux, « une race ». Ils sont = une 
collectivité culturelle ». 1 a compris 
« l'effort inouï de ce peuple ». 

M. Duverger a ué des points. 
De grands commis d l'Etat, qui 
furent des da général de 
Gaulle, tels Bernard Tricot ou 
Etienne Burin des Roziers, sont 
us Qi. se recu air 
tions d'Actuel, que, pour leur part, 
ils n'avaient jamais entendu le fon- 
dateur de la Ve République parler de 
M. Duverger pour dire qu'il ne vou- 
lait pas de lui au Conseil constitu- 


Là pourtant n'était pas l'essentiel 
de ce procès. En parlant comme il 
l'a fait, M. Duverger ne vait 
qu’emboîter le pas classique de ceux 
pour qui il fallait, à cette époque, 
sauver ce qui pouvait l'être. 

El a reçu une rude . Elle 
est venue, sans fioritures, de 
M. André Glucksmann, qui fut 
interné avec sa mère et sa SŒur. 

- IT y a des événements du ving- 
sième siècle Log ne peuvent être 
oubliés, a-t-il dir, ef parmi ceux-là il 
v a les camps de la mort. En leur 

résence, deux attitudes son 

les. La première est de les minimi- 
ser, voire de les effacer avec sa pro- 
pre responsabilité. L'autre est de 
reconnaitre les faits et cette même 
responsabilité dans de tels faits. 
Heidegger fait partie de cette pre- 
mière Catégorie. Soljenitsyne, parce 
2: fut sialinien, de la seconde. 

. Duverger serait plutôt celui de 
la ligne de Heidegger. » 

Comme M. Duverger s’efforçait 
de redire l'esprit dans leuol il avait 
commenté en juriste les lois de 1941, 
M Giu se montra cette fois 
carrément brutal. « Rien, dit-il, 
n'oblige un juriste à commenter une 
doi ignominieuse., Vous rendez-vous 
compie que c'était une loi cruelle, 
assassine ? II Le des choses qui ne 
sont pas des Pour les honnêtes 
gens. » 

Mais M. Georges Vedel ne par- 
lage pas cet avis et pas davaniage 
MM. Chatenet ct Bernard Chenot. 


- Eux voient en M. Duverger celui qui 


fut un juriste consciencieux. Quant 


: À Jean ture, le Bordelais, il a 


connu M. Duverger dans sa ville 
natale, ville où l'antisémitisme, 
certes, cxistail, mais sans que jamais 
M. Duverger n'ait donné, de la 
moindre façon, dans ce travers 
détestable. 

. Le procès devait se poursuivre le 
vendredi 21 octobre, re ui- 
sions du substitut, M. Philippe Bil- 


ger. et Îes plaidoiries de 


Ms Christian-Cherrière Bournazel 
ur M. Duverger, de M= Maguy 


izot et Charles Libmann pour. 
” Actuel. | SE 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


Le procès de deux nationalistes corses à Bordeaux 


L'avocat général requiert une peine de dix ans de réclusion criminelle 


un j et 

t blessé un autre en 1982, 

ont perdu les allures d'affrontement 

permanent qui avaient caractérisé Le 
début du procès. 

Après avoir terminé les auditions 

des témoins, le président André 

calme 


tion portant sur «/4 complicité 
d'assassinat et la complicité de ten- 
tative d'assassinat ». En décidant 
d'offrir aux jurés-magistrats La possi- 
bilité de requalifier l'assassinat en 
complicité, le président laisse une 
porte ouverte à une décision plus 
proche des réalités d’un dossier mar- 
qué, il est vrai, par certaines insuffi- 


Au début de la journée, les 
accusés, Charles Piétri et Félix 
Tomasi, eux-mêmes saisis par ce 
courant de sérénité, avaient évoqué 
Jeur colère de la veille en demandant 
au président de comprendre leur 
réaction face aux policiers qu'ils 
accusent de les avoir frappés (/e 
Monde du 21 octobre). Aussitôt Le 
magistrat tenait à leur faire savoir 
que - la cour n'est pas juge de ce 
qui a été constaié par les 
cins». e Mais. ail dit, nous ne 
manquerons pas d'en tenir compie 
dans nos délibérations. 

Lors de sa déposition, le commis- 
saire divisionnaire Roger Dormier, 
un ancien responsable du SRPJ de 
Corse, a lui aussi tenu des propos 
qui ont été i comme ur 
signe de détente. Aux yeux du poli- 


cier, l'attaque du camp de repos de 
la Légion de Sorbo-Ocagnano 
n'aurait pas dû se terminer aussi tra- 
giquement. « Le but de l'opération 
était de maîtriser les légionnaires et 
de faire sauter le bâtiment », a 
estimé le commissaire, donnant ainsi 
un argument à ceux qui contestent 
toute préméditation de ka mort du 
caporal-chef Renato Rossi. Il a 
cependant eu une parole malheu- 
reuse pour contester les violences 
subies par les accusés en déclarant : 
«C'est un mairaquage qui dure 
depuis cing ans. » 


Une culpabilité 
| » t e 
Après les dépositions des derniers 
témoins, qui, comme la plupart dans 
ce procés, se sont bornés à réciter 
une litanie de «Je ne me souviens 


d'emprisonnement pour port et 
détention d'armes, de munitions et 
d'explosifs, at assocation de malfai- 
teurs en relation avec une entreprise 
terroriste. Le tribunal a aussi 
condamné, par défaut, à dix ans 
d'emprisonnement, le colonel pales- 


sonnement, a été prononcée à 
l'encontre d’Ali Moutrane, trents- 
cinq ans, actuellement détenu à 
Rome. Ces condamnations font suite 
à une série d'attontats commis on 
1985 en Europe, notamment à 


l'agent judiciaire du Trésor. Cepen- 
dant, il a ajouté: «On n'a pas le 
droit de tuer au nom d'une idée que 
l'on tente de défendre. » Il « ensuite 
rendu hommage à La victime, le 


tables qui ne peuvent pas être 
annuiés ». En revanche, pour 
Tomasi, il s’est montré plus nuancé : 


Genève et à Londres, et qui avaient 
été revendiqués au nom des « mar- 
tyrs de Tell el Zaatar», le camp 
patestinien de Beyrouth attaqué par 
tes milices chrétiennes en 1976. 

© Inculpation du meurtrier 
présumé d'un notaire toulousain. 
— Auteur présumé du meurtre de 
Me Jacques Sauné, ce notaire toulou- 
sam mort des suites de violences 
subies au cours d'un cambriolage 
dans la nuit du 14 au 15 octobre lle 
Monde du 16 octobre}, Chartes Lom- 
bard, trente-six ans, membre d'une 


par des violences ayant entrainé la 
mort » lui a été signiñée en raison 
« de présompüons graves 3, Desant 
sur Charles Lombard, a indiqué le 
procureur de ia République de Tou- 


« On ne peut sérieusemert dire 
qu'il était sur les lieux Mais j'ai du 
mal à croire qu'il n'ait pas participe 
à celte opération. » . 
En ne retenant que l'accusation 
« de cité d'assassinai ef COm- 
plicité de PP d'assassinat » 
l'avocat général, . Georges Migno- 
pat, a demandé, vendredi 21 à la 
cour d'assises iale de Bordeaux 
de condamner Charles Piétri et 
Félix Tomasi à dix ans de réclusion 
criminelle. Toutefois, pour ce der- 
nier, il ne s'est pas opposé à CE que 
la cour se montre plus modérée 
«sans pOur autim descendre au- 
dessous de cing ans». Pour le 
j <« la preuve de leur parti- 
cipation à l'assassinat n'est pas 
faite », et cette attitude rejoint celle 
des parties civiles exprimées la 
veille. 
MAURICE PEYROT. 





bierait, en effet, qu’un objet en laiton 
au notre et avec 


@ Trafic de cigarettes à Mar- 
soie. — Quatre tonnes. environ, de 


ont été saisies sur le port de Mar- 
sie, mercredi 19 octobre. Une 


louse dans un communiqué. ll sem- 





JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


PRÈS tant d’escapades, lointaines ou 
proches, rébarbatives ou sédui- 
santes, prévues Ou inmopinées, Six 

semaines ont passé, comme volées au vit 
lage. De retour, enfin, ls souvenir y est intact 
des bonheurs de l'été et de sa profusion. 


Au petit matin, alors que la fraîcheur . 


démentait que l'on füt en août, s’organisaient 
les cueillettes qui annonçaient les têches du 
jour. Le mois avançant, il fallait que les 
cadences augmentent afin que rien ne se 
perde. Au contraire des framboises et des 
fraises qui, fruits remontants, laissent le 
temps de respirer, le reste du jardin explosait 
d’un coup. C’est cela, la terre ; d’abord il n'y 
a rien, et puis il y à trop. 

Des kitos et des kitos de choux dressés eur 
eux-mêmes surplombaient des alignements 
de salades. Les haricots verts étaient à ce 
point généreux qu'ils paraissaient un défi à la 
famine, et à l’industrie du cuisinier et de ses 
ailes d'occasion. Chaque jour qui passait 
gonflait les radis. Les tomates accablaient 
leurs tiges et les poireaux jouaient les arbris- 
seaux. 

Au-dessus du potager, Îles prunes, les 

f jéfisient l'appéti 


lourde qu'il en devenait difficile de donner. I} 
y avait de telles quantités à distribuer que 
l'amabilité en devenait une manière oblique 
de se défaire d'un surplus. 

Les travaux de conserverie ne pouvaisnt 
tout absorber. Aussi formidable que soit la 
marmite, il fallait la matinée pour blanchir les 
choux coupés en quartiers. Non les avoir 
débarrassés des feuilles du pourtour qui cas- 
saient comme un voile de glaces, comme une 
gaufre fine. 

Pendant que les choux étaient à fraïchir 
afin d'être rangés au congélateur, les salades 
étaient mises à braiser; en deux fournées 
qui, combilant d'abord la marmite, ne lais- 
saient plus, la cuisson achevés, qu’une image 
éteinte de l'abondance. Le temps venu de la 
terre bréhaigne, elles seraient mariées aux 
annés. 


Avec les pommes de torrs, dont une 
dépassait les deux kilos, les poireaux, les 
tomates, les oignons et ce qu'il faut d'herbes 
potagères, des fitres et des litres de soupe 
étaient apprêtés qu'i suffirait plus tard de 
réchauffer au bain-marie. Une autre variété 
dé tomates était consacrée à la préparation 
des coulis. : 

Les bocaux s'alignaient devent tes bocaux 
et le paresseux ernployait des pots d'un kilo 
pour diminuer la fastidieuse besogne 
l'ébouillantage et de la fermeture. Moins 
goût personnel que pour éviter de perdre at 
afin que les visiteurs ne repartent p8s les 
mains vides. 


Eg 


ss. 

ETTE pourtant brève absence de six 
semaines 8 suffi pour que Change le 
village. Le deuxième « tranche à des 

trottoirs est pratiquement achevée. Surtout, 
le rude virage en épingle à cheveux que les 
machines agricoles ns pouvaient emprunter 
sans moultes manœuvres à été rogné dans sa 
partie la plus aiguë. 


ne mm mm = =" —— 
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Pour permettre cet élargissement, les Den- 


" drinos, qui en sont riverains, ont cédé, pour le 


franc symbolique, les quelques dizaines de 
mètres carrés nécessaires. Maintenant que, 
d'autre part, toutes les voies de la commune 
ont &té pourvuss d'un nom, le village en 
paraît tout à fait urbanisé. 

C'était le vœu du facteur Claude Tiffon qui 
prétendait ne plus s'y reconnaître dans ses 
tournées, ainsi que de la dame qui tient ici le 
rôle d'apparitaur. Mais ce n’est pas du goût 
de tout le monde, certains estimant que 
c'était par trop vouloir jouer à la ville. 
D'autant que ce n'est jamais Île foule, ici, 
même au plus fort de l'été, et que le reste du 
temps nombre de maisons sont laissées à 
elles-mêmes. 

La mare a été de <es roseaux at 
de ses iris géants. |! le fallait car les uns et les 
autres prospéraient au détriment de l'espace 
vital des poissons qui y sont en abondance. 
Lorsque la mare a débordé, voilà deux ans, 
on a retrouvé un brochet dans le champ voi- 
sm inondé. Le brochet, pas plus que les car- 
pillons n'avait écouté les conseils du poète 
Florian. Ce nettoyage fait, les nénuphars 
roses, omement de ka pièce d'eau, sont de 
nouveau à leur aise, et visibles, 


Village (4) 


Pourtant, le nlus gros est encore à faire car 
une partie de la margelle s'est effondrée, 5 y 
a plusieurs années, sous la pression des 
racines de deux marronniers qu'il a fallu se 
résoudre à abattre. Deux scions {es rempfa- 
cent depuis quelques mois, mais ce n'est pas 
dernain ls veïñle qu'on ira y chercher l'ombre, 

ÉJA, l'hiver s’infitre. Ce n'est pas tant 
la température, encore douce, qui en 
témoigne, que de petits signes de la 

vie quotidienne. La porte d'entrée de !a maï- 
son, sous l'effet de l'humidité que ie soleil ne 
parvient plus à sécher, ne s'ouvre qu'en !a 








« forçant du pied. La porte de ia chambre qu 


nord ne rentre plus dans son chambranie. 

Sur le manteau de La cheminée, les colo- 
quintes gravées, cadeau argentin d'un ami 
évanoui, sont couvertes d'une psHiculs de 
moisissure qu'il faut nettoyer avec une 
brosée douce, afin que les minces sillons du 
dessin soient débarrassés sans dégâts de 
cette importune forme de vis. 

Dans la cheminées, les cendres des flam- 
bées de l'été, ici rarement suporfiues, se sont 
mouillées des pluies de septembre que le 
vert 9 rabattues dans le conduit. 

K faut, elles aussi, les ôter afin que la sai- 
son commence proprement. La 
plaque est nettoyés et apparaît dé nouveau, 
avant que les cendres né ls Cachent encore, 
l'ange qui en est l'omement. 

La maison n’est cependant pas froide. Il ne 
s'en dégage pas cette odeur qui trahit les 


gnées qu'en général septembre fait reflser au 
dedans se sont, cette année, montrées dis- 
crètes. Les frileuses finissent dans l'aspira- 
teur. 

Mais les mouches et d'indéfinissables 
insectes aux ailes vertes se sont fait un logis 
de l'espace qu sépare les fenêtres des 
volets. L'ouverture des croisées provoque 
l'envol de ces bestioles, moitié dehors, moitié 
dedans ; nombre d'entre elles, à cet instant, 
connaissent leur premier et dernier envol 

Au-dehors, les hirondelles ont déserté La 
remise et l'écurie. On peut donc en fermer les 
portes qu'il suffira de rouvrir au moment da 
leur retour. Pour six mois, à n'y a plus à crain- 
dre que l’un de ces oissaux soit enfermé par 
mégarde dans une chambre où l'avait attiré 
un miroir. 


premières 
nord. Celles du sud subsistent par plaques 
rouges. 
_La jonchée tapisse le pied des rosiers, leur 
gardera du gel. Les rosiers fleurissent encore. 


ls Nouvel An, comme cela fut naguère, per 
une sorte de miracle laïque ? 

Les pieds d’alouette éclairent de leur bleu 
sombre les recoins de la cour ; le gros lupin 


‘ serré entre le cognassier du Japon et un 


affreux massif de fleurs jaunes (mais com- 
ment voudrait-On l'arracher ?) est paré de 
builes roses. 

Le désordre est partout, mais c'est ici {a 
maison. 

Le potager et le verger ont päti de n'être 
plus délestés de leurs fruits. Les tomates de 
pleine terre ont dû être arrachées, mais celles 
de la serre vont Drir } 
gelées. Tout comme les framboisiers dont les 
fruits avaient séché sur l’arbuste faute d'être 
Cueillis. Les haricots verts ont à ce point 
grossi qu'il faudra se nourrx des semences 
qu'ils ont engendrées. Pour cela, ils seront 
accrochés per paquets dans la grange. 

Les carottes ont été arrachées et enfouies 
dans La cave de le cour. Les poireaux de 
deuxième semis passeront l'hiver là où ils ont 
prospéré, 


Pourtant le pota n'a fini de 
duire. Les épinards tencres” se nt 
soma eses et il s'en faut de quelques 

ue 
ce he S choux de Bruxelles soient à 
La terre ne cesse d'offrir son image de À 
ie de banheur triste. ne 
1. En « Une » du Monde, marc : « Les 
emprunts soviétiques, la France proposs à 
Moscou un crédit de l'ordre de 12 mülli 
Re Quoi ! !ls remboursent ? Mais 

] n'est qu'un lapsus de lecture 

droit sort de l'Histoire. 

2 Semaine animalière : Ours et encore 
l'Ours, Trop c'est trop. Pour s’en délasser p 
les malheurs de trois baleines, dont TF 1 fait 
un feuilleton et auxquels compätit jusqu’au 
président Reagan. Comme on va se trouver 
bon cœur de pleurer sur ces cétscés 
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es our de France 1989, ce n'aurait reconnu Charly Gaul, des poi A ph e qui retrouvera | ein), s'indignent que leurs pairs soient décidant à leur place. 
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Tour, qui accueille Jean-Marie coatre les tricheurs entre Versailles et les Champs- des de ir certains diri- soient plus celles d'équipes * #7-<ircuilent leur gouverne- 
Leblanc, un champion cycliste Elysées, associés aux Tuileries Brin à Me à sud- rebelles. ment pOur s'adresser à une 0rga- 
reconverti dans le journalisme. pour mieux commémorer le bicen- | d'a nt rencontré, En outre, même si l'initiative "2407 ferroriste qui est Fmpli- 
AT 5 : s bord en Europe, puis, le week- | ce 
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DORE : x erre Carenso, un Niçois de au sport, est sorti de sa solitude chiffreront certainement pas en | tières du pays de l'apartheid. Le ARE et l'abolition de la ségréga- does a nr fau ee 
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der dé PEAR rance, veut effectuer des sélec- | du quinze national. Une initiative notamment en Grande-Bretagne. {undi dernier, dans l'espoir d 
eu 4 à tions plus équitables et lutter effi- | qui suscite bien des remous dans ©nt fait valoir qu'il ne pourra ÿ pouvoir og por se 
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6 foine irrégularités. On ne comptait plus | Y90nté commune de créer en. L'entreprise de Danie Cravena  l'inculpaion pour - trahison » de 
use He ur les lâchés qui ont escaladé les cols Afrique du Sud un organisme non d'ores et déjà fait des émules. ces dirigeants sportifs qui s" 
: racial pour le rugby. L'ANC Quat b i ent beat ed 
NS en roue libre, accrochés aux voi- | Sn côté £vy.. , de f uatre membres de la ligue de quinent avec -ces pestiférés ». 
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ae di _- de Er a du terrain... et au transport rapide | place en Afrique et el Te l'ANC PAPIER RRnerAl ee ER Ta d'extreme SRE 
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nn | Es analyses médicales. He ». Ce qui signifierait la fin même nature. il a été décidé que avec des bombes. Est-ce que 
San See es Es ee gr lo . gs caen es devait M. Craven connaït la diffé- 
De | JACQUES AUGENDRE. | pour le SARB (South afri DCE QUE IN REMRnE. PRE 
“ Ph lip Rs, (South african dans le monde. MICHEL BOLE-RICHARD. 
rrnamornt . BASKET-BALL : coupes d'Europe 
RARE = ALPINISME : la conquête du Lhotsé 
he : se L’ambition évanouie 
se Le e Vi Marc Batard 
nn de Villeurbanne dans la f 
ee DE. cinquante-quatre ans, diplômé des pour accepter la fonction de Des quatre équipes françaises 1/ faut changer d h 4 ace sud 
$ + pau sr Smeg et Conseiller technique auprès du | engagées dans le tour prélimi- 1992 sera bientôt là AE ds Après avoir gravi l'Eve- de la face. Cet échec à quelques 
pécialiste des relations publi- comité d'organisation luxembour- | naire des coupes d'Europe mas- Réticent d l rest 6n moins de vingt- Centaines de mètres du som- 
publicité, À ére de fol cer k mé p el us Tour | culines de basket-ball, seuls sponsors. de lation des quatre heures, le guide Mae Aohrsebes 
5 L es partira, le Le juillet prochain, du | Orthez et le RCF Paris é . . Marc Batard 4 clourdeur» de cette tentati 
: fameuses (+ Du pain, du vin et du  grand-duché, puis il ira, d’ - se sont transferts et des salaires, les diri- : Éd ini si pistes 
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j'enlève le bas »). Le | point, Vilembarne a sombré l'image d'un club gentiment rétro ares: es an ee ee El 
Le choses sérieuses comme rs de ses au mili i j otsé. : 

Cet homme d'action, qui devra  ceront à Pau, avec deux ce contre le PAOK Salonique (83 accroissaient leurs moyens finan- Marc Batard, qui partira seul, 
maintenant se familiariser avec le sévères. Comme les Pyrénées, les | 93 et 78-125). Le club de ka ban- ciers. L'équipe a gardé un rang — GRENOBLE souhaite emprunter l'itinéraire 
monde du vélo, a dévoilé, non pas Alpes seront renforcées et les cou- | lieue lyonnaise et son nouveau TUE le troisième et le cinquième de notre correspondant des Français et équiper ls voie 
une créature suggestive, mais le reurs n'en sortiront que l'avant- | président, Charles H _ qui en satisferait plus d'un —_———————— de cordes légères d'un diamètre 
parcours, fortement musclé, de la veille du retour à Paris. Au total, | remett à Tir mais qui ne suffit pas pour essou- U moi de 5 mm qui lui serviront de 
prochaine édition du Tour, la ils franchiront une quinzaine de |# ent à plus tard lears mb à de ambitions continentales. dorer rite étés À d'alph me 
soixante-seiziè ‘histoi : È tions européennes. ruer. À à matériel d'alpinisme, nota 

ixan izième de l'histoire, cols, parmi lesquels Marie- Club et municipalité se décou- À avait gravi en moins de ment ses rnsen 5, Si teront 

ILLEURBANNE cherche ant des objectifs communs vingt-quatre heures les en titane pour réduire le poids 
des filler une Andes Raphaël de Barros s'est trouvé un 3 500 m de dénivelés séparant de son équipement lors de 
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THÉATRE 


Labiche, Corneille, Brecht 


Retour aux classiques 


Etienne Bierry 

réprend un succès 

de l'an dernier, 

un vaudeville de Labiche. 
Silvia Monfort 

tente d'arracher à l'oubli 
une pièce 

quasiment inconnue 

de Corneille. 

Guy Rétoré 

revient à Brecht. 


Au lieu de dire, ce qui seraït plat, 
«les femmes aiment l'uniforme », 
Eupène Labiche écrit, dans Le plus 
heureux des irois, «les femmes 
aiment à s'appuyer sur un qui 
porte une épée à sa ceinture ».L'art 
de Labiche est là : il change k terne 
en étincelant, l'idiotie plouf-plouf en 
idiotie vroum-vroum, et il n'oublie 
pas la goutte de poison : ici, par 
exemple, le bras, sp et 
l'épée, ça ne nous semble pas super- 
stable, comme dispositif. C'est sus- 
ceptible de brinquebaler. Et d'ici 
que fa petite gourde se fasse crever 
un œil par la pointe de son mata- 
more... 

Le plus heureux des trois est la 
dernière comédie en trois actes que 
Labiche écrivit avant la guerre de 
1870 et la Commune. Labiche n'a 
pas apprécié la Commune. Le 
20 mai 1871, il écrit à un ami : « Les 
misérables qui tiennent Paris sont 
des forcenés, abrutis, sans autre 
idée que celle de la haine et du pil- 
lage. lis méritent un châtiment ier- 
rible ex j'espère que le jour de la 
justice approche. J'espère que 
cette cruelle expérience aura pour 
résultat de guérir la France à tout 
jamais de sa tendresse stupide pour 
le prolérariat. A l'œuvre, nous 
avons vu l'ouvrier, c'est instruc- 
tif!» 

Des historiens ont voulu nous 
faire croire que Labiche, vingt 
plus tôt, avait le cœur à gauche, 
puisqu'il s'était présenté, dans un 

élan républicain, aux élections 
du 23 avril 1848 (grande première 
du suffrage universel, les femmes 
mises quand même de côté). Mais 
l'affiche électorale et les discours 
électoraux de Labiche sont un peu 
bizarres : « Respect aux pro- 
priétés L… Vous, que les prolétaires 
effraient, sachez les intéresser à 

‘ordre par le travail ! » 

N'oublions pas que nous sommes 
“a avril 1848 : Labiche ne fut pas 

u. 

Revenons à Le plus heureux des 
trois. C'est, vous le devinez, le mari. 
En effet l'épouse, tiraillée entre un 
amant pas trop mauvais étalon mais 
causeur minable et un mari pas bête 
mais distrait, meurt d'ennui, la pau- 
vre femme. Et l’amant, pas content 
de voir le mari mettre, chaque nuit, 
l'embargo sur sa femme, s'impa- 
tiente. Seul le mari, choyé comme 
un coq en pâte à la fois par l'amant, 


son ami si serviable, et l' sa 
com e si attentive, ne manque 
de rien, ne souffre de rien. 


Comme à son habitude, Labiche 
donne ici des portraits de bourgeois 
nouveaux riches, inquiétants de sot- 
tise, d'égoisme. Son public de bour- 
geois raffolait de ça : se faire fouet- 
ter de loin, dans les fous rires. 

Etienne Bierry met en scène Le 
plus heureux des trois au Poche- 
Montparnasse où tant d'auteurs, 
acteurs, metteurs en scène célèbres 
ont fait leurs débuts. François 
Lalande est très drôle, Stéphane 
Bierry très vif et clair, toute l'équipe 
brûle les planches. 


Les * bonnes âmes » 
et les autres 


Silvia Monfort met en scène l’une 
des «tragédies chrétiennes » de 
Corneille, Théodore. 

En Syrie, du temps de l'empereur 
Dioclétien, une jeune chrétienne, 
Théodore, refuse d'épouser le fils du 
gouverneur d'Antioche, sous le pré- 
texte qu'elle ne peut accepter pour 
conjoint que Jésus-Christ. Pour chà- 
timent, Théodore est expédiée dans 
un lupanar, d'où la sauve, avant 
toute mise à mal, un autre chrétien, 
qui l'aime. 

Théodore a été l'un des échecs les 
plus nets de Corneïlle, et la raison 
souvent avancée est que le public Fat 
indisposé par la mise en jeu du lupa- 
nar, cette chose affreuse. 

Cela n'est pas tout à fait convain- 
cant. Les messieurs et dames qui 
allaient au théätre, en 1645, 
n'étaient pas, dans leur ensemble, 
des champions de pudibonderie. 
Admettons que certains d’entre eux, 
de foi fervente ou de morale stricte, 
aient été en effet choqués de voir 
une sainte fille presque violée dans 
une maison close, c'est monstrueux. 
Mais il est impossible de ne pas pen- 
ser que d'autres spectateurs trau- 
vaient cela curieux, aventureux, et 
que même quelques pervers, quel- 
ques libidineux, amateurs du mar- 
quis de Sade avant la lettre, aient 
été honteusement émoustillés par 
cette histoire. Il y à de tout, dans 
une salle de théâtre, c'est la règle du 
jeu. 

C'est ce qu'exprime avec tact le 
grand critique de théâtre Jules 
Lemaitre, de l'Académie française, 
lorsque, sortant d'une reprise de 
Théodore en 1889, il nous dit que la 
conjonction de la vierge chrétienne 
et du lupanar doit « scandaliser les 
bonnes âmes et égayer les autres ». 
Néanmoins le professeur Georges 
Couton, qui vient de nous donner, 
dans la Pléiade, l'édition des œuvres 
de Corneille la plus fiable, La plus 
pertinente, la plus attachante qui 
jamais ait paru, se montre horrifié 
par ces mots de Jules Lemaître, et 
conseille aux lecteurs et spectateurs 
actuels de Théodore de lire d'abord 
+ quelqu'un de ces livres qui rela- 


terd la vie des malheureuses jetées 
dans les maïsons de tolérance 
nazies ». 

Corneille, lui, bien moins soupe 
an lait, estime que ce n'est pas La 
maison de mauvaise vie qui a fait 
fuir le‘ public, mas, plus simple- 
ment, la médiocrité dè sa pièce. + 7! 
y a. _. til, des caractères Ps 
nants qui ne peuvent avoir d 
charme ni grand jeu sur le théâtre. 
Celui de Théodore est entièrement 
froid : elle n'a aucune passion qui 
l'agite..Une vierge ei martyre sur 
un théâtre n'est autre chose qu'un 
terme qui n'a ni jambe ni bras, et, 
par conséquent, pas d'action » 

Précisons qu'un «terme», dans 
cc sens, est une statue de femme ou 
d'homme sans bras et sans jambes, 
que l'on plaçait autrefois dans des 
jardins, aux coins des aflées. 

Une pièce de Corneille n'est 
jamais ennuyeuse, et Silvia Monfort 
a raison de nous en faire entendre 
une qui est laissée dans l'oubli. Jac- 
ques Dacqmine interprète, en grand 
fauve tonitruant des déserts de 
l'Asie Mineure, le gouverneur 
d'Antioche. Montagner est 
une Théodore un peu trop « globules 
blancs », un peu trop maladive. Silk 
via Monfort, l'épouse du gouver- 
neur, n’ä pas hésité à se faire une 
coiffure de punk londonien, qui ne 
l'empêche pas de jouer net et ferme, 
comme d'habitude. 


Une leçon 
d'histoire 

Fidèle partisan de la République, 
fidèle animateur du théâtre d'inter- 
vention, Guy Rétoré monte, dans sa 
grande salle vivante de l'avenue 
Gambetta, /a Résistible Ascension 
d'Arturo Ui, de Brecht. 

Brecht g'a jamais poussé le para- 
doxe aussi loin, que lorsqu'il fait 
l'amalgame, dans cette pièce, de La 
prise du pouvoir par Hitier et des 
exploits du gangster A] Capone, — 
le tont sous couleur d'un commerce 
de choux-fleurs. Avec des images 
d'Epival aussi grossies et incon- 

es, les leçons d'histoire et de poli- 
tique tournent un peu court. Maïs si 
l'on prend cette pièce pour ce qu'elle 
pourraît bien être, un canular 
énorme, alors chaque scène porte. Et 
Guy Rétoré l'a très bien montée, 
supprimant le décor, ne gardant que 
les meubles et objets qui permettent 
aux acteurs de jouer de plem fouet, 
avec esprit, allant, gaieté. Robert 
Murzeau, Alain Mac Moy, Pierre 
Forest, Valérie Delbore, Olivier Per- 
rier, tous seraient à décrire. C'est 
une soirée d'un entrain fou (et 
quand Brecht était aux 
c'était comme ça). 

MICHEL COURNOT. 

* Le plus heureux des trois. Poche 

Mont , 20 k 30. Théodore, 
Silvia-Monfort, 20 h 30. Résiszi- 
HA He d'Arturo Ui, TEP 





MUSIQUE 


« Mefistofele » à Marseille 


Un bon méchant diable 


Chaliapine 

a marqué de façon inoublia- 
ble 

certains rôles : 

Eveueni Nesterenko 
prouve qu'il est 

son digne successeur. 


L'art lyrique peut encore déchaï- 
ner des torrents de passion et 
d'enthousiasme : ainsi à ] de 
Marseille, pour le Mefisrofele 
d'Arrigo Boïto. L'œuvre pourtant 
n'avait pas été jouée ici depuis 1944 
(et 1912 au palais Garnier !). Mais 
son livret, à la fois proche et diffé- 
rent de celui de Faust, son accent 
direcr, le lyrisme flatteur de la lan- 
gue italienne, une distribution et une 
mise en scène pleines d’abattage, en 
ont fait ua triomphe qui aurait com- 
blé le libretuiste de Verdi. 

D avait été si fâché en effet par 
l'échec de son cpéra à la Scala en 
1868 que, pendant deux ans il signa 
seulement d'un anagramme (Tobia 
Gorrio) les livrets dont il était un 
producteur fécond ; et i ne devait 
revenir à la composition qu'à la fin 
de sa vie, laissant inachevé, en 1918, 
un Verone que Toscanini fit pieusc- 


ment compléter pour le créer. 

Bono utilise plus k 
Faust de Goethe que et 
avec d'autres tions philosophi- 
ques. Le gue dans le ciel, au 
milieu des légions d'anges, l'appari- 
tion de Mefisiofele qui défie le Dieu 


tout-puissant (+ Ave Sigror -), ont 


grande allure. Et le jour de Pâques, 
Faust demande au diable, qui vient 
de jeter son froc aux orties (+ Je 
suis l'esprit qui nie -), de le com- 
bler d'une heure de bonheur (+ Jns- 
tant, arréte-toi, tu es trop beau »}, 
après quoi il sera à lui. 


L'heure sera longue : scène du jar- 
din, sabbat des sorcières, second duo 
d'amour avec Marguerite, qui meurt 
rachetée en prison, comme chez 


Gounod, 

lée du Tempé avec Hélène, qui 
raconte la prise de Troie (extraite 
du Second Faust), nuit de Wal 
purgis classique, nouveau duo 
d'amour, cette fois avec Hélène ; 
enfin notre héros, après avoir bien 
hésité, échappere à Mefisto au prix 
d'une courte prière... 

Toutes ces péripéties sont jalon- 
nées de morceaux de bravoure, 
d'airs et ensembles, sans grande dis- 
tinction mais sans vulgarité, d'une 
volubilité et d'une sincérité irrésisti- 
bles, qui vous roulent daris la farine 
et emmballent toute une salle. 


Inutile de dire que le grand 
Evgueni Nesterenko s'en donne à 
cœur joie dans le pee diabo- 
lique illustré par japine (qui le 
joua se dans le théâtre 
antique d' e, apparaissant 

la niche d'Auguste ÿr La voix roule, 
craque, bruit, tonne, siffle, mick 
leuse, ironique, gouailieuse, 
furieuse, enfin mélancolique, et ce 
Mefisto en habit, au bouc provo- 
cant, prend facilernent la pose. 


Il est accompagné un Faust 
de belle aliure, le on L Lando Bar- 


tolini, philosophe tourmenté, très 
digne, mais flambant de mille feux, 
dont la voix colorée, pure et égale 
dans tous ses registres, fait briller les 
longues mélodies. Et Clarry Bartha 
a conquis les Marseillais. 


L'imposante Hélène de Tizianak 
Sojat, au vibrato nostalgique, Jac- 
ques Noël et Zlatomira Nikolova 
complètent cetie distribution de très 
bon niveau, avec les petits anges de 
la chorale Vincent d'Indy et les 
chœurs de l'Opéra qui chantent et se 

ë comme de bons diables 
satisfaits de leur sort. L'orchestre, 


génére | 
fougueuse de Michelangelo Veltri. 
Mais le rythme et la griserie de 
cette tion sont aussi dus 
au maître de maison, Jacques 
Karpo, qui a monté za mise en scène 
comme un show plein d’entrain et de 
clins d'œil Le scénographe, Jean- 
Noël Lavesvre s'est mis lui aussi 
frais d'imagination : la marche au 
supplice de Marguerite est placée 
sous le signe du Perxée de Cellini, le 
out de Walpurgis évoque Gustave 
Moreau, et le décor, comme une 
forêt de tuyaux d'orgue encadrant 
une pyramide, qui émet souvent des 
flots de fumée, esi finalement assez 
pratique pour les nombreux change- 
ments de tableaux. 


JACQUES LONCHAMPT. 


+ Dernière ion dimanche 
23 actobre à 14 h 30. 


———— — 


« Frères et sœurs », de Fedor Abramov 


Un cauchemar d’après-guerre 





M. ET B. ENGUERAND. 


de Dans un 
ussi 


e, c'est le froid et la faim. De tous les hommes du 
village. il ne reste qu'un survivant. Abramov va nous 
montrer que la présidente du kolkhoze et le i 
du parti ne prennent pas toujours les meilleures déci- 


SION. 


Ce spectacle, Le implique une distribution très nom- 


une scène où toutes Îles femmes du 


« Frères el sœurs » sont les premiers mots d'un dis- 
cours que prononça Staline le 3 juillet 1941 : « Frères et 
sœurs.consacrez-vous à la victoire sur l'ennemi... » 
Après l'écoute de ce discours, l'adaptation scénique 
du roman de Fedor Abramov passe immédiatement aux 


du nord de la 


village, pri VOEx FUssQ 


u'elles sont de leurs hommes, se jettent comme des 
olles les unes sur les autres, s'étreignent, et c'est d'une 


telle intensité que ce n’est pas déroutant, et aussitôt 
alignées dans un champ, font 


après les mêmes femmes, 


parties, 15 


en cadence les semaïlles. jetient les grains : des 
moments comme cela sont sublimes, et font accepter un 
penchant pour les gros effets d'émotion et même de sen- 
To 


Mais cette pièce est fondamentalement russe- 
soviétique. elle dit des souffrances et des luttes qui nous 
sont étrangères : tout citoyen soviétique, quel qu'il soit. 
est bouleversé de fond en comble lorsqu'il voit Frères er 
Sœurs. Il faut voir ce spectacle, qui se donne jusqu'à 
dimanche soir. Il est joué en russe, mais les écouteurs, 
pour ia traduction sont parfaits, à condition de n'y pré- 
ter qu'une oreille, gardant l'autre libre pour entendre la 

À des comédiens. 


D. C. 


* Opéra Comique. Samedi 22 et dimanche 23, les deux 
heures. 





« Le jour se lève, Léopold!» à Grenoble 
La tendresse en plus 


Chantal Morel aime bien 
les anti-héros. 

Ceux qui bricolent 

leur vie et rafistolent 

leur cœur 

avec les moyens du bord. 


« Lumpenproletariat », « sous- 
humanité », disent les sociolo- 
gues. Humanité tout court, 
répond Chantal Morel, qui trouve 
chez les personnages minables le 
plus beau fleuron de l'espèce : le 
sens de la communauté. Pas dans 
les habiles discours mais dans les 
attouchements maladroits. Pas 
dans les fêtes mais 
dans les rapprochements fortuits 
de peaux, de souffles, de rêves. 
Chez ces êtres-là, « on se traite de 
con à peine l'on $e traite », disait 
le poète. Mais dans ces trois let- 
tres ne s'exprime rien d'autre, en 
dépit des accents de haine, que 
l'élan d'amour. 

C'est donc avec une histoire 
d’anti-héros signée Serge Valetti 
nd la nouvelle codirectrice du 

tre dramatique national des 
Alpes inaugure sa période « insti- 
tutionnelle », laissant son parte- 
naire Ariel Garcia Valdès s’expli- 
de avec les princes de 
hakespeare (1). L'enjeu de 
cette première est important : 
depuis le départ de Georges. 
Lavaudant pour le TNP, le Cen- 
tre a perdu beaucoup de specta- 
teurs perturbés par le départ pré- 
maturé de deux patrons 
successifs, Bruno Boëglin et Joël 
Chosson. Les qualités profession- 
nelles des deux hommes n'étaient 
pas en cause — Bruno Boëglin a 
fait deux créations uantes 
pendant son bref passage et Joël] 
Chosson a produit le remarquable 
Sit venia verbo de Michel 
Deutsch — mais il faut plus que 
de bons spectacles pour fidéliser 


un public; peut-être la continuité ‘ 


d'une aventure artistique à 
laquelle les spectateurs se sentent 
associés, C'est cette autre «COM- 
mumauté» que Chantal} Morel 
entend restaurer, et la pièce de 
Serge Valetti devrait l’y aider. 
Comme d'autres textes de lui, 


Le jour se lève, Léopold J'est plein . 


d'humour, de chaleur, et restitue 
admirablement-le «langage sans 
sujet» des pauvres. avéc Ces rac- 
courcis, ces ellipses qui font surgir 
par bouffées, dans les phrases mal 
jointes, l'inexprimable du senti- 
ment. En plus, c'est un vrai texte 
épique, une descente vers La mer 
et la nuit, une avancée vers 


——_——.... 


ee mm — 
nm. . 


l’accomplissement et la lurnière, 
dans lequel le destin des pauvres 
personnages trouve sa poésie. Que 
se passe-t-il? Presque rien : quel- 
ques étreintes ratées, une nuit de 
notes qui foire, un cambriolage 
avorté, un numéro de magie bidon 
ct un faux dialogue avec un chien 
qui n'existe pas. Mais sur cette 
rs de nullités s’écrit un hymne à 
vie. 


Une extrême 

qualité de jeu 
Le travail de Chantal Morel 
sur ce texte est comparable à ce 
qu'elle avait fait sur Groom de 
Vautrin et Lettre morte de Pin- 
get : elle produit une espèce de 
réalisme imperceptiblement 
décalé (comme le décor de Jean 
Haas) qui met les spectateurs en 
profonde sympathie avec les per- 
sonnages. Dans ce genre de mise 
en scène, la direction des acteurs 
est déterminante. Elle ne passe 
pas par une recherche de compo- 
sitions mais plutôt par l'écoute 
hypersensible des «petites musi- 


. Ques» propres à Chaque inter- 


prète. Aussi Chantal Morel n'a-t- 
elle pas besoin de stars pour 
obtenir de toute l'équipe une 
extrême qualité de jeu. Avec elle, 
les méconnus, comme le Lyonnais 
Maurice Deschamps (encore une 
fois surprenant en maître d’un 
chien fantôme) ou l’Ardéchois 
Gérard Morel (bouleversant en 
Pauvre type qui transcende sa 
médiocrité dans le dévouement} 
manifestent un grand talent. 
Quant à Serge. Papagalli. 
l'amuseur public grenoblois 
entraîné dans cette aventure, il 
réussit avec Véronique Kapoyan 
— comédienne formée elle aussi 


- sur les planches des petites villes 


- un numéro très distancié de 

music-hall ringard On est loin du 

« Boulevard > que croyaient 
certains s 


%x Jusqu'au 26 octobre au Théätre 
mobilé du Cargo (Maison de la culture 
de Grenoble}. Du 15 au 26 novembre, le 
CDNA présentera à l'Eden 


ke menée de Le jen Eee par 


les comédiens de Ze 
pal Lex par l'auteur (Li man 


(1) Ariel Garcia Valdès s'apprête à 
ne il vous plare, une 


reprend 





Un projet de M. Chirac 
Une « Maison européenne 
de la photographie » 


Le maire de Paris, Jacques 
Chirac, a frappé les trois coups du 
Mois de la photo (1) en annon- 
çant, jeudi 20 octobre, La mise en 
chantier d'un projet inédit, des- 
tiné à consolider et intensifier une 
action menée depuis plus de dix 
ans. 


Baptisée Maison europénne de 
la photographie, il s'agit d’un cen- 
tre de création, de communication 
et de rencontre qui sera tout à la 
fois un musée, une bibliothèque et 
un institut de recherche, de pro- 
duction et de formation. Rassem- 
blant les collections contempo- 
raines de la ville, le musée 
présentera des expositions à 
caractère historique. [Il accueil- 
lera aussi des grandes rétrospec- 
tives venues de l'étranger. 

Ce musée vivant sera égale- 
ment un outil de consultation des 
collections par vidéodisques mis 
gratuitement à la disposition du 
public. Outre une bibliothèque 
multimédia réunissant tous les 
supports, une banque de données 
— régulièrement révisée — offrira 
ua recensement systématique des 
photographes dans toute l'Europe. 
Elle sera confiée à Michèle et 
Michel Auer, auteurs d'une 
monumentale encyclopédie inter- 
nationale de la photographie de 
1839 à nos jours. 


Production 
de nouvelles images 


.Préservant l'aspect patrimo- 


mial, la maison accueillera l'atelier . 


de restauration dirigé par Anne 
Cartier-Bresson. Mais cille laissera 
aussi une larze part aux technold- 
ges nouvelles. Se voulant un lieu 
Formation aux métiers d'art, 
elle mettra J'accent sur la produc- 
tion des nouvelles images. 
Le budget de lancement prévu 


aujourd’hui oscille entre 50 et : 


Pas encore déterminé, l’emplace- 
ment sera «central et presti- 
SICUX », et quatre sites sont d'ores 
et déjà à l'étude. L'ouverture est 
prévue pour 1992. - 


PATRICK ROEGERS. 





(1) Le Monde publie, mercredi 
26 octobre (numéro daté jeudi 273, un 


pendant tout le mois de novembre. Cer. 
taines exposiliOns se poursuivent néan- 


- moins jusqu'en janvier 1989. 
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thé 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX _ : 


LETTRES AUX ACTEURS. 
tre Arcane (43-38-19-70), 19 h 30. 


FEMME A LA PORTE 
COCHÈRE. 


*b. 
56-60-70). Petite salle, 18 h 30. 
L'AIR DE RIEN. Confluence (42- 
58-79-97), 20 h 30. 
FRERES .ET SŒURS. Opéra- 
Comique (42-96-06-1 1), 20 h. | 
Th Fontaine 


QUELLE F, 
(48-74-7440), 21 b. 





DE PARIS (43-66-4217). 
© Bulk on la de 
et 20h30, voix de l'océan : 14 h 30 


SIMONE-BERRIA 
08-77-71). Avant : 20 h 30. 


ARCANE (43-38-19-70). © Lettres aux 
acteurs : 19 b 30. 


TRE (4543. Les 
Dames du jeudi : 20 h ne 
THÉVARS (48-06-36-02). 


© Sunny side 21 j 
dc + Up ou Jours pour un 
43-87-2723), © 


SHÉERTOT 0 2 kb 30. 
barres (46-06-49-24). Baby Boom : 
LOUIS JOUVET (47-42- 
Bérard. Souvenirs 
assassins : 29 h 30. Salle Louis Jouvet. 


Simplement compliqué, Festival 
1988 : 20 bh 30. s 


d'automne à Paris 
BOUFFES DU NORD (42-39-34-50). Le 
roi se meurt : 20 h 30. 
BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Une absence : 20 h 30. 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57.05-35). 
Notes en duo : 20 b. 
CARRÉ SILVIA MONFORT 4{45-51- 

28-34). Théodore : 20 b 30 

ATELIER DU 

ne (43-28-97-04). Zone : 


CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-9961). L'Aug- 
mentation : 20 h 30. 


CARTOUCHERIE THÉATRE DU 
SOLEIL (43-74-24-08). Trakinial : 
20 h 5. 
THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (45-28-3650). Salle L © 
Cami, drames de la vie courante : 
20 h 30. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
260015 Au Cu rie qe rires Qu ri Le 
CENTRE MANDAPA (45-89-01-60). © 
L'Ombre de Le vallée : 21 h. 


CINQ DIAMANTS 
L'Orage : 20 h 45. 
D'HIVER (42-66-20-75). Asté- 
rix : 20 h 30. 


(45-80-51-31). 


ult (43 | 


Ü (42 


éatre 


GYMNASE MARIE-BELL ( 
79-19), L'Ange gardien : 20 h 30. 


HUCHETTE (43-26-3909). 1 Cants- 
trice chauve : 19h39. La Lecon : 
20 & 30. Tokyo: AR 


LA BASTILLE (pda) à © Le Cri 
NS -roosirnunsiiss Paris 1988 : 


LA VIEILLE GRILLE tn du : 
d'une mélodie 


:21h. 


LE GRAND EDGAR 
: D ED (43-20-5049). 


LE PROLOGUE ES: © Ets 


7 UE 


juste uno mmate ? : 


AIRE FORUM (45-44-57-34). 


ES 
Aë&rokitos : 18 h. Tlhéêtre noir. Le Petit 
Prince : 20 Mort à crédit : 21 bh 3. 
Comes arabes 


. Théâtre rouge. 
du XIVe siècle : 20 L. Pour un ooi, pour 


us non : 2i h 30. 

MADELEINE (42-65-07. L 
‘Meeces de des à TU Le © Les Foue. 
ae ph 21h. 

MAËSON DE LA POÉSIE (42-36-2753). 


Le Paris d'Aragon : 20 h 30. 
Un 


MARIE STUART Lg Ferre L 
Monte-Pilats : 18 h 30. Monologues de 
Jean Cocteau : 20 h 30. Sept Contes 
cruels : 22 b 
(PETIT) (42-25-20-74). , 
c’est pas Montagné, j'en veux pas: 21 h. 


cr - Pyjama pour six : 
1 67429525). Ma co 
sine de Varsovie : 20 h 
MONTPARNASSE A Tia Le 
Secret : 21 LL 
MUSÉE DE CIRE DE 
(46-06-78-92). © 
Après-midi au Chat noûr : 16 à, 14 h 30 
et 17 h 30. 
U THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). Paris accordéon, Fêtes 
d'automne du Ve arrondissement : 
20h30. 
NOUVEAUTÉS (702276). Le Grand 
Standing : 20 h 
ODÉON (PETIT) ORNE Toile de 
food : 18 h 30. 
ŒUVRE CRD Je ne suis pas 
Rappaport : 20 h 45. 
FAVART 


UE - SALLE 
Hgtatee © Frères et Sœurs : 


Sue GLACES  (PETIT 
4803-11-36). Kilowaït : 


P 
20h15. Ve D 30 b 30. 
PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (46-07-49-93). L'éléphant est 
tombé : 21 b. 
PALAIS ROYAL (4297-5981). Et le 
continue ! Raymond Devos : 


20h 30.” 
(45-48- 


POCHE-MONTPARNASSE 
92-97). Saïle L Le plus heuroux des 


trois : 21 h. 
ge in (46-07-37-53). 


Spectacles 


TINTAMARRE (4887-33-52), Barthé- 
En 19 B. Hélas, tant micus : 20 h 15, 

Les majorettes se pour mourir : 
21h30. 


TOURTOUR (48-87-5248). Identités : 


TRISTAN-BERNABD (45-22-0540). 
RHfifoin dans les iabours : 21 b. 


MAISON DE L’ LATINE 
(42-22-97-60). Bianca 20 h 30. 
Piano. de Haydn, Beethoven, 


MAISON DE 
Lee Nouvel Orchestre 


(42-30- 


ee Rudi Frans, 2 à 30 Dr Léo 
C. Cotsolis, JL Wik 
bems rer D on Re 
Cordero, de Leeuw, Dans le cadre de la 
internstionale 


de k guitare 
Grand auditorium. 

OPÉRA (42-45-1820). 
29 000 lieux sous les mers, 21 h. Adapts- 
tion du roman de Jules Verne par la Péni- 
che et Un drame musical inrtan- 
. es . Re Lave: 
vec itet, F. Gorge, . Birgé. 
Cher. Card. : 


SALLE PLEYEL (45-63-8873). Came- 


raze de Versailles, 20 h 30. Dir. Stéphan 
Pierre Monty (lite). Œuvres 

de Mozart, Vivaldi. Salie in. Tél- 
location : 47-00-30-27. Nouvel 

ique de Radio- 

France. 20 h 30. Dir. M. Janowski. 
de Bee- 


TAC STUDEO (43-73-7447). Bernadette 
Nicoias, 18 h 30, guitare. Œuvres de 
Lobos, Yupanqui. 


cinéma 


La Cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT 
-04-24-24) 


SALLE CARANCE 


Les exclusivités 


GAUCHE EN SORTANT DE 
À L'ASCENSEUR UD: Gaumont 
$< 59-19-08) : Pathé 


Je (1103288) : Les Mout- 
parnos, 14 (43-27-52-3 


ne Es ee 


Express, 1 3-42-26) ; 
Opéra, 1742-60-33) : v.f. : FL: Goom , 
& ne (GDS) à a 


(43-20-30-19). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) (F1.) : 
Epée de Bois, 5° (47-37-57-47). 

LE DERNIER 


EMPEREUR (Brit-It, 

v.o_-) : Les Trois Balzac, * (45-61- 
10-60). 

TENTATION DU 


( 
D'ENDROIT POUR UNE REN- 
CONTRE (Pr): Rex, 2 (4236 
$ [UGC LT tpare = 
a Ce » 


. (42-25- 
6 (45-74- 
8 (45- 

. Opéra, 9° 

12 (43-43- 


et er 12 (4 
ce 
UGC é 1$ {(45-7493-40) : 
UGC Maille, 17 Lee ); 
betta, 20° (46-36-10-96). 


LA 
CHRIST vo.) : Saint-Michel, 5° 
RE DT: Pre Chacips- 
Éiveées, 8 43-59-04-67). 

DROLE 


PR) Pat Impécal, 2 (A72SD) 
Ché Ben Beaubourg, 3 (4271-52-36) : : 


7 GARDE note : 
8 t45-62-45-76) ; : La Bastille. 11° re 
54-07-76 drag 13 


ENCORE (*}) (Fr.) : Studio 43, 9 (47-70- 


63-W). 


MIDNIGRT 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; 


NEUF SEMAINES ET 
v.0.} : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
PIÈGE PE DE A (A. vo.) : Form 


se Le Monde @ Samedi 22 octobre 1988 25 


RUN (A., v.0,) : Ciné Beau- 
UGC 8 (45-67- 
(4225-10-30) ; Biarrie, S 


7493-40) : Images, 18 AS24128) 

Orient Express, 1e (42:33.4226) : Sept 

Parma TE (3205220. ‘ 
DEMIE (*) (A, 


mt A à (45-63-16-16) ; v: rt 
2 (42-36-83-93) Paramount Opéra, 9° 
LL m4 1) ; UGC c Gobelins, 13 a 
23-44 Montparnasse, 1 
Fr 12-06) : images, 18° (45-22. 


(A, v.0.) : George V, ee 


(43-59.92-82) : Sept pr 

nt : v.£.: Paramount 
La ) : Miramar, ]# (43-20- 

ü Forum Arc-cn- 


NNIÈRES (Fr.) : 
Cdi, le (4297-5274) ; Patlé 6 impérial 
Coude, & (41 58.92.87) : UGC Lyon 3C' Lyon 
Ba 1e Es 6070 à L'éirente ; 
(45-4341 43) : Sept sept, 19 
(43-20-3220) : Pathé Chieby, 187 (45- 
440 1): Le Gambetta, 20 (46-36- 


PRESIDIO 
62-41-46) ; Pathé 


10-96 

JOURS AVEC MOI (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1° (42-33- 
42-26) : & (42-25-10-30) ; 


08-57-57) : UGC Danton, 2 ru 
M à UGC Damon, 6 (42-25 

UGC Normandie, 8 USE 10 : 

Miramar, 14 (4 3-20-39-52) : : Juillet 
Bea Île, 15 1487309 79) : vf, : 

Rex (Le Grand Rex}, 2 (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45-74-9494) ; 
UGC Mot 6 (45-74-9494) ; 
Puranousi Opére, 9e (47-42-56-31) ; Les 
Nation, 12 (43-43-04-67) ; UGC Lyon 
Bastille, 12° A ML ge Gobe- 


2024 à S (45 
74-93-40) : : ddr "Mailion, E 
47-48-06-06) ;: Pathé Wepler, 

É 19 (42-06- 


1); Secrétan, 1 
79-79) ; Le Gambetta, 20° (46-36- 
10-56). 


RANDONNÉE POUR UN TUEUR (A. 
D Boulevard, 9 raid 

LE REPAS DU DRAGON (AL v.0.) : 
Forum Arc-en-Ciel, 


le (42-97-5374) ; 


14 Juillet Parnassc, 6 (43-26-5800) : 
Saint-André-des-Arts il, 6 (43-26 
80-25). 


SALAAM BOMBAY ! (indoFr., v.0.) : 
Gaumont Les Halles, 1« (40261212) : 
Les Trois Luxembourg, 6: ESS 
57-77) ; Gaumont Ambassade, 8 (43-59. 
19-08) : 14 Juillet Bastille, Ile (43-57- 
90-81) ; Gaumont Parnagse, 14° 
rs 43-35-3040) ; v.f. : Gaumont Opéra, 

47-42-60-33). 


SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Bnit., v.0.) : Cmoches, 6" (46-33- 


SAVANNAN (r.) : Epée de Bois, 5° (43- 
37-STA7). 
STORMY MONDAY (Bril-A, v.o): 
Gaumont Les Halles, 15 (40.261222) ; 
SanMkhd, # (43-2679.17) : 


(Fr., v.o.) : Latina, # 


TROIS (t-Fr.-AlL, v.o.) : Ciné 
Beau 3 (42-71-52-36) : Pathé 
Hautefeuilie, 6» (46-33-79-38) ; 


(42-73-47-86). 


UN MONDE À PART (A. vo.) : rs 
mont Les Halles, 1® (40-26-1212) ; Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon, . (42-25- 10-30) : ;: UGC 

6 (45-74-94-94) : Biar- 
riz, 8 (45-62-20-40) ; 
70728 .04) Ta ae +} Bengale 
15 (45-75-79-79) ; LR Rex, 2 (42-36- 
83-93) : UGC Gobelins, 13 (43-36- 


uk Suez à CS vORE (A. ra): 
George V, 6" (45-62-41-46) : Pathé 
&- (43-59-92-82) : 
v.f, : Rex, 2 (42-36-8393) ;: Paramount 
D Fauvette, La 
(43-20-12-06) ; Gapmont 
15 (48-28-42-27). 
UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr.) : 
Forum Horizon, ler (4508-57-57) : 
Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52) ; ]4 
Juillet Od£on, 6 (43-25-59-83) : Brets- 
Ambas- 


: Lazare- 
8" (43-87-3543) ; 14 Faille Base lle 
(4357-90-81) : Fauvette, 13° (43-3)- 
: Gaumont Alésia, 14 (43-27- 


15 
(4828-42-27) : Pathé 18 (45- 
22-46-01) ; Trois Sert, 13 (206 
TST9) à Le Gambetta, 20° (46-36- 
L . 


ETOLE POUR L'EXEMPLE 
Vendôme Opéra, 2 (47-42- 
97-52). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr): Forum Arc-en- 
Ciel, 1« (4297-53-74) : George V, & 
(45-62-41-46) ; Lez Montparnos, 14 
(43-27-52-37). 


UNE 
(Er.) : 


LES FILMS NOUVEAUX 


Aragon, 
pes. RAD FStudio de 
la Harpe, 5 (46-34-25-52 ÿ. 


UGC Maiïllot, 17% (47-48-06-06) : 
Pathé Wepler, 18 (45-22-46-01) : 
Le Gambetta, 20° (46-36-10-96). 


l'amour : 20 h 30. La Resserre. Heary  Ténor:20b RU M ne ” 
D Pr ENFANTS IMPASSE (A. PAPILLO. Film tchèque de Jiri Svo- 
CAUMAETE (47-42- NELAGE (a bises Anis des Urrutines, 5° (43-2615-09) 5145 SOS LE Pda à Fe CE a Pneu ns ns et 5 (437 
i i : | (42-08- | 57-47) : 14 6 (43 
ra Reviens dormir à l'Elysée : marge Lt À ta CAFÉ (A. vo.) :G é Cas LEUDUINTE pit ae bn re À 4 Le Triomphe, &« 
Halles, je (40-26-12-12) ; Gaumont Halles, 1 45-62-45-76 
Voir Fa die Done M ETES bises Oécn, € & Css D: 6 Gaun 59.83) : Caumont Re (AESS zuclien d sis . 
COMÉDIE ITALIENNE (4321-22-22). SAINT-GEOURGES (4978-63-47). Drôle et 59-19-08) : 14 Juillet 19-08) : George V, 8 (45-62-41-46) ; Denfert, Sr EP or Toi A. : 
Les Délices du baiser : 20 h 30. de couple : 20 h 45. Bastille, lls (43-57-00-81) : Saint-Lazaro-Pasquier, .. (43-87- 
FRANCAISE (40-15-00-15). SAINT-MARTIN (420  Paronse, E4 3353040 : vf: Fan 35-43): Pathé Français, 9° (47-70- RAMBO IL Film américain de Peter 
Salle Richelien. © Le Legs suivi par le LUE L'Ex-Femme de ma vie : vette, 1% (43-31-56-26) : Mistrel, 14 33-88) ; Les Nation, ne 
Jeu de l'amour et du hasard : 30. (45-39-52-43): Gasmont i UGC Lyon 12 43-43-01-59) : 
CONFLUENCES S (42-58-7997. © L'Air SQUARE (SOUS DEUX CHA- 15: (49-28-4227). À Fanvane, 13 False 
derien:20h PITEAUX) (43-79-9090). Baroque BIG (A. vo.) : Forum Ori 1" Parnasse, 14 ( 30-40) ; Gaumom 
DAUNOU Se Mousieur U:20 (42-33.42-26) : UGC Damon, & (42-25. Alésia, 14° (43-27-8450) ; Miramer, 1# Saint-Germain, 6 (4222-7280) : 
Masure : 21h. THÉÂTRE DE DIX HEURES (4264 10-30); UGC Normandie, & (4563 (43-20-8952): Gaumont ces La Pagode, 7 (47.05-12-15) ; Da 
DEUX ANES (46-06-10-26). Le Coût du 35-90). Gérard Sety : 20h30. Bras 16-16) : v.f.: Paramount Opére, % (47- (45-221601) )3 Clichy, mont Ambassade, & (47 rt 
père François: 211 sens, Brel:22h 42-56-31) ; : UGC Gobelins. 1 LE di er bc Campo Elysée, 's 8 
3 TRE DE FORTUNE (43-56. 6-23-44) : Pathé Montparnasse, 14 era dre DORE Cave: EL nde fans. Pathé Français, 9 (47-70-33-88) : 
DIX-HUIT E-rea (42-26-4747). Le 76-34). © Une petite sirèn nt 43-2 9-12-06) 3 Mr -paEs Saint- La sub 0e pe & —s ri Es (48-24-8888) : UGC AT eTe Grér, Ca qe 
ue ra ris 208 THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43 | Ar D 63-40 è 7495-40) : yon Bastille, 1 
Cadres (mas, er }. La Résintible Sn BIRD (A. va): 14 Juillet Parmme, 6 te ” Ranlle, Ie (435130 81) : Les  (43-43-01-59) ; Les 13 (43 


64-80-80 Ascension 
d'Arturo Ui : 20 h 30. 43-26-58-00) : Elysées Lincoln, 8° (43- ER ele : Cinoches, 6° (46-33- 


( 
59-36-14 
BONIGUR L'ANGOISSE (Fr): UGC LES GENS DE DUBLIN (A, vo) : Uto- 
S 45-62- 


nous dit de faire: 22h 


Nation, 12 LE ‘UGC 31-56-86 
VI SACHA GUIERY (47- Bastille, 


}: lé (45-3 
12 (43-43-01-59) : 52-43) : Mistral, 14 ui). : 
auvette Bis, 13 (43-31-60-74) : | sa 4 (43-20- 





EDOUARD- 
a Bloom, d'après Ulysse : 21 h. Biarritz, eCards ; Gaumont pia Champollion, 5° (43-26-8465). a. Gaumont Alésia, 14 (43-27- arr un 
Ft pr LAS AR . THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- Horn. (Fr.) : Civoches, @ (46-33 v.0.): Forum ArcenCiel, 1 or (43-201 : 14 Juillet tion, 15 Frs APE Pathé Ck- 
ESSAION DE PARIS (42754647). T'Ecimedesjen 20h30 1082) ES) Pelé Muemstennt D | en Des es. res UE mers 
: ; Marignan-Concorde, : tan, 19° -06-79- : 
ES Voyance : 2LE an DE LA PLAINE (4043 (43-55-92-82) : UGC Biarritz, Be (45-62- Kinopanoram, 15 (43-06-50-50) : Gambetta, 20 (46-36-10.%6). 
d'a: 18h30. L'Annonce de 01-32) Cage, d'après Commaniestion à ) 1 
Marthiah :21 THÉATRE DU BEL AIR (43-46-91-93) Cris, 13 US79-2300) à vi ? Pare 
FONTAINE re Quelle 4 Les Eaux et Forëts : 20 k 30. Opéra, à (ATA2SESD) 5 Paihé 
amille L.. THÉATRE MODERNE (43-59-39-39). | x Montparnasse, 14 (43-20- THEATRE 
GAITÉ MONTPARNASSE (4322 La Dame de Bayreuth : 20 h 30. SALON des LE GRAND BLEU (Fe. va) : Pablies 
GALERIE STE | 1 CATRE NATIONAL DE CHAILLOT | JR | uit Te AUOT ITS : GAÏITE MONTPARNASSE 
re 0e en : nisbe : 20 h 30. ANTIQUAIRE Games Op, > (4142-6033); Gun 26, rue de la Gaîté - Paris 14*- 43.22.16.18 
21h THÉATRE NATIONAL DE LA COL- rare 4218237): Gar. 
GAVEAU-THÉATRE (SALLE ( ne PASSERELLES DE L'ART # C CS 42-27): et [e CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL DE NICE-COTE D'AZUR 
.0 Le Na Réveille-toi, Philadelphie : . : 
GAVEAU) (45632020). © Petiee salle. Uns visite inopportune : 14 - 23 octobre 1988 ND CE (En) La présentent 
GRAND HALL MONTORGUEIL (4 21h D EL 6 145-4457-34) ; George V, à (457 
96-04-06). Le Merie blanc : 20 h 30. THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42 HI h à 19 h 30 » Jeudi jusqu'à 2h AS 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27. SE honte d'autume à Pers ESPACE re as JACQUES WEBER 
ste re re à AA Li 1988 : 20 b 30. salle. Femme à ln CHAMPERRET RC LSE Express, 1 “USE 
Complexe de Job : 22 h 15. porte 192 / À, (67-10-1045). - 
{Porte Champerret}) Paris 17° Y (A, v.0.) : Bp£e de Bois, 5° 
ne (43-37-5747). 
NE Et naenees D NE e 
HOTEL TERMINUS " VAR): 
ÿ L DERNIÈRE -Germain-des-Prés, née Salle G: de 
DANIE DIMANCHE 23 ED PE ce 
F2 siens, 14° (43-20-32-20). 
PREVOST En ET END IENS | L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ N | URNE 
DRAMES Er LR ue nn € (20 
PE ES 31. d'après ’AMOK!’ et ‘’LETTRE D'UNE INCONNUE’" 
, | moNwreD : UGC Odéoe, 6 apres 
Re (625-1020) UGC Bars, 8 (45-62- de Stefan ZWEIG 


x.) : Orient Adaptation de JACQUES WEBER 


“ 1e (42-33-42-26) : Pathé Hau- 
istouile, z (48-33-79-38) : Pathé 
8 (43-59.92-82) : 
Français, 9 (47-70-33-58) ; Gav- 
mont Aka. 19 SES : ; 
Chchy, 18e (45-22-4601), | 
MU DES (1 fem"): Les 
Trois Luxembourg, 6 


Comédie de de À | SIMON Mise en scène Jacques WEBER et Serge MARZOLFF 


Le LT 4 


Adaptation : ALBERT HUSSON 
Mise en scene : JEAN-LUC MOREAU 


| LUC ALEXANDER | 


« Désopilant...»(F. PASCAUD, TÉLÉRAMA) MASQUERADE (£a « Revu ni | 
« On rit sans réserve... »(V. REBEIX, FRANCE-SOIR) zon, le (45-08-5757). . Du mardi ou samedi 20h45 - matinées samedi et dimanche 15h 


Représ. except. lundi 31/10 à 20h45 - Reläche mardi 1/11 





« Un inénarrable drôle de couple... » (PARIS-MATCH) 


MEURTRE DANS 
ANGLAIS (Brit. v.o.} : 14 Juillet Per. 
. masse, é (43-26-58-00). 





— 
— 


ne ms 
———— 
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TF1 


20.40 Variétés : Avis de recherche 
Émission présentée per Patrick Saba- 
tier. invitée : Marie-Laure Augry. 
22.35 Sirocco. Sommaire : 
uels ; 


Magazine : 
Le poids des rêves ; Sus aux 
sOuS-ITIArines ; uve- 


Premières images 
tage des lémuriens à Madagascar. 
23.40 Boxe. t du monde 


toires naturelles. 4.45 Musique. 
5.00 Docmmentawe : Histoires uatu- 
relles. 
A2 


24.35 Feuilleton : La belle Anglaise. De 

Jacques Besnard, avec Daniel Ceccaldi, 
Catherine Rich, Pierre Tornade. 
Littéraire 


ral bd Cinéma : le Toile d'arai- 
gnée = Film américain de Vincente 
Minvell 1989), Avec À sa Wid- 
mark, Lauren Bacall, Charles Boyer. 
1.05 Magazine : Du côté de chez Fred 
(rediff.). 


FR3 


20.36 Feuilleton : Tourbilious. Proposé 
par Pierre Grimblat et réalisé par Josée 


SNEF 


NOTRE PREMIER 
MAGAZINE" 
D'ENTREPRISE ARRIVE 


DEMAIN SUR FR3 





Ce soir 20h 30 tous sur FR3 
Le champion d'augmentation 
d'audience 


Le Best Seller 
de Charles Lancur 


Un extraordinaire tourbillon 
de passion, de haine, d'aventures. 
Dix vendredis mouhhubles ! 


gitans de la mer. 22.15 Journal et 
Météo. 22.35 Docemeutaire : 
dernière frontière. De Jean-Jacques 
Flori 23-30 Musiques, magique. Spé- 
cial Maou Dibango, avec le gronpe 
Black, Blanc, Beur. 


CANAL PLUS 


29.30 Tékfilm : La malédiction du 
pout. De E.W. Swackbamer, avec 
David Hasselhoff, Stéphanie Kramer. 


23.00 Cinéans : les Chiens de paille = 
Film américain de Sam Peckinpah 
(1971). Avec Dustin Hoffman, Susan 

Peter Vaughan 0.50 Cinéma : 
le Voyou m& Film français de Claude 
Lelouch (1970). Avec Jeao-Louis Trin- 
tignant, Danièle Delorme, Christine 
Lelouct 2.45 Cinéma : « Film 
français de Christopher Frank (1987). 
Avec Richard , Claire Nebont, 
Tcheky Karyo. 4.15 Cinéma : Fou à 
tuer 0 Film américain de David 
Schmoeller (1986). Avec Klaus Kinski 
5.30 Documentaire : 


LA 5 


20.30 Téléfilm : Une affaire d'enfer. De 
Steven Stern, avec Victoria Principal, 





Gil Gérard. 2220 Rallye des Pharsons 
re 22 25 Série : Matiock. 
2320 L Derrick Cm 
0.00 Journal de minuit. 0.05 L 

teur Desrick (suite). 0.25 Capitaine 
Fuarillo (rediff.). 1.15 Téléfilm : 
Madame (rediff.). 245 Jour- 


0.40 Voisin, voisine TT 
440 Feuilleton : Le clan Besubcz 
S.05 Série : Voisin, voisine. 


20.35 Feuilleton : Dynastie. 
21.30 Série : Clair de lune. 
2 ne PRE : Charmes. 
23.00 Journal, 23.15 Série : Poigne de 
fer et séduction. 23,40 s Fran- 
kenstein, une histoire d'amour. De Bob 
Thénault, d'après l'œuvre de Pet Shel- 
ley. Avec Gérard Berner, Karin Peter- 
son. 1.20 Musique : gsm ns ve 
2.00 Sexy chip. 2.30 Musique : 
vard des clips. 420 TéKfhu : 8 
kenstein, une histoire d'amour 
(rediff.). 6.00 Musique : Boulevard des 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archires. Paris patchwork. 
21.30 Musique : Black and blue Le 
jazz en Roumanie. 22.40 Nuits magné- 
tiques. Les ours. 4. Les voisins de Bou- 
cle d'or. 0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Ailleurs de 
l'Europe. Worid music. 


FRANCE-MUSIQUE 


29.30 Concert (donné le 4 mai à Lis- 
bonne) : Em dentsches Requiem, de 
Brahms, par l'Orchestre symphoniqne 
du Sud-Westfank de Baden-Baden et le 
chœur de la Fondation Gulbenkian de 
Lisbonne, dir. Michael Gielen; sol. : 
Christine Whittlesey, soprano, et Wali- 
ter Heldwein. baryton. 2220 Premières 
loges. Avec la participation de Michèle 
Claverie, basse. 23.07 Club de ia musi- 


que ancienne. De Tomkins à Beetho- 


ven: musique à deux clavecins. 
Poïssons 





Samedi 22 octobre 





TF1 
13.15 Magazine : Reportages. Le che- 
min Â a nu 


104 Tiercé à Auteuil, 13.85 La Une 


la remise du ruban d'honneur 
1988 ; La peluche de Claude et Alice: 
Chiens à La campagne: l'évolution. 
18.20 Feuilleton : Salut les honmards. 
(2° épisode). 18.50 Météo. 18.55 Foot- 
ball. Elimiuatoire de la Coupe du 
monde : Chypre-France (1 mi-temps). 
19.45 Journal 20.00 Football (2% mi- 


fou! Emission par Patrick 
Magazine de l'extréme de Nicolas 


Hulot. Sommaire : Attaque de requins : 
Détroit de Bering; Hillary : Bücheron 
canadien. 23.50 Feuilleton : La Mafix 


4: ). 6.55 Jourual et Météo. 
1.10 Série : Les incorraptibles. De 2.00 
a Rediffesions. 200 Téléfilm: 


actors stndios. 5.35 Musique. 
S.50 Documeutaxe: Histoires natu- 


relles, 


A2 


13.26 Magazme : L'assiette 
Présenté par. Bernard Rapp. 
14.10 Aventure 
Sagarmatha 86. Atomic de l'Everest. 
15.00 Samedi passion. Basket : Cholet- 
Nantes. 18.16 Série : L'homme 

tombe à pic. Les vases de Ming. 
18.55 INC. 19.00 Feuilleton : Anges et 
Loups 19.30 Fiash d'informations. 
19.35 Pinisir de rire : AM. La grande 
ballade. 20.00 Jommal. 20-30 M£&téo. 
29.35 Variétés : Champs-Elysées 


Enission présentée 

Avec: Jean Rochefort, Jean-Pierre 
Marielle, Michel Deipech, Raft, Spania, 
Mireille Mathieu, François Feldman, 
Gold, Gérard SEiy, André Blot, Richard 
Taxi, Nathalie et René Simart, une 
vidéo de Sade. 2215 Série : Crime 
story. La guerre des bookmakers. 
23.058 Journal. 23.15 Magazine : 
Eusettes noires pour rmüts blanches, De 
Catherine Barma et Thierry Ardisson, 


views: Valérie Kapriski, Bernard 
Kouchner, Boy Gevrge, Shere Hiie. 
Variétés: Brother Beyond, Zéro de 
conduite, Camouflage, Pet Shop boys, 
New question, À 1 B Sure 


FR3 


dé Magazine : 32-14. 
4.00 Espace 3 : Des cadres et des 
reins IA LS Empats 3: Samediri- 
sion. 1445 Espace 3 : Drott de regard. 
15.00 Espace 3 : Voyage autour de ln 
table. 15.15 3 : Samedi sauté. 
15.30 Espace 3 : SNCF. 16.00 Maga- 
zine : Sports loisirs Patinage artistique 
et danse sur glace à Saint-Gervais ; 
Automobile : Coupe AX Citroën : 


Rallycross d'Antibes. 17.00 Flash 
d'informations. 17.03 Disuey Chamel 


samedi à 15h15 sur FR3 


Pour en savoir plus sur 
DIABETE ET TRAVAIL 


regardez  . 
SAMEDI SANTÉ 


Tapez 36.15 ESP DIABÈTE 
Appelez N° Vert 05 34 22 38 


anniversaire : La Croix-Rouge. Gala 
organisé à l'occasion du 125: anniver- 


Avec la participation d'Augustin 
Dumay, re et Jean-Louis Gil, 

23.50 Magazine : Sports 3. 
Boxe américaine. Champioonat du 


monde des poids légers : Khali 
el Quandili- Thomas ield. 


CANAL PLUS 


Schaefer, avec Bette 
Davis, James Stewart. 154$ Documen- 
taire : Les allumés du sport. Les tribu- 
lations d'une criplette. 16.16 Série : 

Paire . 17.00 Série : Aie 17.50 
38.10 Cabou cadin, Moi, Rouet S0S- 
fantômes : Comte Mordieus : Trip trap. 
19.30 Flash d'informations. 19.35 


Avedis, avec David Naughton, Barbara 
Crampton, Lance Le Gaull Pour déli- 
vrer sû sœur enlevée por un réseau el sig 
cialisé dans la pornographie enf« 

Bonnie est prète à tout. 220: Emo 
Body-buiug. Championnat du monde 
féminin et par coupie à Nice. 2259 
Flash d'informations. 23.00 Cinémé : 
Freddy I © Film américain de Chuck 
Russell (1987). Avec Robert Englund, 
Heather Langenkamp, Patricia 
escents souffram de 
graves cauchemars Son: soignés dans un 
hôpital psychiatrique. Une femme- 
médecin, ancienne victime de Freddy le 
psychopathe, découvre que celui-ci est 
de retour. Troisième épisode, avec 

effets spéciaux, des méfaits de l'homme 
indestructible On s'en serait parse 
0.30 Cinéma : PAumée da dragon == 
Film américain de Michael Cimino 
(1985). Avec Mickey Rourke, John 
Lont, Ariane (vo). 240 Cinéma : le 
Journal d'un fon = Film français de 





Roger Coggio (1987). Avec 


0 re na pr a Yvette pre 


que. 19,30 Boulevard Bouvard. 
oral 20.30 de 


une histoire oder (rediff.). 
16.00 Hit, hit, hit, hourra ! 
16.10 Série : Drôles de dames. 
17.05 Série 


Tébéms. De Lamont Joksscn, avec 
Gordon Pisnet, Chris Wiggins. 
Politi ion d'un 


décorateur. AS ÉTTE L'incon- 
nue d'Arras, d’Armand Salacrou. 


2235 Musique : _ esaburo 


FRANCE-MUSIQUE 


QUES On {donné le 24 juillet 
riedenstag (Jour de pai 
1538), de R. Sans ur le chœur ct 
lande Ones. di, Wollgung Suwal 
ur 
lisch. 23.08 Mnsique de cames 


EL 


town, de Copland ; Trio pour flûte, vio- 


cinéaste, 


mm mm: 


oo 2. 
ane : Insiders. 13.00 Journal. 

vu l'homme ; Concours Nintendo: 11-55 Série : à fatale. De 

TF1 Diplodo (le regard de le méduse) ; Les 1325 Tél : ny ae 


6,43 Métco. 6,45 Bonjour ja France, 
ms ire l'Europe. Présenté par Jean 
Offrédo, en direct de Bordeaux. 
7.50 Magazine : monsieur le 
maire. Présenté par Pierre ET 


vedette de ciném Le grizzli. 
11.00 Magazine : Auto-Moto. 
1128 Météo. 11.30 Magazine : Télé- 
foot. 12.30 Jeu : Le juste prix. 
12.55 Météo. 13.00 Jourual. 
13.20 Série : Texas police. 14.15 Jeu : 
Music-chance. 14.55 Série : Rick Houn- 
choc. 15.50 Tiercé à 

16.00 Variétés : Interchal- 
lenges. 17.05 Série : Pour l'amour du 
risque. 18.00 Mondo Dingo. 18.25 
Série : Vivement lundi! 19.00 Maga- 


monde. De Marlyse de la Grange. Une 
a : 


Documentaire : D 
nee nouvelle maissance. 2. Frédéric 
passe avec le temps et Le vent, et reste 
dans les rêves. De 0.35 à 6.27 Rediffu- 
sions. 0.35 Téléfilm : Le voyage des 
innocents. 2.00 Feuilleton : Les Moi 
neau ct les Pmson. 225 Magazine : 
Médiations. 3.40 Documentaire : Hello! 
Actors studios. 4.30 Musique. 
. Documentaire : Histoires natu- 

es. 


A2 


8.30 Magazine : Câlin-matin. Présenté 
par Marie Talon et Biboun. La Pimpa ; 
Mimi Cracra ; Non, non, non et non; 
Alex: Quick et Flupke; Barnabulle 
9.15 Eméssions 
10.30 Le jour da 


. 11.00 Messe à l'église Saïint- 
éard de Paris. 12.05 Dimanche 
Martia 


Météo. 13.25 


truand aux mœurs bizarres. 22.05 Les 
enfants du rack. Magazine : Planète 
Lo | tone Mann AUS 


23.25 : Apos. 
De Bernard Pivot 23.40 Documen- 
rt n Le commandant Coustean 


mn 


R3 


7.80 Magazine : EPA 3 (rediff.). 
8.02 Amuse 3, Mickey, Donald et Cie; 
Les Gummi ; Les merveilles de la 


à 30 
mes 1136 RFO bebe 1200 Mouse 
zine : Musicales (rediff.). 12.57 Flash 
d'informations. 13.00 Magazine : D'un 
soleil à Pautre. Magazine agricole de 
J Widemann Le) Forum 


petits malins; Signé cat's eyes. 
19.05 Série : Lady Blue. Sylvie. 
19.55 Flash d’ixformations- 
20.00 


poète. De J A. 
Grace (3° émisode). 7130 Cotaniques : 
Le magazine. De De Pierre-André Bou 
: Fer Lee des cpu son 
maire : exposition 
ä {a Galerie Louis Carré: 
Kieslowski, Tu ne Iueras point, l'ua des 
événements de Cannes: Tadenoz Kos- 
wicki, auteur du roman Le Complexe 
polonais. 22.00 Joureai et Météo. 
22.20 ons 
17 va en prison, de Laurent Perrin. 
b 2235 Caéma : Scaramouche =5 
Film eméricain de Rex Ingram (1923). 
Avec Ramon Novarro, Alice Terry. 
Lewis Stone (muet). Un jeune 
; s'est e 
lancé à la jeune fille qu'il aime, rejoint 
une troupe de comédiens ambulars. I! 
devient député du tiers état. La Révolu- 
tion éclate. Une intrigue mouvementée, 
une reconstitution S0i- 


CANAL PLUS 


7.00 Top 50. Présenté Marc Toesca. 
7.506 Cabou cadin. Moi, Renart: SOS 
fantômes ; Comte Mordicus. 
9.10 Cinéma : les Deux Crocodies O 
Film français de Joël Seria (1987). 
Avec Jean-Pierre Marielle, Jean Car- 
met, Marie-Christine Adam. 
10.35 Cinémas : les Chiens de paille = 
Film américain de Sam Peckinpah 
(1971). Avec Lu sg Susan 
George. Peter Vaughan Maga- 
zine: Avance sur image, 13.00 Flash 


Bilsete lee = Ke 


el A ILLE.S [e) 
une prestation 
NETWORK-Studio BONAPARTE 
Tél. : 45.49,20.25 





d'informations. 13.05 : Mon 
zénith à moi De Michel Denisot. 
Invité : Michel Platini. 14.00 TéKfilm : 
Faut-ä tuer Dan Maitone ? De Jerry 
Jameson, avec Robert Conrad, George 
Dzundze. 15.40 Documentaire : Les 


rl -paupale re mer 16.00 Specta- 
cle : Le monde du 
17. 00 Footbsll Per irc 


18.00 Cinéma : Charlie Dingo w Film 
RS CES (1987). Avec 
Guy Marchand, Caroline Cellier, Lau 

rent Malet, Niels Arestop. 19.40 Flmb 
d'informations. 19.45 Dessins animés : 
Ça cartoon. Présentés par Philippe 
Dana. 20.25 Magazme : Tranches de 
l'art. 20.30 Cinéma : Witness mm Film 
américain de Peter Weir (1984). Avec 


ans) à Baltimore. Dans les toilettes de 
da gere de eee d'enfant est 
témoin d'un meurtre, Un inspecteur 
découvre que le crime est Îlé à un qe 
de drogue et suit la mère et |" 
mr meneur pese Les crime 
nels le poursuivent. Sur un canevas 
Je policier, la peinture tres réussie 
d'un univers encore figé dans le passé et 
rejetant la violence du monde moderne. 
Harrison Ford superbe. 2215 Flash 
d'aformations. 22.20 Bülard. Grand 
Prix europées de Norwich Union à 
Paris. 0.05 Cim£ma : les Fous de Bas- 
san m Film franco-canadien d'Yves 
Simoneau (1986). Avec Steve Banner, 
Charlotte V Laure 


Ro en 
perdu du Qu Après cinq ue 
d'absence homme 


, UN 
village d'où son 
les femmes s'éprennent de lui, les 
autres membres le rejettent Adapraïrion 
assez aradé d'un roman d'Anne 
Hébert. 1.50 z æ Film 
américain de Roland Emmerich 
(1984). Avec Joshua Morrell, Eva 


Kryl, Tammy Shields. 


il 


et Sociétés 


4° édition 1988 


Les médias en 1988 : 
presse, radio, télévision, vidéo, minitel.… 
Un bilan complet 


Editions MONTCHRESTIEN 26.rus Vercingeiorix - 75C 








cent. Bien mal acquis ne 
Michael Vin 1455 Téléfilm : 


profi FE de Sara rs De Richard Lang. 
avec Polly Bergen, Sbari Belafonte- 
Harper. Des agents Spéch jeux déguisés 


en professeurs d'aérobic très sédui- 
santes. 16.30 Série : . Amicalement 


F 3000 Dijon. Portrait : René Jacquet, 
champion d'Europe de boxe. 18.30 
Série : Nuits secrètes 18.55 Journal 
images. 19.05 Série : Nuits secrètes 
{suite}. 20.00 Journal. . 20.30 TEE : 
AS connection. D'Anthony 
Richmond, avec Conrad Nichois. 
Kiwako Harada. Un commando de chor 
une mission impossible : délivrer 
deux journalistes retenus dans des 
L'enfer du devoir. 23.30 Téléfibn : La 
rançon fatale. (rediff.}. 0.00 Journal 
de minuit. 0.05 La —. fatale 


7.00 CEps à la carte. 8.10 Contact 6. 
Émission médicale < TVM ». 8.45 Des- 
sin animé : La lucarne d'Amilcar. 
9.00 Jeu : Clip dédicace. 10.30 Revenez 
vous roulez. Emission de Phi 
Meyer. Invité : ue spi 
11.30 Magazine : glaive et 
rs Ch Eformations : 
express. lafoconsommation. 
12.10 Magazine : Ciné 6. 
1235 Variétés : Hi 60-50. 
13.45 Fexilletoa : Richelieu (rediff.). 
14.40 Erreurs judiciaires (rediff.). 
15.05 Magazine : Ondes de choc. 
Thème : «Le business de la guerres. 
16.00 Hit, hit, bit, hourra! ! 
16.10 Série : Clair de june. (rediff.) 
17.0$ Série : Brigade de nuit. 
18.09 Informations : M6 express. 
13.05 Magazine : Turbo (rediff.). 
18.35 Variérés : Stndio 22 Avec 
Maxime Le Forestier, Stéphan Eicher, 
Patti Layne, Raft, Lewis Lewis, Eddy 
Grant, Fil Caplan, Patricia Kaas. 
19.54 Six minates d'informations. 
20.00 Série : Bizarre. 20-35 Cinéma : 
2019, après La chute de New-York 0 
Film franco-talien de Martin Dolman 
hs Avec Michael Sopkiw, Valen- 
une Monnier, Esstmann. 
la troisième guerre thermonucléaire, 
New-York est devenue un gigantesque 
camp de concentration où l'on recher- 
che des cobayes humains pOur vaincre 
la stérilité de l'espèce. Un aventurier 
spécifiste des combats de gladicreurs 
motorisés s'introduit, avec l'aide de 
Le mercenaires, dans “raies 


: Féconde. Un sous-produit izalien copiant 


quelque peu Mad Max. Un ramassis 
d'hovreurs. 2 22-15 JournaL 22.25 Capi- 
tal (rediff.). 22.30 Téléfilen : La fuite. 
De Mende Brown, avec Rod Taylor, 
Paul Winfeld, Beau Cox La course 
d'un domestique noir et d'un jeune 
enfant pour échapper à ur tueur. 
0.00 Revenez quand vous vouliez 
(rediff.). 0.55 Le glaire et la balance 
(rediff.). 1.20 Musique : Boulerard des 
clips. 2.00 Sexy clip (rediff.). 

2.30 : Adventure (rediff.). 


2.55 Magazine : : Oudes de choc 
(rediff.) 3.45 Le glaive et Ja balance 
(rediff.). 4.10 : Charmes 
(rediff.). 4.40 Série : Le Saint. 
5.30 Masique : Boulevard des clips. 


FRANCE-CULTURE 


er ro 

que. 2235 Musique : Le concert. 

Das D'OR: More 08 Che 
de mit. 


FRANCE-MUSIQUE 


Francis BALLE 


DÉASETE 
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Communication 


Le satellite TDF 1 estembarqué . 


confir- 


 enmrs Pollen je 
ee ue gi 
délai est aujourd’hui large- 
ment dépassé. Une dizaine de candi- 
dats ont présenté des projets 
. ux de ! 


à bord d’Ariane 


chaînes musicales et ives pré- 
Restent aussi à définir les tarifs de 








d , Chef du 

ment radio à la CNCL dont le parquet 
avait fait appel pour des raisons de 
pos En revanche, la chambre 

accusation n'a pas «évoqué» le 
dossier et dessaisi son magistrat ins- 
tructeur — le juge Claude Greilller, — 
contrairement à ce que dernandaient 
les avocats de MM. Michsl Droit et 
Yves ds Chaisemartin, inculpés de 
corruption. 


© M. Stern critique les compé- 
tences du CSA dans les télécom- 
munications, — «le futur Conseil 
supérieur de l'audiovisuel n’a aucune 
compétence Pour exercer une auto- 
rité sur les télécommunications, 
même temporarement. 3 Dans une 
interview au Figaro, le PDG de Bull, 
M. Jacques Stan, monte au créneau 
contre l'actuel projet de loi créant le 
CSA, qu lui inspire «une grande 


inquiétude ». Il estime que «is situa- ” 


tion est bencaie, car la France a 
confondu audiovisuel et té 
nications s. Pour M. Stern, c'est le 










e Fin de la grève chez 
évy. — Les salariés de la 
on Calmann-Lévy, 


ayant notamment pOur origine des 
différences de statut entre salariés, 


CAMPUS 


L 1 


EE 





Misère des bibliothèques 


Les bibliothèques universitaires allemandes disposent de six 
fois plus de crédits pour acheter des livres que leurs 
françaises. En 1986, aucune BU française n'avait acheté plus de 
15 000 volumes ; en RFA, elles en avaient toutes acquis entre 


10000 et 90000. Aucune des universités 


ises créées 


frança 
depuis les années 60 ne possèdent plus de 180 000 volumes ; 
leurs sœurs allemandes de la même génération en ont entre 


480 000 er 2 200 000. 
Ces 


données tirées d'un article de François Raïtel, 


doven de la faculté des lettres de Metz, dans le dernier numéro du 


Débat, illustrent la misère des bibliothèques 


universitaires fran- 


çaises et leur retard par rapport à celles d'autres pays développés. 
Un autre article de Claude Joily, directeur de La bibliothèque de La 
Sorbonne, ainsi qu’une enquête sur le public des bibliothèques uni- 
versitaires de la région parisienne permettent de mesurer l'étendue 
du désastre. Faute de capacités d'accueil, — et aussi d'une vérita- 


ble formation au travail sur documents — 


le moitié seulement des 


étudiants fréquentent les BU. Et lorsqu'ils les utilisent c'est davan- 
tage comme salles de travail que pour emprunter des livres, pre- 
nant ainsi la place de ceux qui en auraient le plus besoin. 

Manque de locaux, notarnment pour accueilfir {es étudiants de 
premier cycle ;: manque de crédits pour acheter et relier les livres : 


»* Informatisation insuffisante... Alors que la 


situation des bibliothèques centrales de prêt s’est considérable- 
ment améliorée depuis une vingtaine d'années, cefle des BU n'a 
cessé de se dégrader. M. André Miquel, professeur au Collège de 
France et ancien conservateur de la Bibliothèque nationale, ne man- 

pas d'arguments pour nourrir le rapport que M. Jospin vient 


lui demander sur le sujet. 


F. G. 


Le Débat, re 51, septombre-octobre 1888, 70 F. Galkmard. 


e Elections 
américaines 
L'université américaine de 

Paris (nouveau nom de. The Ame- 

rican College in Paris}, organise 

le 9 novembre à 19 h 15, un 
débat au cours duquel seront 

les conséquences pOos- 
les politiques intérieure et exté- 
rieure des Etate-Unis. 


{Université américaine, 165, rus de 
l'Université, 75007 Paris. Tél : 45- 
66-91-73, poste 205.) 


e EPICURE 
"L'université Paris-l vient de 
créer un Espaces po 


et intemnational de centres 
recherche (EPICURE), cree 


notamment d'organiser des col 
loques et des rencontres scientr 
fiques et présidé par M. Jécques 


Soppelsa, président de l'Univer- 
sité. Parmi les thèmes déjà pro- 
grammés : le mécénat ; les &ys- 
tèmes d'aide à la décision: les 
entrées et les sorties du traval ; 
le bicentenaire de la Révolution : 
le gestion de l'espace rural et de 
l'espace urbain : la stratégie des 
entreprises face aux nouvelles 
technologies : réflexions sur 
l'Europe. ‘ 


(ŒPICURE, 12, place du Panthéon, 
76005 Paris, Tél. : 46-34-97-41.) 


PHILATÉLIE 


La vente Dubus (bis) 





Deux lettres postées 
prix 


Après les 3,5 millions réalisés en 
juin toujours à Drouot, Jacques 
Î lun des de 


vents avec Roger Caives et Vincent 
Potlhion, se montre très satisfait de 
ce résultat, qui confirme le léger 
mieux que ge la Cr Te 
que ressentent négociants 
rue Drouot. ù 
Assistance ite: F i 
ee uen 
Allemands, Espagnols, quelques 





FORMATION 


Un colloque du « Monde » 
et du «Corriere della Sera » 





Penser européen 


Dresser le portrait du dirigeant 
européen d'entreprise en 1993, tel 


compétition et de la rentabilité, 
être les i non des 
musées, mais de la mémoire et du 
savoir. 

Telle a été l'une des leçons de 
ce colloque. Dans un marché véri- 


thèse, qui dépasse ü 
cinquante mois d'ici à 1993, exige 
la prise en compté non 
des facteurs économiques et tech- 
niques, mais aussi des acquis de 
civilisation, face à la mondialisa- 
tion des clochers. 

AL 5. 


à Malte pendant La guerre de Crimée : 
à l'arrivée, 450 000 F. 


en 


ordres japonais ; un absent, le 
Musée de la Poste de Paris. De gros 
prix surprises. À l'arrivée, 450 000 F 
(le dixfmo de total dé Ina vente) 

deux lettres très rares postées à 

te pendant la campagne de Cri- 
mée en avril 1855, avec oblitération 
ondulée dont on A y qu'un 


seul sur timbre français. 
Male décidément, fait fort avec 
une autre letire à 68 000 F. 


A noter la bonne tenue générale 
postales suisses et espa- 


.des marques 
gnoies — en plein « boom » actuelle- 


ment en Espagne, alors que le tim- 
bre connaît quelques faiblesses. 

Autre gros succès, le grand plan 
de Penceïnte de Paris ayant 

ballon monté, oblitéré au 
Ée la capitale le 12 janvier 1871, 
atteint 158 000 F. Un petit plan l’an 
passé avait fait 125 000 F, 
« A l'heure actuelle, les ballons 
js'envolent », précise Jacques Robi- 
peau. 

Les surprises concernent aussi 
certains prix. En fin de vente, plu- 
sieurs centaines de lettres, classées 
par tarifs postaux de 1971 à -1979 
font 3 000 F, le tout pouvant se trou- 
ver dans des boîtes à Marigny pour 
bien moins cher; 6000 F pour 
225 plis de 1906 à 1916; 11 509 F 
pour deux mille 1949 à 
1957 ; 19 000 F. enfin, pour 
deux mille enveloppes diverses avec 
valeurs déclarées et recommandées 
de 1945 à 1949. 

Rendez-vous est pris pour le troi- 
sième et dernière vente Dubus, pro- 
bablement avant l'Exposition inter- 
nationale Philexfrance 89, qui se 


e Première néo- 
zélandaise. — La Nouvelie- 
Zélande a procédé, le 19 octo- 
bre, à l'émission de son premier 
timbre rond (33 mm de amètre) 
d'une valeur faciale de 1 dollar 
disponible en carnet de six Le 
motif du timbre ? Un kiwi, 
l'oiseau blen sûr. 


Pet T, s'est vu remettre l'insigne 
de chevalier de la Légion d’hon- 


postale, qui siège à Bnaelles, 
Ainsi, M. Guy Meynié quitte : 


teur général des P at T, chef du 
service régional de la poste de la 
région Rhône-Alpes et président 


JS #7 PRET 


te En SE 
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RS) 





assez forts à forts de sud. La 


associé dont le front froid ondule 
concernera seulement l’ouest du pays en 
cette fin de semaine. 

SAMEDI : temps perturbé dans 


Sur les régions méditerranéennes le 
temps peu nuageux le matin deviendra 
ensuite bien ensoleillé. Toutefois la 
Corse sera ua peu moins favorisée. 

En Bretagne, le ciel sern Couvert avec 
des pluies modérées et du vent de sud 
assez fort, voire sur l'ouest de la région. 


Voleurs extrêmes relevées entre | 
le 20-10-1998 à 6 beures TU et le 21-10-1988 à 6 heures TU 
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Ainsi = 
Pluies tomberont près de La 
Du Nord-Est aux Alpes, 


Er LE ETS 
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le 21-10-1988 
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Le Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les poates qu'il leur a 
proposés ces 56mains : 


w 
BIEN IST RS 
D'EMPLOIS 


RES J.H. 32 ana, niv. Bac, 
+ RESPONSABLE de achete D un de pratique 


FINANCEMENT ENTREPRISES Réf. VM 24/2560 A 





domaine administratif et 
T6. : 39-88-35-25. 
22 ans, ch. emploi 


LF, 
DOCUMENTALI 


DUT, mar. infonnation, 1 an 


e INGENIEUR CHEF DE PRODUIT fi. VM 18/2809 C 
Composants proiessionnels. 






| Télécommunications 
+ MARKETING PRODUITS 
INTERNATIONAL 


° INGENIEURS 
ASSISTANCE CLIENT 








Réf. VM52/2418F 








e 
SI vous ëtes intéressé par l'un de ces posies, nous vous proposons de nous 
adresser un dossiar de candidature en précisant la référence choisie à : 


seL 
EC 4 JR Mod. 87, rouge verni. 
D.A. Glaces électr. teint. 
ont 


PARS BORDEAUX ULLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE [| 
BELGIQUE DANMARX DEUTSCHLAND ESPANA ITAUR PORTUGAL UNITED KINGDOM BRASIL 


GROUPE EGOR 
8, rue de Berri - 75008 PARIS 








L'IMMOBILIER 


maisons 
individuelles 


appartements appartements | 
ventes achats ' 
Pert. vd il 
BRGENT 118 à 9m | Sn PS nr 


Paris, préfère E°, €, 7°. 14, 
3- 












; Bijoux 
Locations 








VENDS CHATS SACRÉS DE 


avec Pemicnee | TOUS les BIJOUX anciens 















VOTRE SIÈGE SOCLAL NES le 24 avril Joue. et 
: 43-26-36D6-56 soir. romantiques 
See 2061700) CLUB VACANCES |œnuer de near 


OISE LT DES ANIMAUX 


commerciaux perSens89100 | 2-4 
(16) 88-87-01-96. 


PENSION CHERS CHATS] "ini 








Ventes 


LE PLESSIS-TREVISEN Pis 2rcromes: | Megnétoscope télécom 
S/perc 4.000 Li 900 m F6 00 Pan. À 10 Ras 690 F 
| ms VELLIERS-S /MARNE. Asia 8-6 Téléphone sans fi 799 F 


du € Val-Roger », utilisable pr 82100 Boulogne. 
tous uesges : burx, cabinets , # 74 
médicaux, laborstoiras, 


Feat ASSOCIATIONS 


proprietes 


S/goif St-Nom 


Luxueuse villa, 390 m7, 
8 terrain 
+200 n'. 45-02-1343. 



















46-33-86-28, 
nus DELONRS | MOST d= later 


L'assoc. CHAMPS 


un 
LE ET LA ROMNNATIOE 
à LYON. les 24, 25 et 26 nov 1988, 
, . H-Fiandria, 
69001 LYON. TéL 78-30-57-08. 






Sessions 
et stages 











TEL 83-05-51-25/93-08-54-9ù 
LA CONFIANCE Di me sx Don 
avec le spéciaksta du viager. h, TE : de = » 
L LAPOURS GPS. 708 Ne Pare Croix-de-la-Bretonneris 
76011 Paris(léhà 17 20R 


964, rus Lecourbe, 750165. 
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_ — Josée ne photocopie 
NEDILLY/BARRÉS | FONCUL AS SES TOR Sn Een  E m me 
Lans 70 + er et 40 me, mr Sas rer, ve 
L varà ps parsk tous les verciredis, sous 





Rächel 
Bernard - 45-02-13-43. 
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_ Le Carnet du Sonde 


Décès 


dix-hoït « 
ont Le tristesse de faire paït du décès de 


cadormi dans la paix du Seigneur Le 
18 octobre 1988, dans sa s0ixaute- 
scizièonc année. 


— Le président des Etablissements 
Le conseil d'administration, 
Les sociétés du Groupe Arbet, 
oat le regret de faire part du décès de 
Pierre ARBEL, 
président d'honneur 
des Etabkssements Arbel, 
son orésident-dé EnEral 
sarvemn ke 18 octobre 1988. 
La cérémonie il aura lieu le 


lundi 24 octobre, à 9 heures, en l'église 
Saint-Denys, à Vancresson (Hauts-de- 





Philippe 
Mn Henry Barret, 
ont la grande douleur &e faire part du 
décès de ; 


Pierre BARRET, 
chevalier de la Légion d’hormeur, 
survenu le 17 octobre 1988. 


Cet avis ent lieu de faire-part. 


— Le président 
Et les membres du conseil d'adminis- 


tration, 

ee DL orale 
tions techniques ct touristiques 
France, l'Automobile Magazine, loto 
Journal, et Moto Crampons, 





ont le regret de faire part du décès de : 


M. Pierre BARRET, 
le 17 octobre 1988. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité, en l’église Sainte-Cécile À 
Boulogne, le 20 octobre. 

{ Le Monde du 21 octobre.) 





sabell : RER 
Tous ses neveux ct nièces, cousins et 


Et ses nombreux amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 
| Me Germain BERNON, 
née Yvonne Picters, 
survenu le 19 octobre 1988, dans sa 
C1 t 11 té £ . 


Le service ieux aura Ben le inndi 
24 octobre 1985, À 14 heures, en église 
Saint-Symphorien à Versailles. 


6, rue de Verdun, : 
78000 Versailles. 


— M. ct Me Yves Caperan, 
M. et Me Gabriel Viso, 
M. Christian 


M Anne-Catherine Viso, 
ont la douleur de faire part du décès de 
Jean Clément CAPERAN, 
agriculteur, 
sorvenu le 15 octobre 1988, dans sa 
sous douriè £ 


Cet avis tient licu de faire-part. 


PROCHMES TEAG EN DIRECT OUR QE [== 
Sato 22 OCIORRE 1008 À 20 N 38 ser 
PSN GR RP FRERES Di LA FERME FRS 
VALBARON : A8 FLEE TRES SRE RE 

PSE PRES HORS : 








- Marguerite Cordier, 
Amoinette Cordier, 
_ Hem ct Geneviève Duchon d'Enge- 


Ance et Angel Cr, 
Yves et Marie-Claude Duchon 


Gerardine et Gérard Fleury, 


Monique Stanislas, 
ont le regret de faire part du décès de 


officier de ln Légion . 
pr ln a à la Faculté 
de : 


survenu le 19 octobre 1988, à Versailles. 
Les obsèques en l'église de Sermaise 
) auront lien le lundi 24 octo- 

bre, à 14 heures. 


19, rue du Docteur-Blanche, 
75016 Paris. 


_ Ma Lucien Couasnon, 

#4 at Ms Jeu Claude Coussnon, 
ma on de 
M. Lucien COUASNON, 
pe ri 


Ses obsèques auront lieu le lundi 24 
octobre, à 15 h 30, en l'église Saint- 
Jean-Baptiste, 158, avenue Charies-de- 


ont Ia douleur de faire part du décis de 


M. Abdul Ghani KASSEM, 
survenu À Paris, le 18 octobre 1988. 


L'inhumation aura lion à Saïda 
(Liban). | | 





M. et Me Beroard Paumier, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Robert PAUMIER, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 
de l'ordre national du Mérite, 
médaillé de in Résistance, 


survenu le 19 octobre 1988, dans sa 


"D Le président de l'aniveruité Pan XT ésident de l'université ParisXI 
Le directeur de l'EUT À 
ont la douleur de faire part du décès de 
A mo roc TIUT 
: d'Orsay, 
eurvenu à Paris, le 12 octobre 1988. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
énsertions du « 





= Jacques et Françoise Weber, 


Qu famille, 


cnbis douleur de faire part éu décès de 
sdministrateur civil, 

survenu le 13 octobre 1988, dans sa 

vingt-sixième ane. 

Es lui diront adieu, le lundi 24 octo. 

bre 1988, à 10 b 15, au monument €ré- 

matoire du Lachaise. 


fleurs, souven£z- 
Sn 


1059, Les Hauts de Mamiba, 
97222 





Remerciements 
_ Met Me Guy MAGNAN, 


infiniment touchés les nombreux 
Pnoigseges d'affection dont ils 50 sen- 
tent entourés à l'occasion de la mort de 
leur père, remercient avec une profonde 

émotion leurs parents et aus. 
Anniverssires 

- Le 22 octobre 1987 
Daisy THOREL, 
née Matossiats 


nous quittait. 


Une pensée est demandée à Ceux qui 
l'ont connue. 


Communications diverses 





avec la participation de F'anteur pour La 
parution au Editions du Seuil de son 
recueil : 


Où gftent les étoiles. 
Soutenances de thèses 
_— Université Paris-VII, le samedi 


22 octobre à 9 heures, salles des thèses 
de l'université Paris-VIL, rez-de- 





LE WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


Drouot, samedi 22 octobre, 14 b : 
bijoux, mobilier contemporain, affiches 





ILE-DE-FRANCE 
Samedi 22 octobre : 


Verrières-le-Buisson, 20 h 30 : 
tableaux 


bijoux, 
L 30 : tableaux, mobi- 
lier, obiets d'art ; Saïnt-Germain- 
en-Laye, 14h : tableaux, mobilier, 
obicts d'art : La V: 
14 h 30 : tableaux, sculptures 
ersailles-Cherau-Légers, 


modernes : 

11h et 14h : art contemporain ; 
V Rameau, 14h : tableaux 
modernes : Verso, 14 h 30 : bijoux. 


PLUS LOIN 


Samedi 22 octobre 
Agen, 9 h 30 et 14 h : bijoux, 


ai p an ee tree 
et 14h : tableaux : 
20 h 30 : Extrème-Orient ; 


F : 

14 D bvres, mots livres, mobilier, tapis ; 
sur-Yon, 10 h et 14 h 30 : grands vins : 
Marseille-Prado, 9 h et 14 h 30 : mobi- 
144: oeniDe Nancy, 14 à : Hvres 
Paz, 14 hi 30 : ouvrages : ionali : 
Poitiers, 14h : tableaux, mobilier, 
objets d'art : Rodez, 14h : tableaux, 
iris ne d'art, Saumur, 
Troyes, 14 h : momaie, : 


Dimanche 23 octobre 


Ernp re x 14h 15: 
14 b 30 :‘ molles. PAR pl hd 
mande, 14 h 30 : mobilier, d'art; 
Marseille (hôtel ). 10h: 
Photographies, 14 h 30 : 
, 14h 30 , objets 
d'art : Moules, 14 h : mobilier, bijoux : 
Dorcre 14h : bijoux, argenterie, meu- 
de: Pathens 14 D00 mobilé 
falences ; Roim 14h : verrons mn. 


Her: Roubaix, 10 h 30 ct 14 ho art moe 
veau, mobilier: Rouez, 14h 15 - 
M cs, mobilier: Saist- 
14 h 30 : archéologie LéboRER Tree 


14 h : monmaie. 
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(Publicité) 


* 5 millions d'octets vont sauver 
: 150 000 emplois dans l’industrie française 
de l'habillement. 





” Inutile de se voiler les yeux : les Cassandre de l’économie pré- 
voient d'ici l'an 2000 la disparition de 150 000 emplois dans li industrie 
française de l'habillement. Leurs prévisions sont fondées sur le cons- 


. tat d’une concurrence mondiale qui se contente de copier à faïble coût 


— mais à postériori — les seuls modèles à succès de nos créateurs. 

A ce défi, il y a deux réponses. 

La première cest une informatique de gestion, qui permette à 
nos entreprises de réduire les coûts sans toucher à la qualité des 
‘ produits ni au pouvoir d'achat des salariés. Cette informatique existe. 
Je l'installe chez mes clients depuis 10 ans. 

La deuxième réponse est toute nouvelle, elle a pour nom Phébos. 

C'est un logiciel qui permet à un confectionneur d’être sûr, à 
avance, que toutes ses collections dans leur intégralité connaîtront 


: le succès. 


Phébos détermine quels sont les critères de réussite, 
modèle par modéle. 
Phébos prévoit les ventes, donc permet d'optimiser les approvi- 


sionnements. 
Phébos, mieux encore, aide les stylistes à créer des modèles qui 


gagnent, les mettant en prise directe avec les désirs profonds de la 


‘ clientèle, quels que soient son âge, son sexe, son pays. 


Pour la première fois, industrie française de l'habillement détient 

un véritable outil informatique de décision et de conquête. | 
C'est une de mes équipes qui F 
Permettez-moi d'en être fier. 





ORLI - 5, rue Brison — 42300 Roanne — TéL 77.68.12.88 
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=conomie 





La grève nationale 


: et de la CGT (avec une participation égale 
des 7 autres), le concours du secteur prié 


! La journée 
d'action du 20 octobre 












Le bureau confédéral de la CGT a appelé à décider 






































se multiplient dans le | FO ayant déjà proposé une « manifestation nationale >. 
secteur agro-alimen- 
taire américain. Après 
l'offre de Philip Morris 
sur Kraft, les cadres 
de RJR Nabisco se lan- 
cent dans la plus 
importante transac- 
tion jamais réalisée à 
Wall Street en voulant 
racheter leur entre- 
prise (lire page 33). 

æ Bonne surprise 
pour les finances de la 
CEE : les recettes ont 
augmenté plus que 
prévu, gräce au déve- 
loppement des 
échanges commer- 
ciaux entre les Douze, 
et les dépenses seront 
plus faibles, en raison 
de la diminution des 
subventions aux agri- 
culteurs {lire page 32). 

# La tension sur 
les titres de la Société 
générale se poursuit. 
Les participations de la 
banque dans certains 
noyaux durs intéresse- 
raient un investisseurs 


(lire page 33]. 


Il y a au moins deux façons de syndicats, qui le contestent) est de tions ont €té fortes. À la SNCF, La 
prendre la mesure d'une grève natio- 26,7 %, soit sensiblement moins que direction n’a recensé que 14 % de 
nale dans la fonction publique et le celui de la grève natio- i en moyenne (comme lors 
s blic. La première consiste  nale de tous les syndicats du 15 octo- 

à observer ce qui est le plus visible, bre 1987 (32,28 %). alors même CGT était seule, sans la C 
le plus spectaculaire : les perturba- qu'à l'époque je renfort du secteur et les autonomes de le FGAAC) et 
tons qui touchent les usagers et les public avait été nul. II faut remonter 18 % chez les agents 
Rennes EN armee tt (ruiner 
e aires > — ri . Ma it ont été toutefois ortes, c'est en 
CDI, FO; CFTC CGC, PGAF. Eu le colimateur — pour retrouver raison de dé Fi papeen 
omes), avec le ren ir un chiffre com le (27,55 %). tants ts 
extremis de la CGT, ont gagné. Les Mais ce Dons D 10 cn he des trains et d'aiguilleurs. À EDF, la 
perturbations ont été plus fortes que n’était pas an rendez-vous puisqu'il icipation n° 
lors de la journée d'action du manquait à 1 j 
18 octobre dans les transports CFTC. 
Pre (SNCF, RATP) et dans les su 
mais volontairement inexis- : syndicats étaient dans la grève. 
tantes à EDF). Avec plus detrente j | de pere He ton où la 
mille marcheurs à Paris et quelques taux de grévistes du 20 octobre ines élections profes- 
gros rassemblements en province, les 1988 avec ceux du 15 octobre 1987 
manifestations ont été plutôt réus- [a baisse est quasi générale : 14,5 dement, il semble qu'Ü y ait 
sies. Les usagers ont retrouvé le dans [a justice (15,7 &), 29,9 % grévistes. Le 18 
« Paris pagaille » propre à ces jour- dans les PTT (45 %),44.6 & chez it La grève de la CGT, le 20 

L'autre mesure consiste à obser-  POur les nor-enscignants de l'éduca- 
ver les chiffres (officiels) de gré- se nationale (27,55 %). Dans les  uif ou parce qu'elle a préféré ne 
vistes. Et, sur ce plan, les syndicats finances, le chiffre est identique pas s'y impliquer ? Toujours est-il 
enregistrent un demi-échec qui fait (347 %). li est en hausse dans 
de nouveau planer un doute sérieux l'équipement avec 14,4 % (10,3 %), 
— et à beaucoup d'égards préoccu- l'intérieur 18,2 % (16,25 %) et 
pant — quant à leurs capacités à l'aviation civile 12,43 % (7,67 %). 
mobiliser l'ensemble des catégories 


'appel la CFDT et ia Contre 24,7 % le 18, où la CGT 


En apparence, le gouvernement, 
res ee la mobilisation n'ait pe 
eu plus d'ampleur, pourrait donc, s 
de fonctionnaires, dans leur grande Dans le secteur public propre. n'avait encore à régler le conflit des 
diversité, et les salariés du secteur ment dit, la participation est plus  infirmi afficher une certaine 
public. Ainsi dans la fonction publi: que moyenne et globalement déce- sérénité. L'avertissement des fonc- 
que, le pourcentage global de gré- vante pour les syndicats, à l'excep- tionnaires n'a pas été d’une force 
vistes {« hors GVT », ironisent les tion de la RATP, où les perturba- suffisante pour ébranler sa volonté 
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LA CORBEILLE D'OR 1988 DÉCERNÉE 
AUX SICAV DU CREDIT LYONNAIS 
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NOUS LAVONS GAGNÉE 
POUR VOUS 


Le CREDIT LYONNAIS vient d'être distingué par la 
revue “Mieux Vivre” pour l'excellente qualité de la gestion de 
ses sicay dans la période juin 1987 — juin 1988. 

Cette récompense concerne une gamme de sicav suffisamment 
étendue pour satisfaire un large éventail de clientèles particu- 
lières et ipstitutionnelles. Offrant des orientations tres diffé- 
renies les unes des autres, elles se sont toutes particulièrement 
bien comportées, par rapport au marché, dans un contexte 
extrêmement mouvant Ce résultat n'a pu être obtenu que 
grâce à une très grande qualité de gestion qui se trouve 
aujourd'hui reconnue et récompensée. 

S'appuyant sur une parfaite connaissance des marchés finan- 
cicrs français et étrangers, les gestionnaires du CREDIT 
LYONNAIS ont permis aux actionnaires des sicav du groupe de 
préserver leur patrimoine dans une période exceptionnel- 
lement perturbée. 


Vous aussi, rejoignez ceux qui nous font eonliance 
depuis longtemps. 





RENSEIGNEZ-VOUS DANS VOTRE AGENCE DU CREDIT LYONNAIS OÙ SUR MINITEL 3614 CODE CL 


RECONNU 
LE POUVOIR DE DIRE OUI 


que notre burean, 6 006 personnes ont défilé à Fappel 


Un demi-échec aux lendemains incertains 





la fonction publique. 


de maintenir la rigueur salariale. 
Même si l’Union interfédérale des 
agents de la fonction publique FO, 

comme les autres syndicats, 
« forte mobilisation », appelle à 


Dès ce vendredi 21 octobre, les 


pouvoirs publics, qui sont 


Ê de fonctionnaires (CFDT, FEN, FO, CFTC, CGC, _ « démocra », dès le 21 octobre avec les sala- L 
a provoque de fortes autonomes de la FGAF) affirment que leur grève natio- M  dnloide à Paction ». étant resté très faible. : M 
perturbations à Paris, | uale du jeudi 20 octobre, bien suivie dans Penseigne- A EDF. la CGT à fionale le À Fouverture de son Ill: intercongrès, Me Pani 
mais n'a pas eu ment et les PTT, a été un plein succès. La FEN avance 26 octoh ?. ä un a Marchelli, président de la CFE-CGR 2 4 irmé que son 
l'ampleur que l'on | le chiffre de 70 % de grévistes dans l'eusei Si avast le chifie de 25 % ds géo on. Penn nt a prb EE Ounnt à M. Van 
attendait (lire ci- | FFT indiqueque 130 000 agents des PLT étaient en 21 octobre. En prorince, de nombreuses Se Pérétte de Là FEN, il a jugé 
PTT indique que 130 000 agents des étaient en  Concerteut le pronnce, nick Simbron, secrétaire à , 

contre). = grève. Les «six» se retrouveront au début de la manifestations ont eu lieu : 5 000 manifestants à Bor- que le t commettait «uné grave erreur 

æ Les opérations | semaine prochaine pour décider de nouvelles initiatives,  deaux, 5 000 à Marseille, 4 600 à Caew À Lyon. indi- d'analyse politique » en ignorant le mécontentement de 


danger, surveilleront 
attentivement les suites de LE 
de jeudi, en ayant les yeux fixés sur 
la SNCF, les centres de tri des PTT 
et, pour d'autres raisons, la RATP. 
De nouvelles explosions catégo- 
rielles seraient en effet beaucoup 
plus graves — et difficiles à traiter — 
qu'une grève nationale de la fonc- 
tion publique, mêrne si celle-ci avait 
connu un f cape, QT) End 

À critique du no à 

— qui veut être, selon la formule de 
M. Michel Charzat « /a vigie du 
gouvernement » en matière 
sociale 


ministre a assuré : «J'entends 


s 1 les revendications sala- 
Fee je mesure l'impatience de 
ceux qui les expriment II faut 
savoir que tout n'est pas possible 
tout de suite. » Faisant allusion à la 
modernisation de la fonction publi- 
que, M. Rocard a souhaité que ces 
revendications n'étouffent pas 
« d'autres revendications 


Lout aussi 
Jjondamentales ». 

M. Rocard peut chercher à élar- 
gir la négociation à d'autres thèmes 
que les salaires Il peut aussi enga- 
ger, comme il l'a annoncé, une négo- 
ciation sur le fond et — en prenant le 

— sur une remise à plat de la 
ile unique de la fonction publique 
avec une approche « métier ». 
Mais ü sait que la recdlcation 
immédiate des fonctionnaires est 
salariale. Et que sur ce thème il peut 
se retrouver rapidement avec 
d'autres conflits difficiles 


« Des ronds, Tonton! » 


passait, dans l'après-midi du 
) 20 octobre, rue Résaumur, à 


jeudi 

Paris, où s’étirait le long cortège 
des des 

de 


fi on est résuité une assez 
forte manifestation qui a rassem- 
blé au total plus d’une trentaine 
de milliers de participants 
{80 000 selon les « six », et 
20 000 selon ia police). La CGT 
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CFDT, qui faissit bonne figure en 
nombre, scandait qu'elle a 
« l'emploi au cœurs, e Non, non, 
non à l'austérité 1 », entandait-on 
à FO avec quelques variantes : 
«Tonton, le saïs-tu ? le peuple 
est dans lg ruel». 

Arborant des capes noires et 
des masques orange, les mif- 
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Economie 


de la fonction publique 
Le naufrage ordinaire des citadins 


_ SR 30, — En voiture | La direc- 
Pc ediointe de la crèche de Ja 
ZAC de Boissy-Saint-1 éger, dans 
le Val-de-Marne, s'en va «faire le 


les puéricultrices. l'abéobent 
trente de «tournées y dans {a 
banlieue est avant d'ouvrir, à 
7 heures, les Portes de la crèche. 

| *Après la Saluration, la 
l'écœurement, le système D 
shell dessus », explique Mar- 


_ LÀ directrice 
de la crèche. Depuis le début de la 
grève sur la ligne A du RER — 
: Éger est en bout de 
Bgne, — un soir sur deux, les pué- 
nicuitrices qui habitent Paris se 


Chaque soir, les enfants sont 
repris comme prévu, avant 
19 heures. « Depuis !a vague 
d'attentats et de grèves de 1986. 
nous NOUS Sommes organisés, dit 
la directrice. Pour chaque enfent, 
nous disposons d'une adresse 
Chez qui le ramener au cas où per- 
somme ne viendrait Le chercher. » 


7 heures. — Un pressing au 


son plan Orsec familial Oui, son 
beau-frère est bien arrivé avec sa 
voiture à Saint-Quentin- 
en-Yvelines. Oui, ü faudra qu'il 
aille chercher femme dans te 
huitième arrondissement ce soir, 
Non, il ne prendra pas le métro — 
jugé incertain. Oui, une vieäle 
moto devrait lui permettre de ral- 
lier La Courneuve sauf pépin tech- 
nique. 


Quelle grère ? 


8 heures, porte de Saint- 
Ouen. — L'hôpital Bichat. Bicha 
l'usine, avec sa haute cheminée 
d'aciérie. Bichat la ville, avec sa 
poste, son coiffeur, ses cafété- 
rias. son centre hospitalier univer- 
sitaire, ses six cent quatre-vingt- 
huit mfirmibres, sa crèche. Une 
bien belle crèche — pour le per- 


sonne! — qui répond au doux nom - 


de Myosotis et qui babile sûre- 
ment. 

La grève ? Quelle grève ? 
Douze marmots se moquent des 
autocollants qui la prociament sur 
toutes les portes. Lis évoluent en 
souplesse sur le linoléum. Douze 
présents, trois absents, Qui dit 
mieux ? 


Ici, les mamans grévistes se 
sont donné du mal pour éviter la 
grève des autres. D'ailleurs, leur 
grève est unique, particulière : 
«La grève ne nous a jamais 
empêchées de travailler », préci- 
sent les infirmières de la coordina- 
tion. La grève est dans les têtes, 
voila tout. Elles sont donc surme- 
nées : à jeur poste le jour ou la 
nuit, à leur foyer le soir ou le 
matin, et grévistes € morale- 
ment ». Une grève minimum, en 
somme. 


Dans le grand hall du CHU 
kiosque à journaux, escalators), 
les « blouses blanches » ont 
envahi les fauteuils de skaï pour 
une pause café. On papote, on 
jette un coup d'œil à la revue de 
presse affichée sur un tableau, on 
remplit consciencieusement un 


pour être debout gardent le sou- 
rire. Dans un coin, un homme en 
pviama médite son tiercé. Un 
autre vient humer les embruns de 
cette fronde. Des médecins et des 
chirurgiens commencent, eux, à 
regarder cette grève particulière 
sans particulière indulgence. 


8h15. — Tiens, ce n'est pas 


lement sa sont joints à la grève 
esOuS prétexte qu'ils travaillent 
Pour le public », soupire Michèle 
AnEay, Secrétaire générale de la 
mairie — socialiste. Un silence et 


élle s'nquiète : «Attention, hein, . 


ne dites pas qu'à Boissy nous 
sommes des briseurs de grève ! » 
Accueillir 


10h 15. — eCeux qui n'ont 
pes de travail, vous me copiez le 


règfement intérieur f» Comme par . 


miracle, un silence de ruche 
tombe sur la bibliothèque — 
aujourd'hui, on dit le « CDI » — du 
coliège Daniel-Féry de Limeit- 
Brévannes (six enseignants pré- 
sets sur trente-trois}). Le princi- 









ENFIN UN 
EMBOUTEILAGE , 
CONTRE LA GAUCHE 


lui ont fait faux bond, s'étant vu 

proposer des salaires trois fois 

supérieurs aux teurs (soit 

15 000 F environ) par des 
étés d'inf us 


de pointe pour aller à Paris, 
savent les habitants de Boissy, 
qui connaissent toutes Îles 
ficelles : aller prendre le métro à 
Créteil, Le train à Villeneuve-Saint- 
Georges, etc. 


«On ne paie pas » 


15 h 45. — Le guichetier de la 
station Auber lève sur les voya- 
geurs un regard de paysan qu 
viendrait de voir passer la débâcle 
de juin 1940. «Aujourd'hui on ne 


paie pass, lBche-t-i} aux impré- 
voyants de monnaie. 
Et chacun de profiter de l'aubaine. 
17 h 30, — Les premiers flots 
dé voyageurs de la soute traver- 
sent la salle des pas-perdus de 
gare Saint-Lazare sans même 


marque Rosy {e Certains buissons 
sont plus ardents que d’autres. ») 
Pas le temps, pas la tête à ça. 


Le cou tendu, tout le monde 
semble vouloir décrypter les 
pièges recalés par l'immense pan- 
neau des e départs banlieue ». 






trans perturbée sur l'ensemble 
des lignes de Paris-Saint- 
Lazare. » Mais est-ce bien vrai ? 
«Je craïignais pire, commence 
une jeune secrétaire qui habite 
Mantes-la-Jolie. Les horaires sont 
quasiment respectés. C'était plus 
dur mardi soir. » Et un informati- 


cien retrouve un pâle sourire : 


«Je ne me plams pas. Je vais 
avoir mon train normalement ce 
Soir Corne Ce Mat. » 

17 h 48. — Le Paris-Le Havre 
glisse le long de la voie 22. Sans 
affolement. Mais trois quais plus 


lom les wagons à impériale du 


Paris-Poissy ont à peine le temps 
de dégorger les usagers que le 
ressac arrive. Certains voyageurs 
sont rejetés par un mouvement 
brownien sur le ballast, entre les 
rails. 


18 houres. — Toutes les dix 
minutes, un haut-parleur répète 
qu'e aucun train pour Paris n'est 
prévu pour l'instents. Toute la 
rogne des naufragés de la ligne A, 
en attente sur ce quai de la gare 
de Chatou-Croissy (Yvelines), se 
concentre Sur cs «pour l'ins- 
tant ». € Dès qu'on quitte la gare 
Pour chercher un bus Ou un taxi, 
Le train arrive », commente une 
habituée. Et les naufragés 
d'échanger leurs souvenirs de sar- 
dmes : « Hier j'ai attendu une 
heure trente. » 


18 h 45. — Quartier des 
grands magasins. Une journées 
moile. Martine, trente-cinq ans, 
vendeuse, attend sur la ligne de 
départ la sonnerie libératrice. Elle 
s'est refait les cils une dernière 
fois, range son rouge à lèvres. 
Tout est prêt. « Avec un peu de 
chance, j'attraporai un tram pour 
Château-Thierry. » Sa collègue : 
« Vous pouvez l'écrire... C'est des 
journées de huit heures bien rem- 
plies | » 


pour Paris dans dix minutes », 
tance le haut-parleur. « Comme 
hier, constate, placide, un expert, 
ca reprend à 19 heures xs. On 
n'entend plus que le clapotis de la 
pluie sur les toits de la gare. Les 
naufragés de la ligne À ne savent 
pas encore qu'ils ont tout leur 
temps : sur la 5, Joy and Joan a 
été à 22 h 30. Tout va 
bien, 


‘ d'accroïssement du pouvoir 
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à Hôtel inercontinentl 

a rue de Castiglione 

M. Rocard " 75001 PARIS 
Pas de générosité 
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que : des Dépôts - SEDES, 
Crédit National, Direction de la Prévision, INSEE), 
I pas par M. J.C.MILLERON, Directeur général de 





Intervenant jeudi 20 octobre à 
Paris, lors d’une réception du F' 
Nouvel Economiste, M. Rocard a 
assuré que la situation de l'étono- 
mie « nous interdir toute forme de 
facilité ». 











Président de séance M. A JOLY, Directeur général 
de la Société “AIR LIQUIDE". 














« Toute accélération de la be 2° FONue 0e INAnEEMenE qd ee 
consommation, a souligné le pre- ut liberté pour l'entreprise ? 
mier ministre, nous précipiterait | - "Politique de distribution des dividendes” 
dans le déficit extérieur et avive- Président de séance M. D.LEBEQUE, Directeur 
Lo ph in a M panel istes ; général de la Banque Nationale de Paris 
S'ébiltet lobe de if - "Désendettement et taux d'intérêt : étude 
le poids péserair sur les plus as" des disparites entre firmes" 
modestes et les plus faibles. Etre | 5Ÿ - "Structures financières des PME" 
contraint demain de reprendre 
brutalement par la rigueur ce à PAIN ; . M 
quoi nous aurions consenti INSCRIPTIONS AUPRES DE : À 
aujourd'hui par facilité : voilà ce INSEE Département Entreprises, Burear 522 ” 
à quoi je me refuse. Je ne serai 18, Bd Adolphe Pinard 75675 PARIS CEDEX 14 FN 
pas le premier ministre d'une 2 (1) 45 40 15 97 a 
générosité trompeuse, qui dilapi- en pres does 
derait __ — tangibles Paiement par chèque : cn pre de arr pinces LUE 
aujourd'hui — de notre redre JU E g 
pie » : ee sl 1100 É après colie dare 









En harmonie avec M. Bérégo- 
voy, M. Rocard a ajouté que « /z 
politique économique du gouver- 
nernent est tournée vers l'emploi, 
objectif prioritaire, et non vers 


Tous les o es Sur = 
le yoga, l’astrologie, le bouddhisme, l’architecture sacrée, 
les médecines naturelles. 

à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 


6, rue de Savoie, 75006 PARIS — Tél. : 43-26-90-72 
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nd SE onanrentre ve coment dôves AUS 
D Tapis on sae SOUZAM des bus 
SHAHSAVAN HRAN} 90130 à décor 

d'ammmaux styhsés. 


RIVE GAUCHE 


BA Au Bon Marché, les tapis d'Orient aux dessins inimitahes, 
aux couleurs chatoyantes et subtiles, témoins de la riche et 


d'origines diverses: Veramine, Senneh, Nahavand, Biciar, 
Bakhtier, Yalemeh... Les tapis d'Orient du Bon Marché, qu'ils 


__— 





par la levée de La saisie conservatoire 
ordonnée par le tribunal de com- 
merce de Sète. La présence de ce 
bateau libérion, qui devait transfor- 
mer et conditionner du ciment 


d'importation, avait provoqué des 


SOIeNt IUTCS, persans, afghans, népalais… sont des pièces 
authentiques, façonnèes par des mains qui détiennent toute la 
mémoire de l'art onentaL C'est 


aussi le certificat d'origine. l'ex- Le) 
pernse, le nettoyage, le conseil, = 
la restauration, la garde et la o 


passionnante culture orientale, som, depuis plus d'un siècle, 
noue spécialité. Comme chaque année, en début d'éné, Françors 
Ollivier, notre acheteur passionné, a exploré la Turquie et l'Iran 
dans leurs intimes replis pour ytrouver les pièces les plus rares. 
De son expédition turque, François Ollivier a ramené une fabu- 


aveit annoncé son intention de priva= 
tiser les chantiers navals en diff 
engagées avec M. Tikkoo, qui avait 
passé commande, sous réserve d'un 
: … accord sur le montage financier, d'un 


À chantiers paquebot géant de 293 mélions de protestations parmi les fabricants leuse collection de kilims de pnères aux douces teintes végéts- 
Tikkoo sur fa cession St A snd livres (8 arr de francs). — locaux de ciment et les ouvriers CGT les, des tapis KONYA eudesKARS suxcnuleurscougegaranceet  présentanon à domicile. Le Bon SURLEST. 
navals nationalisés Mar (AFP.) des cimenteries. bleuindigo ainsi que despentsyesticks denomades Lorsdeson Marché, une équipe d'experts APIS 


irués près de Belfast, a | | 
NE le ministre chargé de e Le cargo cmentisr Créde a 


“iiande du Nord, M. Tom King. lé levé l'ancre. — Le Créda, ce navire 
15 sado M. King a , chargé de ciment qui érèit mouillé au 
réasé que des ç discussions large de Sète depuis six semaines 
Écives es » ÉTAÏENT EN COUTS AVEC DEUX Monde du 20 octobre), a appareillé, 
autres acheteurs possibles intéressés dans la nuit du 19 au 20 octobre, 
ces chantiers navals. En juin der- pour une destination mconnue, Le 
prb le gouvernement britannique dépert du cargo a été rendu possible 


@ ERRATURL — «ls pétrochi- 
mie va vers une crise majaure. » Ce 
jugement est porté par le PDG de 
Shell Chimie, qui se nomme Pierre- 
Yves Masson et non pas Pierre-Yves 
Dumas comme indiqué dans-nos édi- 
tions datées du 20 octobre à la suits 
d'une regrettable confusion. 


voyage en lran, il a rejoint les nomades SHAHSAVAN dans la 
région d'ARDEBIL où ils établissent leurs quartiers d'été. la diuon. 
denc cueïli à leur source les plus beaux kilims, des mafrash, 
des apis SOLIZANI dont certamns sont wavaillès à la facon des 
Soumak du Caucase: il a rapporté aussi de magnifiques pièces 


passionnés, au service delatra- D'OR ENT 


EXPOSITION-VENTE 


Crédi 3 mois sans frais à jysour x 
par de 6000 d'acte Re 1e Se ae AGE 


ses non cumulables. TEL.: 45.49.21,22 
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Le conseil d'administration réuni le 17 octobre 1988 
sous la présidence de M. Michel Marcetteau de Brem a 


coopté deux nouveaux administrateurs : 


- M. Jean-Maxime Levêque, récemment réélu à La 
de BI Holding Company NV. 
- M. Raymond Mantelet, directeur général de La ban- 
que depuis l'automne 1954. 





{Publicité} 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE , 
Département de l'Ain Département da l'Isère 





AVIS D'ENQUÊTE PUBLIQUE (Arrêté interpréfectoral des 3 et 4 octobre 1988). 
Communes de Jons, Pusignen, seu, Saint-Laurent-de-Mure 
{Fihônel. La Boisse, Thi, Néévroz LAin) et Villette-d’Anthon {lsère). 

ENQUÊTE PRÉALABLE A LA : 
— DÉCLARATION D'UTILITÉ PUBLIQUE DES TRAVAUX : 
— MISE EN COMPATIBILITÉ DES PLANS D'OCCUPATION DES SOLS des com- 
munes de Jons, Pusignan, Colombier-Saugnieu, Saint-Leurent-de-Mure (Rhône), La 
Boisse, Thä, Niévroz (Ain} et Villette-d'Anthon (Isère). 
Uns enquête publique est ouverte à La Préfecture du Rhône, du 10 novembre au 
15 décembre 1988 mclus. 
Le public pourra prendre con ! 
ouvrable de 3 h 30 à 16 heures, Direction des affaires décentraksées, 
samedis 19-11-88 et 10-12-88 : de 8 h 30 à 12 heures. Cabinet du préfet. 
Un dossier et un registre d'enquête seront également déposés dans les préfectures 
Ce LA EE O0 CID Be BON RER ES VIS DES Ra a es Pre 
per La projet. 
Le public pourra prendre connaissance du dossier dans chacun de ces lieux aux 
jours et heures d'ouverture habituels des bureaux, ainsi que les samedis 19-11-88 
et 10-12-88, de 8 h 30 à 12 heures, à le préfecture de l'Ain, à la préfecture de 
l'isère et à la sous-préfecture de Vierme. 


; : COMMISSION D'ENQUÊTE 
Titulsires : 


AL Roger BRISSOT. président, ingénieur en chef des ponts et chaussées, retraité. 
M. Albert DEBORNE, ingénieur des ponts at chaussées, retraité. 


Suppiéants : 
M. Jean DURET, chef de section principal des TPE, retraité. 
. M. Roger PEYSSON, attaché honoraire de l'INSEE, expert judiciaire. 
Les observations sur les objets de l'enquête sarant consignées sur 
per écrit au président de ls Commission 


public pour recevoir 568 observations en mairie de : 


objets de 
d'enquête. Toute personne intéressée pourra en 
sant une demande au préfet des départements du 


BILLET 


Economie 


me 


M. Rocard contre l’Europe fiscale 
Les engagements les plus «sots » 


parce que l'homme parle vite, 
des phrases 


a 

pliquées, se rattrape puis 

g'embrouille quelquefois sans en 

avor l'air. Les participants au 

colloque du PAR entendent 
€ 

fiscale > et retiennent de tout 


pas changé d'avis depuis son 
interview à l'Expansion ‘e 


reste hostile à une baisse géné- 
rale des taux de TVA. 
Un peu plus tard, Jacques 


le moins qu'il pouvait cire — et 
que l'Acte unique n'était pas une 
sottise. 

Rideau. Deuxième acte. 


É annonce, jeudi 
20 octobre, à l'émission de 


. France:Inter:e«Le:téléphons | 

; sonne »' qu'il est‘ favorable à un : 

‘’abaissement du taux supérieur : .; 
de la TVA de.33,3 % à 28 %.. 
Les couloirs de l’Assemblée 


nationale bruissent de catte nou- 
les demandes 


ministre avait cette 
mesure au mois d’août à 
M. Rocard, qui l'avait refusée. Le 
motif non avoué était que le taux 
à 33,3 % conceme les bijoux, les 
fourrures, la parfumerie, le 
caviar, le tabac, ls pomographie 


tie » la baise du taux de TVA au 


baisse du taux de 33% est la 
condition sne qua non pour 
obtenir lors du vote du budget de 
1989 l'abstention tent désrée 
des centristes. Ce serait cela ou 


tiques s'ajoutent aux dérapages 


verbaux... 
ALAIN VERNHOLES. 


.… 1988 », selon M 
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Bud 
Les recettes financières de la CEE 
sont plus élevées que prevu 
Pour se are 
BRUXELLES compte sur a pol e d’une 
conjoncture internationale « favora- 
ro canin —_— le ne 





Pour la première fois depuis long- ne nel Ï des ministres res sur Le 


baisse (1,3 milliard d'ECU ou 
9,6 milliards de francs). 
La | 


moins élevées ses exportations 

i outre icati tenus, les 
eds sm l'application des tières Éd ch DORE 
: rieurs de LE Pres se U 
production en ET (<stabilisa- (4,5 re er r pe ps 
ob: - pour l'année prochaine seront donc 


total, les économies qui _. Se 
seront réalisées au terme de 1988 Plus élevées que prévision éta- 
atteiadront } milliard d'ECU Éties au printemps dernier. 


(7 milliards de francs). MARCEL SCOTTO. 





Des «clubs pays» pour favoriser 
les exportations françaises 


« Nos marges de liberté se per i 
conquièrent à l'exportation», a dents choisis de préférence hors de 
affirmé M. Michel Rocard en pré- l'administration: M. Edouard 
sentant, mercredi 19 octobre, les KRoyère, président d'Air liquide, 
cinq premiers «clubs pays» destinés pour le club Corée du Sud ; le club 
à resserrer les relations dé la France Australie par M. Jean Gandois, pré- 
ep Pam eurgy some re a RE re 
des pôles de développement écono- Par ean- 
mique. dent des groupes Matra et Hachette. 

ne : .. MF is Missoffe, ancien 
: Un sursant. est ES cer eme : ministre,” 

u commerce extérieur pouvant être ‘ Sud-Est (Iridonésie, Taïwan, Hong- 
« voisin de 30 millinrds.de francs en : kong: Thaïlande, Maloisie, Singa- 
Rocard Les «clubs pour), et M. de K£moularia, actuel 
pays» devront assurer une meilleure lement conseïller du pe Paribas, 
Coordination entre tous les acteurs, le club regroupant saoudite, 
publics ou privés, des relations bila- le Koweït, le Qatar, Babrein, les 
térales. Emirats arabes unis et Oman. 











les commandes 


énonce 


à lappe 





Utilisez un outil 
marketing puissant 
pour augmenter l'impact de 
vos campagnes publicitaires, 


Parce qu’il est gratuit, simple, et 
qu'il exerce un très fort attrait sur le 
public, le Numéro Vert est votre 
nouveau media publicitaire et 
promotionnel. 

Lancement d’un produit avec 
demande de documentation, offres 
d'essais, Jeux-concours, renvoi sur 
les points de vente, commandes par 
correspondance : votre Numéro 
Vert permet une adaptation immé- 
diate et permanente aux besoins 
réels de votre clientèle. 

Finis les bons de commande et 
les bons à découper. Vos clients pas- 
sent directement de la demande 
d'information à l’action. Le 
Numéro Vert, un numéro si facile à 
repérer et à mémoriser. Avec le 
Numéro Vert, le succès répond à 
l'appel. 

Si vous souhaitez des informa- 
tions supplémentaires, contactez 
Votre Agence Commerciale 
FRANCE TELECOM ou appelez 
notre Numéro Vert national : 


CACHERARE 





À le club. Asie de 
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Economie 


Ben: 104 milliards de francs en je 
# 4 Lis : e e 
Nabisco veut racheter Nabisco 
: La direction de RIR Nabisco a annoncé, le 
7 TE je Rp 










































































Onze milliards et demi de dollars 
— près de 70 milliards de francs — 
D par tu américain du 
ia Philip Morris pour acquérir 
Kraft, numéro deux de l'alimentaire 
aux Etats-Unis ; 5,2 milliards de dol- 
lars (plus de 30 milliards de francs) 
mis sur la table par le britannique 
Grand Met pour s'offrir Pillsbury 
(Géant Vert et Burger King) et 
maintenant près de 17 milliards de 
dollars offerts par la direction de 
a Nabisco : jamais le «tapis 

» de l'industrie agro-alimentaire 
Lau TRE Saut re le ar 
mis DS 0 coup de telles sommes. Ni le dépe- 

: En çage du groupe Beatrice Food à par- 
tir de 1984, ni le rachat de General 
Fooës Pannée suivante — par Philip 





| | tin. 
sen Eur 


. ea 
Men Z :. 


La barre 
des 10 milliards 


Seuls deux rachats de 
toutes deux pétrotières, 


ont jusqu "à présent dépassé les 
10 milliards de dollars aux Etats- 
Unis. Le première est l’acquisi- 
tion de GuK par Standard Oil 
Cafifomnia, devenue depuis Che- 
vron, pour 13,4 milliards en 
1984, suivie par celle de Getty 
Oil par Texaco en 1984 pour 
10,1 milliards de dollars. 
Viennent après et par ordre 
décroissant d'importance les 
prises de contrôle suivants : 


dont cette compagnie 
détenait déjà 55 %) pour 7,9 mil- 
liards de dollars en 1987: 
Conoco par Dupont ipremier 
groupe chimique américain) pour 
7,4 milliards en 1981: Foders. 
ted Dspartment Stores par le 


groupe canadien Campeau pour 
6,58 milliards en 1988; Mara- 


sidérurgi- 
que américain) pour 6,5 milliards 
de dollars en 1882: RCA par 
nes Electric pour 6,4 mit 
lsrds en 1986; Superior Oil par 
Mobil pour 5,7 milliards en 
1984: Shell per Royal Dutch- 
Shell (dont cette compagnie 
détenait déjè 69,5 %) pour 
5,7 milierds en 1985; General 
Foods par Philip Morris pour 
5.6 milliards en 1985. 


Création d’un comité 
consultatif conjoint 
et commerce 
se réconcilient 
Après la guerre des cartes, ban- 
quiers el commerçants Ont décidé de 
signer un ne de paix. L'Associa- 
tion Fosse 0 es banqués et le 
Conseil national du commerce vont 
créer un comité consultatif 
«banque-commerce = dont la mis- 
sion sera d'étudier les questions 
communes aux essiOons. 
L'annonce de La création de ce 
comité a été faite simul Ï 
M. Jacques Dermagne, le (4 
du CNC à l'occasion des cinquièmes 
assises de son organisation, qui $e 
sont be or 20 et 2! eyes Ê 
Nice, et par 
lon, le président de BOT io de lors des 
journées « Bancom 88 » consacrées 
à la communication bancaire qui ont 
eu lieu à Paris les 20 et 21 octobre. 
M. Chatillon à souhaité que ce npu- 
veau comité travaille «dans un 
esprit de dialogue et de 
sion réciproque » 
Après les difficultés qu'elles ont 
rencontrées au COS des dernières 
semaines {les agios sur les d 
verts. canes bancaires...), les 
banques cherchent les moyens de 
ter leur image. Dans ce but, 
. Chatillon a annoncé, vendredi 
À octobre, =J'ouverture de plu- 
sieurs chantiers ». L'AFB va notam- 
ment proposer à ses adhérents = un 
outil de sensibilisation de leurs 
salariés. qui doivent être fiers 
d'érre banquiers et conscients de 
li ance de leur rôle dans l'éco- 
nomie =. L'AFB va également lan- 
cer une étude sur la place de la ban- 
ue dans les pro telle à 
enseignement - de a maiernelle à 
l'Université », ai sera pilotée par 
MM. Michel icurel, le recteur 
général de Cortal ( Compagnie ban- 
vire) et Alain Lancelot, directeur 
de J'institut des sciences politiques 
de Paris. L'Association envisage 
calin de créer un - centre d'informa- 
tror banraire télématique » aCCESSi 
bic à eu. 





Morris déjà pour un montant de 
5,7 milliards de dollars — n'avaient 
crevé le plafond des 10 milliards de 
doilars. 


Du côté de Kraft comme chez 
Pillsbury, les dirigeants contestent le 
te age Er g Lars leurs 
soci sont proie. ée 
dans les produits Fer les 
sauces, Kraft se targué encore de 
Pouvoir rester la seule grande 
société indépendante dans l'indus- 
trie agro-alimentaire américaine. 
Quant à Pillsbury, qui connaît 
depuis 1985 une stagnation de ses 
profits et des problèmes de 
ment, elle attaque Grand Met sur le 
terrain du droit : l'OPA - viole {a 
réglementation de treize Etats amé- 
ricains qui interdit à un fabricant 
d'alcool pee Grand Met] de 
posséder des magasins de vente au 
détail de boirons skoolisies à 


Frénésie 


Mais quelle que soit l'issue de ces 
opérations engagées, plusieurs ten- 
dances de fond se confirment : Ia 
meilleure recette pour réussir dans 
l'industrie de l'alimentation est de 
grossir. Rechercher de nouveaux cir- 
cuits de distribution suivant le prin- 
cipe qu'un produit vu est à moitié 
vendu. Acquérir des spécialités com- 
plémentaires où renforcer ses pro- 
pres atouts pour acquérir une taille 
critique au plan mondial. Lorsque le 


Les achats d'actions de la Société générale 


RJR Nabisco, né en 1985 du rachat de 
Nabisco Brands Inc (produits alimentaires 
Reynolds Industries Inc (tabac) pour 4,9 milliards 
de dollars, est le deuxième groupe de tabac améri- 
can derrière Philip Merris, et au dix-neuvième 
rang des sociétés i industrielles américaines, avec 
un chiffre d'affaires de 15,9 millards de dollars en 
1987 et un bénéfice net de 1,2 milliard, er pro- 
gression de 13,6%. 


L'Europe de l’agro-alimentaire passe e par l'Amérique 


ps presse, la croissance externe 
(la acquisition) est la seule manière 
de combler une lacune, à condition 
d'y metire le prix. Nestlé n'a pas Fait 
autrement pour mettre La main sur 
le chocolatier britannique Rowntrec. 
La démarche est comparable autour 
d'Trish Distiliers que convoitent à la 
fois Grand Met et Pernod Ricard. 


Mais pourquoi cette frénésie, 
cette accélération du calendrier ? 
La perspective du grand marché 
unique semble activer Les stratégies 
de développement des firmes al- 
mentaires. L'échéance de 1993 ne 
sera pas une ligne de départ mais 
une ligne d'arrivée. Li faudra être 
prêt dans l'instant à affronter une 
situation de concurrence sans précé- 
dent en Europe. 


Maigré les apparences, l'opéra- 
tion de Philip Morris sur Kraft n'est 
pas seulement américaine : Kraft 
réalise près de 500 millions de doi- 
lars (environ 3 milliards de francs) 
de chiffre d'affaires sur le Vieux 
Continent. Quant à Pillsbury, il est 
connu en Europe sous le nom de 
Pilstral, un groupe dont le chiffre 
d'affaires dépasse 1,5 milliard de 
francs avec Gringoire-Brossard, 
Géant Vert et Burger King. Pars- 
doxe à suivre, la constitution de 
l'Europe suscite la formation de 
groupes agroalimentaires toujours 
plus imposants hors des frontières de 
la CEE. 


ÉRIC FOTTORINO. 





Les transactions viseraïent la CGE 


L'animation autour des actions de 
la Société générale, cette semaine, 
ne serait qu’un np d'une 
tal de à Conpagie générale d'El. 

e page 
tricité ? Telle est en tout cas l'ana- 
Dee que l'on entend de plus en plus 
HAE dans les milieux finan- 


Le calme est certes revenu, jeudi 
29 octobre, sur le titre Société géné- 
rale. Alors que 2,59 millions d'actions 
de la banque avaient été 
mercredi (plus de 5 % du capital} et 
que le titre avait terminé à F, 
jeudi, les transactions sont 
in tes (2,3 millions de titres 

ngés) mais, l'offre excédant la 
de, l'action a perdu près de 
10 0%: er 497 EF. op a er rs 
credi, de La Société général 
question reste ouverte. re en a 
encore déclaré un franchissement de 
seuil de 0,5 % auprès de la direction 
_ Li ve. la Caisse 
épôts cons: tions 
op ner otre 
a depuis fort longtemps ». 
Faur QUE _ t 
raît sur ce 
une société de DA au Les une 
compagnie ou toute 
autre société, — la Société 
ee une ph bent ges nte. En 
ue est 
Soaraire de ia CGE. sde 
nait, après la privatisation de la 


ue 
été 


mr 5,5 % du capital, une parti 
tion portée officiellement déjà à 
68 % et qui serait en réalité déjà 
proche de 10 %. La Sociét£ Lé générale 
est par ailleurs le leader du pacte 
d'actionnaires qui s’est constitué le 
18 septembre 1 PS7 et qui réunit les 
= Dore du véritable noyau dur 


ie (avec 18,3 % du 
dpi ocre emeat) Détenir'une 


sl CS sobre importante dans la 
ettrait ainsi, 
amine de d'un pou- 


voir_important pre celui de la 

CGE, mais également dans d’autres 

sociétés où la Société générale est 

ne te, comme Havas, 
us et TF I. 


Après la Société générale en tout 
cas, c’est l'action de La CGE qui a 


ci- 


és a fortement aug- 
menté,, mais il reste encore modeste 
(438 000 environ, soit 0,6 M a 


capital HR sd ue 
Paper 1, 5 em 


369 F, rs eu Vas 

dredi, dans la matinée, l’action 

CGE, trés demandée, a encore 

gagné 7 % à l'ouverture (à 3 

A avoir ramassé de la Société 
€ certains investisseurs sont- 
en train de renforcer leur 

directe dans le capital de La 





Saint-Gobain lance une augmentation 
de capital de 3,3 milliards de francs 


Saint-Gobain lance une augmen- 
tation de nr de 33 | milliards de 
francs sur la base d'une action nou- 
veille neuf Ye BE s: due 

0 e titre cotait e 
LH ( } et assortie d'un bon de 
souscription d’action à 630 F exerça- 
ble pendant cinq ans. 

Le groupe verrier soigne ses 
actionnaires, et notamment ses 
Fégalé porteurs, en leur assurant 


ité du dividende 1988, au 
ces nouvelles actions, et ia 
rs d'e arrondir Le 


côté suivre l'augmentation au pro- 
rata de leur participation. 
Saint-Gobain, qui n'avait pas 
refait appel au marché is Juin 
1986, cuiond, selon son PUG Jean- 
Louis Beffa, grâce à ces nouveaux 


bonnes conditions ses investisse- 
ments industriels et son développe- 
men! at Tiar-ae En deux ans, 


Rhode Fer LUE groupe à a a ainsi 


rene nt et et 
acquisitions. Celles-ci ont re 
5 milliards de francs en _ : 

Pour 1989, le devrait 
investir de 4 à 5 dans son 
_ industriel avec, notamment, la 

truction d'une usine de verre 
lat ut las le TT Rhône la modernisation 
e ses usines de bouteilles, la 
construction d’un four pour bou- 
teilles en et une unité de 
fibres de renforcement au Brésil, uo 
projet du même pe étant à l'étude 
. Pour grrr 
international du grou 


Beffa donne la Pics à TE trop, 
ee ie 

D em mepe 
Asie du Ést avec parte- 
naires locaux 


passer, dans celte 
région du monde, «du städe des 
accords rechniques à celui de la pré- 
sence industriell 
C. &. 


) par 
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< 


Éae en Er RE 


Le conseil d'admimstration d'Enchi- 
réuni le 18 octobre 1988 sous 





aaires d'Enelfi. 

Ceux-ci auraient la possibilité : 

— soit de céder leurs actions au prix 
mg pe or mor 
une prime 35 % par rapport 
moyenne des cours de Bourse de l'action 
Enelf depuis le 1= septembre 1988. 

— soit d'échanger leurs actions contre 
des actions Saulnes-Chatillon cotées au 
Marché à mensuel, jouis- 
sance l® janvier 1988, dans La propor- 
tion de Il actions Saulnes pour 10 
actions Enelfi. 

ph t l'intérêt de constituer un 
groupe plus important et plus largement 
diversifi£, objectif constant d'Enelfr, la 
Situation et les perspectives actuelles de 
la Financière Saulnes-Chatillon, les 
conditions du rapprochement envisagé 


après celie opéralion, 
déclaré à l'unanimité favorable à sa réa- 
lisaion. 

Compte tenu des prévisions respec- 
_. de dividendes d'Enelfi-Bretagne ei 

de Saulnes-Chatillon au titre de l'exer- 
cice 1988, le conseil a décid£ la mise 
paiement avant le 3] décembre d'un 
acompte sur dividende de 6,50 francs 
nets par action, revenant à l'ensemble 
des détenteurs actuels d'actions Enelfi, 
que celles-ci soient cédées ou échangées 
dans le cadre de l'opération financière, 
ou conservées par EUL. 





Z'\: 


molex 


LA 


1° TRAMESTRE : 
BÉNÉFICE + 23 % 
consalidées le 
mier trimestre clos le 30 Den de 
_ per 2 $ 138,4 millions Fn 
ons, soit une progression 
23 %. Le bénéfice net ressort à 
$ 15,7 millions en hausse de 


Le bénéfice par action 5” 
blit à 62 cents contre 50 cents. 
Le carnet de commandes au 
tembre 1988 s'élève à $ 103,6 millions. 
soit un niveau jamais atteint aupara- 
vant. 
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LE Simco 


Le conseil d'administration, réuni le 18-octobre 1988, a examiné les comptes ei 
les résultats semestriels arrêtés au 30 juin 1988, ainsi que Les vis sur l'ensem- 
ble de l'exercice. La fusion avec IMMINDO S.A. réalisée Le 23 juin 1988 avec effet 
rétroactif au 1* janvier 1988, ne permet pas de comparaison significalive avec 
l'exercice précédent. 

Au 50 juin 1988, Le tabican d'activité et de résuliai fait ressortir un résujtat net 
bénéficiaire après amortissements ei provisions de 270 519 699 F, dont 
125 175 500 F de plus-values nettes, en ce comprise la plus-value exceptionnelle de 
90 000 000 F résultant de l'échange d'immenble rue de la Ville-L'Evèque à Paris-8r. 
. L'activité de la socicié s'esi poursuivie favorablement depuis le début de l’exer- 
ck£, corcme tenu de la mise en service ive des nouveaux rmmeubles de 
bureaux ei d'habitation à partir du début du deuxième semestre. Le patrimoine était 
A 

er er pe el qu 
3172000007. Au 30 septembre 1988, les ventes ont atteint 91 000 000 F. 

Le compte de résultat courant prévisionnel pour l'exercice 1988 fuit apparsitre 
an bénéfice de 276 000 000 F contre 226 000 000 F en 1987, soit une progression de 
22 % après intégration des résultats d'IMMINDO S.A Cette progression est à com- 
parer à l'augmentation de 15 % du nombre d'actions à rémunérer. 

Le programme d'investissement s'est poursuivi selon l'échéancier fixe : ainsi six 
immeubles ont &t£ livrés: 

— 99, rne de Lourmel, Paris-15 : mai : 

— 55, rue La Fontaine, Paris-16° : juillet et août : 

— 4-I8, passage Foubert. Paris-1 3: : 1= tranche de juillet ; 

— Rue de is Grange-Dame-Rose, Meudon-92 : juin : 

— 37-39, rue Dareau. Paris-1# : août : 

— 101, rue Jean-Jaurès, 92-Levallois : septembre. 

En outre, l'acquisition de limmenble du 20, rh eut be tnt 
a été définitivement réalisée en mai 

Les opérations en cours seront mises en service selon le calendrier suivant : 

— 4-18, passage Foubert, Paris-13° (65 appartements) : décembre 1988 : 

— 70-80, rue de Bercy, Paris-12: {58 appartements) : 2 trimestre 1989. 


Le résultat courant prévisionnel permet d'envisager une nouvelle progression 
du dividende au titre de l'exercice en cours. 





CAISSE NATIONALE DES TELECOMMUNICATIONS 


CNT — Obligations 10,30 % — 1978 


Les intérêts courus du 6 novembre 1987 au 5 novembre 1983 seront payables à 
partir du 6 novembre 1988 à raison de 185,40 F par titre de 2 000 F nominal contre 
D DD VO RPR MR FEIENS à IS Bonnes CORRE AA ER ne 

En cas d'option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaïtaire, le complément 
du étre Ie mes do AUE mc td SD dj 

A compter de La même date, les obligarions comprises dans les séries de numéros 
213 362 à 295 458 et 308 764 à 313 906 sortis au tirage au sort du 6 septembre 1988 

de porter intérêt et seront remboursables à 2000 F, coupon n° 11 au 
6 novembre 1989 arleché. 

Le paiement des coupons et le remboursement des titres seront effectués sans 
RON UHR habituels. 

Il est rappelé que les Litres com les séries de numéros 132 945 à 142 236, 
215715 à 22 225 963, 295 459 à 308 763 225 964 à 228 150, 232 151 à 243 855. 
243 856 à 247 550 er 249 55] à 273 361 sont respectivement remboursables depuis 
le 6 novembre 1983, le 6 novembre 1984, le 6 novembre 1985, le 6 novembre 1986 er 
le 6 novembre 1987. 


«+ PLUS QU'UNE QUESTION D'ARGENT, DES FAITS » 


«The Economist, des analyses indépendantes sur les affaires du monde, de la 
finance, de la science. Tous les vendredis. » 
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Permanence de la hausse 
Tee 





BOURSE DE PARIS 
(Liquidation) 
Variation des cours moyens, mois par mois, 
en % par rapport au mois précédent 


—941 





e SPIE Batignolles reprend la at une banque des Pays-Bas. Le 
station de sports d'hiver de Val groupe SPIE prend une participation 
morel. — Le groupe français de 65% dans les différentes sociétés 
SPIE Batignolles (bâtiment-travaux qui gèrent cette station de huit mille 
publics-électricité) a racheté le sta- lits et de quarante-six remontées 
tion de sports d'hiver de Valmorel, en mécaniques. Le Crédit agricole, pré- 
Tarentaise (Savoie) à trois de sent depuis l'origine pour 10%, por- 
retraite, une compagnie d'assurances  tera sa participation à 35 %. 
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CAISSE AUXILIAIRE DE TRÉSORERIE ET DE CRÉDIT 


Le conseil d'administration de la société a pris connaissance du compte-rendu 

mer exercice et examine Îes résultats du premier semestre. 
Le développement de l'activité se traduit par une _importante progression 
(66 %) de l'ensemble des emplois au cours de cette 
Total emplois : 475 052 milliers de francs au 31 décembre 1987. 
Totel emplois : 788 114 milliers de francs au 30 juin 1988. 

Cette évolution a permis de compenser largement l'érosion des conditions ban- 
‘caires, tout en assurant une amélioration de la marge brute, qui passe de 7 649 mil- 
liers de francs à 9 449 milliers de francs, soit une augmentation de 24% 

Le résultat au 30 juin avant impôt est en progression de 18 %, s'élevant à 
3.949 milliers de francs contre 3 348 milliers de francs. Sauf perturbations impor- 
tantes de l'environnement monétaire et boursier, La tendance favorable constatée au 
premier semestre devraït se maintenir jusqu'à la fin de l'exercice, permettant d'envi- 
sager une ER ion significative des résultats de la société par rapport à ceux de 
l'exercice 1 


Le conseil d'administration 4, per ailleurs, donné son accord à l'acquisition du 
solde non encore détenu des actions des filiales de location, qui seront mp mr paru 
lées à 100 % : Société nouvelle des maiseries de la Méditerranée et SOFTVE pour un 
montant de, respectivement, L 714 300 Fet 3 247 200 F. 

Dans le cadre de l'autorisation | mé donnée par Era assemblée géné- 
rale, il a également approuvé l'émission prochaine d'un hs obligataire de 
rer mice lc nr Lg ligations de 5 000 F 
nominal, émises au pair pour une durée de huit ans. Les modalités exactes de cette 
opération, qui contribuera à donner à {a société les moyens de maintenir son dévelop- 
pement, figureront sur la notice d'information diffusée prochainement à ce sujet. 


LA 


Le chiffre d'affaires du groupe, toutes activités confondues, s'élève, pour le pre- 
mier semestre 1988, à 10 158 millions de francs toutes taxes comprises (9534 mil. 
lions de francs hors taxes), en hausse de 50 % par rapport à 1987. Cette croissance 
bare) dedene ei de ee ee onS D Une De 

estburne) pendant eux premiers trimestres et seulement pendant 
deuxième tramestre en 1987. 

Pour l'ensemble de l'exercice, le chiffre d'affaires, hors taxes, devrait être de 
l'ordre de 21 milliards de francs, en progression de 30 % environ par rapport à 1987. 

Les résultats de DUMEZ SA ex du groupe DUMEZ exprimés en millions de 
francs se présentent comme suit : 


1" semestre Fseneste Arés 
1988 1987 1887 


GROUPE DUMEZ 

Résultat net avant impôts 

Impôis sur les bénéfices 

Participation des salariés 

Résultat ner des sociélés en équivalence 


Résultat net 














Dont minoritaires 


Au niveau de DUMEZ SA. la diminution du résultat tient essentiellement à la 
réduction des dividendes des filiales et, dans une moindre mesure, à celle des pro- 
duits Finoncicrs. conséquences Lemporaires des importants investissements effectués, 
particulièrement en 1987, dans le cadre du développement et de La diversification, 

Pour le groupe, le périmètre de consolidation au 30 juin 1988 est comparable à 
celui de l'exercice le à l'exception de la nouvelle filiale espagnole COPISA, qui a 
été consolidée pour La première lois en 1988 ce 1988 prévu : 350 MF). 

Touiefois, GMT, qui n'était pas consolidé a juin 1987, intervient au 30 juin 
1988 pour — 22,5 MF dans le résultat net den consolidées en équivalence. 

Dans l'ensemble, le caracière saisonnier de certaines activités ba davantage, 


cette année, sur Îcs résultats du premier semestre, qui ne peuvent donc être exLra- 
polés sur l’année entière. 


_ ——s 


NEW-YORK, 20000 # 
Forte reprise 


Wall Street a repris ses esprits 
jeudi Un peu assommé la veille par 
des ventes bénéficiaires, en partie 
consécutives aux rumeurs qui 
avaient circulé sur la publication 
imminente par le Washington Post 
d'un article très défavorable sur le 
candidat républicain George Bush, 
k marché s'est redressé à toute 
allure. A la clôture, l'indice des 
iodustrielles, presque au plus haut 
de Ia journée, s'établissait à 
2 181,19 (+ 43,92 points). Le bilen 
de la journée a € très bon. Sur 
1967 valeurs traitées, 1051 ont 
monté, 420 ont baissé et 496 n'ont 
pas varié. 


Le démenti du Washington Post 
a rassuré La communauté financière. 
Mais la fièvre des OPA dans l'agro- 
alimentaire a relancé la spéculation, 
notamment l'offre historique 
(17 millisrds de doilars) que la 
direction de Nabisco lance sur les 
acuions de son groupe. 





L'activité s'est encore un peu 
accrue, et 189,58 muilions de titres 
ont changé de mains, contre 
186,35 millions. 
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LONDRES, 200tte = 
Stable 


Les cours des valeurs ont terminé 
en légère hausse, jeudi en fin de 
journée, au Stock Exchange, 
l'indice Footsie a cläturé en 
de 1,8 point, à 1 864,3 points 
(+0,09). Toutefois, la séance 
était sensiblement plus active que la 
veille, avec 612,7 millions d'actions 
échangées, contre 561,8 millions La 
veille. L'annonce d'un accroisse- 
ment de la masse monétaire britan- 
nique n'a que faiblement affecté la 

tendance. Le gronpe de loisirs 
Mecca, qui a annoncé détenir plus 
de 51 % de Pleasurama, a prolonge 
la durée de son rap Le titre 
Lhoyds s'appréciait dans La perspec- 
tive de La création d'un nouveau 
grouge intégrant les services finan- 
ciers de la banque de dépôts à la 
compagaie d'assurances Abbey 
Life. Parmi les autres valeurs 
vedettes en hausse figuraient British 

Metropolitan et 
GKN En revanche, afociées par le 
raffermissement de la livre, les 
firmes exportairices s'orientaient à 
la baisse, notamment Jaguar et 


Les fonds d'Etat étaient égale- 
oo 





Marchés financiers 


PARIS, z1oœute # 
Soutenu 


Après la pause de la veille 
de l'avant vendredi Pour le premier 
jour du mois boursier da novembre, 
la progression de l'indicateur instan- 
tans était de 1.94 % dès les pre- 
miers échanges, avant de ralentir en 
séance. À 14 heures, à se mainte- 
nait à + 1,11 %. Les. investisseurs 
étaient tiraillés entre l'envis d'ache- 
ter des titres stimulés par la hausse 
de Wal Strest la veïle et les OPA 
possibles, et par la souc de se 
désengager en raison de la fxblesse 
du franc. La monnaie continuait de 
se déprécier faca au merk dans 
l'attente de ka publication du déficit 
commercial français du mots de sep- 
temtre. De ce résultat, attendu en 
milieu da joumée, dépendra en par- 
tie l’évolution des taux d'intérêt. 
Certains n'exclusient pas un réamé- 
nagement monétaire. Toutefois, Îa 
séance était encore emmenée por 
«les situations spéciales ». À com- 
mancer par là CGE. Le titre dont 
lB cotation avait été suspendue perr- 
dant quelques minutes on raison 
d'une trop forte demande gagnait 
7 % d'entrée ds jeu à 395 francs. 
Toutefois au cours de la journée le 
hausse Se réduisait et revenait à 3 % 
{voir par ailleurs). Effervescence 
également autour d'Aïlsthom dans 
l'attente du contrat du TGV espa- 
gnol. Parmi les baisses on notait la 
Société générale, qui pour le 

consécutif était 





tation de sa prochaine augmentation 
de capital de 3,3 müliards de francs 
g'inscrivait en repli. 

La société américaine Vishoy 
Intertechnology indiquait qu'elle 
détenait 98.22 % de la Sfamica 
après son OPA. La firme allemande 
J. M, Vofh se propose d'acquérir 
69,3 % du capital de la société 
BinetFeutres au prix de 400 francs. 


Sur le MATIF, aucune véritable 
tendance ne pouvait être décelée, le 
marché étant très calme. Le contrat 
de décembre gagnaït 0,05 %. 


TOKYO, 2104 = 
Statu quo 


Après avoir favorablement réagi 
à la hausse de Wall Street, le mar- 
ché japonais a progressivement 
reperdu toute son avance, pour se 
maintenir au voisinage de son 
niveau précédent. A la fin de la 
maunce, l'indice Nikker caregis- 
trail une avance de 48,30 points, à 
27 438,85. En clôture, il s'établis- 
sait à 27 401.42 Au 10,47 points), 
limitant ainsi progression à 
0,04 %. De 1 ‘avis des professionnels, 
deux sujets ont préoccupé la 
Bourse : l'état toujours très grave 
dans lequel se trouve l'empereur 
Hirobito ; le nouvel éclairage donné 
au scandale boursier aux nom- 
breuses ramificaetions politiques 
avec l'arrestation d'un des princi- 

paux dirigeants de Recruit Cosmos. 

Un courtier assurait que les 
blèmes nationaux avaient fait 
oublier les facteurs favorables de 
base. L'activité a êté très modérée. 








FAITS ET RÉSULTATS 


e Rapprochement entre la 
Lloyds et Abbey Life. — La 
Lloyds, quatrième banque de 
dépôt britannique, a annoncé, 
jeudi 20 octobre, à Londres, La 
création d’un nouveau groupe, 
Lloyds Abbey Life Ple, intégrant 
ses services financiers avec ceux 
de la deuxième compagnie 
anglaise d'assurance, Abbey Life. 
Une fois l'accord des actionnaires 
de la Lloyds et de Abbey Life 
acquis, la banque détiendra 57,4% 
du capital du nouveau groupe. Il 
s'agit, en Grande-Bretagne, dn 
premier mariage entre uue grande 
banque et une compagnie d'” 
rance, Le président d'Abbey Life, 
M. Michael Hepher, a déclaré que 
ce rapprochement « donnere au 
groupe élargi davamage de com- 
pétitivisé et lui permettra de tirer 
parti des occasions gui se présenr 
seront en Grande-Bretagne et dans 
le reste de la Communauté écono- 


mique européenne ». 


e Bail émet pour 200 mälions 
de doliars de titres perpétuels. — 
Bull vient d'émettre pour 200 mil- 
Lions de dollars (1,23 À milliard de 
francs) d'obligations perpéruelles, 
ces titres subordonnés à durée 
indéterminée (TSDI), destinés à 
renforcer le haut de bilan L’Emis- 
sion revêt la forme d'un placement 
privé assorli d'une garantie de 
prise ferme de la Banque JP Mor- 

n. Le refinancement du place- 
ment est effectué auprès d'inves- 
lisseurs intermalionaux, notamment 
japonais. Rhône-Poulenc avait €1é 


le premier groupe nationalisé à 
pouvoir renforcer la structure 
de son bilan en émettant 900 mil- 
lions de dollars (5 milliards de 
francs) de TSDI durant l'été 
({e Monde du 9 juillet). 


© ESN va faire appel à lépar- 
ge pablique pour 1,3 milliard de 
francs. — Le groupe agro- 
alimentaire BSN va procéder très 
prochainement à une opération 
d'appel public à l'épargne d'un 
montant de 1,3 milliard de francs, 
afin de financer, en partie, les 
récentes acquisitions. L'opération, 
dont les modalités seront publiées 
le 24 octobre, pourrait se faire 
sous la forme d'OBSA (obliga- 
tions à bons de souscription 
d'actions). 

e M. Levèque président de ln 
BUMF. — M. Jean-Maxime Levè- 
que, ancien président du Crédit 
lyooneis, va prendre la présidence 
de la Banque de l'union maritime 
et financière à compter du !® jan- 
vier, a annoncé, mercredi 19 acto- 
bre, à Paris, M. Tristan Vieljeux, 
le président du groupe Delmas- 
Vieljeux à l'occasion d’une confé- 
rence de presse officialisant la ces- 
par ie Crédit commercial de 
France des 80 % de La BUMF à la 
Banco Populare di Novara. Le 
groupe Delmas-Vieljeux, qui 
détient 20 & de ia BUMPF, a 
décidé de maimienir sa participe- 
tion, mais envisage même de la 
porter de 20% à 30%, a, en 
outre, indiqué M. Vieljeux. 
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Marché des options négociables 
le 20 octobre 1988 
Nombre de contrats : 16 536 


| OPTIONS D'ACHAT | D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
nn 
dernier dernier dernier 4 





Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 20 oct. 1988 
Nombre de contrats : 45 104. 





Options sur notionnel 
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